
n
Université de Monta-éal

Approche ethnographique de la réception directe
par satellite des télévisions transnationales

en milieu familial marocain

Par

D
Abderrahmane Ezzairi

Département de communication
Faculté des arts et des sciences

Thèse présentée à la Faculté des études supérieures
en vue de l'obtention du grade de

Philosophiae Doctor (Ph.D.)
en commumcation

Décembre, 1998

J © Abderrahmane Ezzairi, 1998

'^^s

^Mt»0

6s ^^ d®it



°10
U^LI
^L 000

^. 00(^

r

0

^:'"1?\

€.
'f^- '.
,\

-!^ ^:,

•„ •.''''
^

(



Université de Montréal
Faculté des études supérieures

n

Cette thèse intitulée:

Approche ethnographique de la réception directe
par satellite des télévisions transnationales

en milieu familial marocain

Présenté par
Abderrahmane Ezzairi

a été évaluée par un jury composé des personnes suivantes:

Président rapporteur Micheline Frenette

Directeur de recherche André A. Lafrance

Membre du jury Claude Yves Charron

Examinateur externe Patrick Brunet

Thèse acceptée le:

^



n

v

tactiques d'appropriation de cette nouvelle interaction médiatique transfi'ontalière en fonction
de leurs conditions familiales, et des réalités socioculturelles marocaines.

Aussi, pour répondre à ces hypothèses fondamentales, nous avons adopté une approche

ethnographique qui privilégie la domesticité en relation avec les médias dans une perspective
théorique de l'audience active. A cet effet, notre investigation a été menée au sein du milieu

familial et ce en partageant pendant quelques jours le vécu quotidien de 12 familles marocaines
diversifiées.

Pour recueillir les données nécessaires à son élaboration, nous avons fait usage de techniques

d'investigation appropriées à l'analyse qualitative notamment l'observation participante,

l'enti-evue en profondeur et la biographie ethnographique.

Les résultats de cette étude ont permis de circonscrire les nouveaux comportements et les
pratiques reliées à la nouvelle interaction médiatique en particulier aux niveaux suivants :

Au niveau du processus de l'écoute : l'écoute dans l'environnement de la DDS est une écoute

fondamentalement collective qui fait peu de place aux préférences individuelles. Elle est
largement tributaire des conditions socioculturelles qui orientent à la fois le choix des canaux

et celui des programmes.

Au niveau des interactions familiales, nous avons constaté l'émergence de nouvelles fonnes

de communication qui engendrent des rapports familiaux où les notions de pouvoir,
d'autorité, de soumission, d'obéissance, de résignation, de rébellion, de démystification des

règles, de négociation, sont constamment actualisées. Les usages sociaux entourant la DDS
reflètent un bouleversement socioculturel qui se traduit par une vie quotidienne modifiée,

instaurant un rythme familial et des modes communicationnels dictés par la télévision.

<J

Au niveau des perceptions et des opinions, la DDS est positivement perçue par les membres
des familles observées Dans leur vécu quotidien, les répondants n'éprouvent aucune méfiance
vis-à-vis de la DDS. Ils s'approprient les contenus des programmes en fonction de leurs
repères socioculturels.
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n Au niveau socio-économique et politique, l'étude a permis d'identifier les implications de la
DDS sur le plan politique, tant au niveau des pratiques parlementaires qu'à celui du discours
politique gouvernemental. Sur le plan économique, l'étude a révélé comment les élites se

réapproprient le discours économique véhiculé par les contenus télévisuels dans l'elaboration
de leurs propres stratégies économiques.

L'étude a enfin cerné les implications des nouvelles habitudes télévisuelles sur le plan des
relations sociales et sur le renouvellement de la programmation des chaînes nationales
marocaines.

Mots clés : Audiovisuel, Chaînes transnationales. Audience, Domesticité, Ethnographie, Familles
marocaines.
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n 0. Introduction

J

0.1. Contexte général

La venue de nouvelles technologies de communication grâce aux dernières innovations
aux différents niveaux des systèmes de télécommunication a conduit à un progrès spectaculaire
dans le domaine de l'audiovisuel. Ce dernier s'est radicalement transformé avec l'apparition de
nouveaux modes de production, de transmission et de réception.

Ainsi, la forte diversification de l'offre due essentiellement à la création de nouvelles
chaînes et la mise en service des satellites de diffusion directe ont considérablement augmenté
le choix des téléspectateurs. Cette nouvelle mutation affecte le rôle des mass médias
traditionnels et remet en cause le modèle de la télévision monolithique particulièrement dans
les régions concernées par cette évolution.

Face à cette profusion de l'offre et de l'écoute intensive, l'audience évolue
progressivement et s'émiette entre l'usage de plusieurs technologies médiatiques (câbles,
diffusion directe par satellite, magnétoscope...). L'image de vaste public passif, fasciné par le
petit écran de télévision se transforme en audience dynamique et active. Désormais, le
téléspectateur est un acteur qui dispose de l'autonomie de sélectionner son propre programme,
de gérer son choix en fonction de sa disponibilité grâce à l'offre excessive et aux technologies
périphériques (télécommande, magnétoscope). Ce bouleversement dans le domaine audiovisuel
s'est également accompagné par des évolutions sensibles des pratiques consommatoires
médiatiques. Des conduites et des usages nouveaux commencent à prendre place dans diverses
sociétés à travers le monde.

Par ailleurs, sur le plan théorique, la situation se caractérise par le renforcement du
cadre conceptuel de "la réception active", élaborée pour penser et interpréter l'autonomie de
l'activité de la réception.

On assiste également à un regain d'intérêt pour les études qualitatives qui se focalisent
sur le milieu naturel et privilégient l'observation fine pour saisir les mécanismes d'adoption, les
modalités d'usage de nouveaux médias et les incidences de cette nouvelle dimension
technologique sur la vie quotidienne des individus.

Le Maroc n'échappe pas à cette nouvelle mutation ; la mise en service de la diffusion
directe par satellite a complètement transformé le paysage audiovisuel et les pratiques
quotidiennes d'usage télévisuel qui en résultent.
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0 Dans cette perspective, nous tenterons dans le cadre de cette étude de cerner les
nouveaux comportements et pratiques médiatiques qui se sont développés au sein des familles
marocaines suite à la toute récente interaction médiatique avec la diffusion directe par satellite.

Pour ce faire, nous présentons dans une première partie le cadre général de l'éhide qui
portera sur le paysage audiovisuel marocain pour mieux cerner a problématique de recherche
dans ce contexte culturel (chap. l - chap.2), sur son affiliation théorique (chap.3) ainsi que sur
les aspects méthodologiques entrepris pour sa réalisation (chap.4). Dans une deuxième partie,
nous proposons une présentation et une interprétation des données (chap.5) pour aboutir
ensuite à une analyse exhaustive de l'ensemble de ces résultats (chap.6).

Une conclusion générale reprendra les éléments pertinents de ce travail.
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0.2. Structure

Nous introduisons cette première partie par un chapitre consacré au paysage
audiovisuel marocain pour cerner le contexte culturel de notre objet de recherche (chap. l).
Nous développons ensuite de manière concise la problématique de recherche (chap.2). Nous
passons en revue la littérature qui relate les aspects théoriques de l'étude (chap.3). Enfin, un
demier chapitre comportera les dimensions méthodologiques utilisées pour la réalisation de ce
travail.

Chapitre prenûer : Le paysage télévisuel marocain

/""

^..
)̂

Depuis ses origines jusqu'à la décennie quatre-vingt dut, le paysage télévisuel marocain
s'est caractérisé par le monopole quasi total de l'Etat sur une chaîne publique unique, la
television nationale : (TVM). Suite aux diverses pressions tant des intellechiels que des
professionnels du secteur de la communication qui contestaient incessamment l'absence de
neutralité politique et la médiocrité des programmes, une nouvelle chaîne privée fiit autorisée
en 1989 avec, néanmoins, des resù-ictions particulières.

L'avènement de la diffusion directe par satellite au cours des années 90, dû en
particulier au développement spectaculaire des moyens techniques de réception a
profondément changé le paysage télévisuel marocain et a remis en cause l'emprise étatique sur
ce media de masse.

Timide à ses débuts, surtout, réservée aux hôtels, aux complexes touristiques et BLK
hautes sphères du pouvoir, la diffusion directe par satellite, s'est vite propagée panni les
différentes couches de la population grâce à la disponibilité des moyens techniques de
réception. La multiplication des paraboles de réception des images télévisuelles étrangères
diffusées directement par satellite a soulevé un timultueux débat parlementaire sur
l'opportunité de sa réglementation. Très vite, la problématique de la dififusion directe par
satellite, s'est transformée en un véritable débat national qui a engagé non seulement les partis
politiques, les intellectuels et les professionnels du secteur, mais aussi et surtout les plus
hautes autorités du pays.
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Il faut reconnaître que les pouvoirs publics ont longtemps tergiversé enti'e l'interdiction
absolue à l'instar d'autres pays qui évoluent dans la sphère culturelle musulmane œmme
l'Iran ou l'Arabie Saoudite et l'acceptation sous réserve de la D.D.S. Ce n'est qu'en 1994
qu'une décision du Conseil constitutionnel a reconnu solennellement la libéralisation de la
D.D.S. La population marocaine est désonnais libre de faire usage des antennes de réception
paraboliques sans aucune restriction, ce qui a conduit à un développement qui ne cesse de se
multiplier au cours de ces dernières années offrant ainsi au paysage télévisuel une particularité
toute nouvelle avec un choix fort diversifié.

Aussi, peut-on décrire d'une manière générale le paysage télévisuel marocain actuel
comme suit :

D'une part il y a des chaînes nationales composées d'une chaîne publique appelée la
Television marocaine (TVM), et la chaîne 2 M, privée lors de sa création en 1989 et qui est
revenue au giron de l'Etat au cours de l'année en cours (1997) pour devenir la deuxième chaîne
publique.

D'autre part les chaînes transfrontalières dont la réception est favorisée soit par la
proximité géographique qui permet de capter les signaux hertziens qui débordent des pays
Européens limitrophes de la Méditerranée, soit au moyen d'une parabole qui permet aux
foyers marocains répartis sur l'ensemble du territoire de capter différentes chaînes
transfrontalières provenant de diverses parties du monde.

Dans ce chapitre nous tenterons de présenter brièvement le paysage télévisuel
marocain en présentant en premier lieu les caractéristiques des chaînes nationales. L'accent
sera mis alors sur leurs origines et sur leur évolution en mettant en exergue les assises
juridiques et politiques qui orientent la mission de ces chaînes.

Ensuite, nous retraçons l'avènement de la D.D.S. au Maroc et les différentes étapes qui
ont accompagné son introduction notamment les principales réactions qui se sont manifestées
tant par les pouvoirs publics que par les intellectuels et les professionnels du secteur de la
communication. Ce tour d'honzon permet d'approcher la nouvelle physionomie du paysage
télévisuel marocain en vue d'une meilleure compréhension de l'objet de notre étude.

J
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l. Les chaînes de télévision nationales

1.1. Le monopole étatique : chaîne publique et politique de communication

l.l.l.Origines

La première expérience télévisuelle au Maroc remonte au début des années
cinquante. B s'agit de la première tentative de diffusion télévisuelle sur le continent africain.

En effet, Telma, autrement dit la télévision marocaine qui est une chaîne privée
appartenant à la " compagnie marocaine de Radio et de télévision " a diffusé ses premiers
programmes au cours du mois de mai 1951. Réservée au début à la grande métropole de
Casablanca, la diffusion s'est étendue par la suite pour couvrir les zones avoisinantes
notamment la capitale du pays, la ville de Rabat et sa périphérie qui se situe à 90 km de
Casablanca.

A son début, la diffusion des programmes de Telma ne dépassait pas 20 à 30 heures
par semaines. Malgré cette limitation tant au niveau de l'espace couvert (Casablanca-Rabat)
qu'à celui de la durée de diffusion, cette expérience télévisuelle était largement appréciée. Telma
réussit à satisfaire les attentes de son public notamment en invitant des groupes américains et
européens œuvrant dans le domaine de la musique et du théâtre.

La situation économique et politique du pays à la veille de son indépendance n'a pas
favorisé le maintien de cette expérience et les responsables y ont mis fin.

1.1.2 L'expérience d'après l'indépendance

Après l'indépendance du pays, les pouvoirs publics ont institué par décret
royal portant loi 316/61/1 du 9 janvier 1962, la création de la Radio et Télévision nationale,
qu'ils ont placé directement sous tutelle étatique. Depuis cette création, la télévision publique
va connaîti'e une évolution tant au niveau juridico-politique que technique indépendamment
des circonstances de revolution politique et économique du régime politique d'une part et
celui des apports techniques et technologiques enregistrés dans ce domaine.

Au niveau technique, graduellement la couverture totale de l'ensemble du territoire
s'est opérée. Elle est passée de 33% en 1968 à 80% au cours de la décennie quatre-vingt (80)
et a été parachevée au cours de la décennie en cours. Les progrès technologiques des
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0 telecommunications ont non seulement pennis une couverture totale de l'ensemble du territoire
marocain, mais ont également permis une rediffusion par satellite des programmes de la
television publique aux membres de la communauté marocaine installée en Europe.

Ce développement de la couverture de l'ensemble du territoire s'est accompagné d'un
élargissement de la durée moyenne de diffusion : elle est passée de 4 h/j en 1960 à 9hf] en 1980
pour s'établir actuellement (1997) à lOh/j durant les jours de la semaine et 12h/j en fin de
semaine^.

Au niveau juridico-politique, il est intéressant de constater que les politiques
communicationnelles entreprises depuis l'indépendance semblent révéler la nature du climat
politique et revolution des rapports de force et enjeux du pouvoir au Maroc. Chaque fois que
la situation politique est tendue dans le pays, l'on assiste à un renforcement de la mainmise
étatique sur l'audiovisuel en général et sur la télévision en particulier. Ce renforcement
s'assouplit légèrement lorsque les conditions politiques se trouvent améliorées.

Ainsi, la lechire des fondements juridiques des différents textes réglementaires qui ont
présidé à l'institution de la télévision et les diverses étapes de son évolution, révèlent la nature
de la mission assignée par les pouvoirs publics à ce moyen de communication de masse.

En effet, dès sa création, les pouvoirs publics ont clairement spécifié le rôle de la
television publique qui consiste à diffuser " la voix officielle du gouvernement" dans la
société. L'inauguration de sa première diffusion fut la retransmission des festivités de la fête
du trône. A ce titre, la télévision publique, relève du ministère de l'information qui en fait un
de ses organes les plus importants au sein d'une direction centrale conformément au décret
royal du 2 février 1967.

Un arsenal juridique s'établit au fil des ans pour renforcer davantage cette tutelle et
préciser la mission de la télévision publique au Maroc ; on peut citer

A cet égard, la loi du 27/12/78 qui redéfinit les fonctions du ministère de l'information. Elle
stipule expressément dans son articlel :

"... que le minisïère de l'information est le porte-parole officiel du
gouvernement ".

Les infonnadons sont tirées du Bulletin d'infonnation de la RTM. (1997).
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Le ministère est considéré comme étant la voix officielle du gouvernement. L'article 4
de la dite loi précise la mission de la télévision en termes concis : " La radio et la télévision
sont sous la tutelle du ministère de l'information ". En 1979, un autre décret vient souligner
expressément que la Direction générale de la Radio et télévision marocaine relevant de la tutelle
de ministère de l'information, a le monopole de la diffusion télévisuelle sur l'ensemble du
territoire marocain.

Même si les orientations politiques relatives à la mission assignée à la télévision
trouvent une consécration juridique dans les différents textes qui réglementent ce secteur, son
rôle est constamment rappelé par le discours des dirigeants politiques. A. Boutaleb' haut
dirigeant politique précise cette préoccupation en ces termes :

" La Radio et la télévision sont des médias qui permettent au gouvernement
d'expliquer sa politique tout comme les partis poîitiqiies ont leurs propres
organes de presse qw diffiisent " leurs orientations politiqzies " (traduction
personnelle de l'arabe).

Depuis 1985, la télévision publique a été placée sous l'autorité du Ministère de
l'Intérieur. Bien que la télévision relève désormais du ministère de la communication, c'est la
nouvelle appellation du ministère de l'information, les dirigeants de ces deux institutions
médiatiques de masse ; radio et télévision publique, restent néanmoins des agents d'autorité
relevant du Ministère de l'Intérieur.

^

Il résulte de ce survol que le monopole étatique est largement exercé sur la télévision
publique au Maroc et que la mission essentielle assignée à ce moyen de la communication de
masse est celle de veiller scnipuleusement sur la diffusion de la voix officielle du
gouvernement.

Certains chercheurs en matière de politique communicationnelle au Maroc notamment

(Hidass : 1992)" considère que le contrôle étatique et son monopole sur l'ensemble de l'espace
hertzien s'explique en grande partie, par daix raisons majeures : d'abord, par le fait que les
pouvoirs publics considèrent que la Radio et télévision publique (RTM) comme moyen
médiatique susceptible d'influencer l'opinion publique de contribuer au développement du
pays. Cette tendance s'inscrit dans le cadre du courant de pensée de ROGERS (1962) qui
soutient que les médias de masse jouent un rôle important dans le développement. Ensuite, le
contrôle de l'espace hertzien et son monopole sont une expression de la souveraineté
nationale.
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Il va sans dire que le fait d'etre le porte-parole du gouvernement sous-tend la mise en
application des orientations politiques gouvernementales à travers une sfratégie
communicationnelle qui répond à ses préoccupations.

Dans le domaine télévisuel, cette stratégie communicationnelle trouve son expression à
la fois dans la programmation et dans les contenus de message de l'information. D'une manière
générale, elle se traduit par la diffusion prioritaire du discours officiel d'une part et par la façon
de traiter les événements d'autre part ; il s'agit en l'occurrence de traiter les événements d'une
manière qui satisfait aux exigences des institutions et orientations gouvernementales. Cela
conduit à dénigrer les autres voix présentes dans la société et qui présentent une vision
différente de celle du gouvernement. Elle implique également que seule la voix du gouvernement
détient la vérité ; ce qui provoque, à la longue, un rejet par le public de ce genre de
communication unique et verticale qui ne tient pas compte de ses soucis quotidiens et de sa

.2.
réalité sociale et politique. Asloun (1994)'

Par ailleurs, comme la télévision a pour mission principale la difftision du discours
officiel qui retrace la philosophie politique du gouvernement, cette difiFusion devrait s'effectuer
en permanence. Les pouvoirs publics ne se soucient ni des problèmes financiers susceptibles
d'entraver son fonctionnement, ni des réactions du public. Le budget de la télévision publique
relève en fait du budget du ministère de la communication ; il constitue une ligne du budget de
ce ministère.

Cette dépendance financière du budget de l'Etat et des fondements juridiques
continuellement soutenus par les déclarations politiques sur la mission de la télévision
publique laisse peu de place aux attentes du public et encore moins, à la diversité des autres
orientations et vues politiques dans la société. Poindexter décrit cette situation en ces termes :

Les téléspectateurs marocains trouvent la télévision publique trop investie
politiquement en faveiir du gouvernement, et fortement élqignée de ses
préoccupations ailtiir elles et sociales... " (Poindexter : 1991)'

Aussi, serait-il judicieux de présenter un aperçu rapide sur la grille de la programmation
à la télévision publique pour circonscrire certains aspects plus concrets de la politique
communicationnelle du gouvernement.

Par ailleurs, si l'objectif essentiel de la télévision publique est d'assurer la continuité de
la diffusion sans se soucier des attentes du public, quelle serait alors la naftire du rapport
entretenu avec le public ? En d'autres termes, si telle est la mission de la télévision publique,

Boutaleb. Conseiller du souverain marocain et ex-ministre de l'infonnation
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quels sont les contenus des programmes destinés à concrétiser cette mission officielle d'une
part, et quelle est la nature de la relation entretenue avec le public d'autre part ?

l. L 3. Réalité de la programmation à la télévision publique

C'est la division de la programmation à la direction de la télévision
publique qui est chargée de la mise en place de la grille de programmation. Généralement, la
programmation traduit les orientations politiques et culturelles d'une chaîne télévisuelle
donnée. D s'agit d'un terrain de rencontre entre la mission de la chaîne télévisuelle et les
besoins de son public. Elle est établie et élaborée en tenant compte des résultats des besoins et
preferences des téléspectateurs qui sont en fin de compte les destinataires des produits
télévisuels.

Cependant, au Maroc très peu d'études sont réalisées pour connaîù-e les opinions des
téléspectateurs et les attentes du public en matière de programmation de la télévision publique.
Cette programmation s'élabore sans prêter aucune attention aux besoins du public considéré
comme une donnée secondaire dans le processus de son élaboration par la division de la
programmation, soumise elle-même à une hiérarchie strictement adminisù-ative relevant du
Ministère de la Communication.

Les quelques études réalisées en matière d'audience au Maroc, sont le fait d'initiatives
exogènes pour le compte de certaines agences publicitaires comme le souligne le chercheur
Asloun :

" L'on constate qiie les rares études réalisées sur la connaissance de
/ 'audience ai/ Maroc sont le fait d'initiatives exogènes. Il s'agit grosso
modo d'organismes piiblicitaires... " (Asloun : 1994).

5
En outre certaines études réalisées dans le cadre de l'Institut Supérieur du Journalisme'

se sont penchées sur des aspects ayant trait au processus de la programmation dans la
television publique ; il en résulte les constatations suivantes :

Les responsables de la programmation à la télévision publique obéissent aux
orientations de la politique gouvernementale. Etant des " fonctionnaires ", ils sont censés
appliquer les instructions administratives hiérarchiques.

J
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n La programmation ne tient pas compte des avis et opinions du public, exprimés sur
les pages de différents quotidiens nationaux ni des recommandations des rares études
d'audience réalisées par les agences de publicité.

Le non-respect de la grille horaire et le timing de diffusion des programmes. Les
événements ofificiels ont la priorité de diffusion (Discours officiel. Inauguration
gouvernementale). Ds sont transmis intégralement et à plusieurs reprises sans se soucier de la
grille d'horaire initiale.

La télévision publique ne dispose pas de cellule ou service de sondage d'opinions
pour la connaissance des réactions du public. La programmation s'inscrit dans une culture qui
considère que la télévision est un moyen d'éduquer et d'infonner un public passif.

Aussi, le contenu diffusé par la télévision publique se répartit-il d'une maiuère
générale, autour de 60 % pour les programmes importés ; 32 % en langue arabe provenant
essentiellement d'Egypte et 28% en provenance des Etats-unis, de la France et d'Italie.

Les programmes nationaux se limitent au journal télévisé à des transmissions des
événements et activités officielles au niveau national, les inaugurations des projets dans les
régions et à la traditionnelle soirée artistique hebdomadaire.

En somme, la télévision publique fait part au public des décisions et opinions du
gouvernement et assure également la couverture des diverses activités et interventions
officielles à l'échelle nationale et régionale. D résulte de ces pratiques ; la mise à l'écart des
autres points de vue présents dans la société et le "black out " sur toute information ou prise
de position qui ne sont pas conformes à l'orientation gouvernementale.

Smihi, chercheur en communication, décrit certains aspects de la programmation à la
television publique :

" ST on suit pendant quelqiies jours le programme de la télévision
marocaine aujourd'hui, on se rend compte que ces productions nationales
restent pauvres, que les feuilletons, émissions et chansons filmées sont
répétitifs, médiocres et de mauvais goût (...)bien loin des potentialités
immenses d'un pays possédant une riche tradition spirituelle et artistique
(...)? " (Smihi: 1987)6.

J
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n Et l'auteur d'aj outer dans la même perspective :

" Peiit-on parler sérieusement de grille de programmes lorsque l'on
constate qiie toutes les heures d'émission sont conçues pour combler le
vide entre deux journaux télévisés (...).

u

1.1. ^.Television publique et audience

La programmation telle qu'elle a été succinctement présentée, semble
répondre en priorité à des préoccupations politiques et ne se soucie ni de la qualité des
programmes, ni des besoins et attentes des téléspectateurs et encore moins des expressions des
différentes sensibilités politiques présentes dans la société.

Si la médiocrité des programmes télévisuels publics et son inadéquation avec
l'environnement socio-politique et les réalités quotidiennes du public est fortement remise en
cause par les intellectuels et les professionnels de la communication, l'attitude des
téléspectateurs reste un terrain fort méconnu.

Il faut, cependant reconnaîfre que la télévision a toujours occupé une place particulière
dans l'univers des familles marocaines. Elle offre une possibilité d'ouverture sur le monde
extérieur et ponctue ainsi, la vie quotidienne au point qu'une relation de fidélité s'est tissée au
fil des ans autour de cette boîte à images.

Cette relation de fidélité s'est graduellement estompée au cours de la dernière décennie
et bon nombre de spectateurs ont adopté des stratégies et tactiques habiles pour déjouer le
monopole de cette télévision publique et contester, à leur manière, sa médiocrité et sa
partialité.

1.1.5 Television publique unique et public fidèle

En effet, même si on remet en cause constamment dans les différents
quotidiens nationaux et tiibunes des professionnels, la mission fondamentalement politique de
la télévision publique qui, à la limite de la propagande, diffuse les orientations politiques du
gouvernement, il n'en demeure pas moins qu'un large public a cultivé une fidélité remarquable
pendant des décennies à sa chaîne publique.

Certes, la chaîne publique était la seule chaîne de télévision disponible sur la majorité
du temtoire marocain. A ce titre, elle permet aux téléspectateurs de s'informer en images tant
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n bien que mal sur les événements locaux et internationaux, suivre directement des matchs de
football tant vénérés dans cette partie du monde et savourer tranquillement au sein de leurs
propres foyers les représentations et les comédies musicales de grands chanteurs arabes.

Progressivement, l'écoute télévisuelle collective est devenue un véritable culte familial.
Ainsi, le poste de télévision est souvent situé au centre des foyers marocains et c'est autour de
cette place centrale que s'organise le rassemblement des membres de la famille qui vont veiller
des heures entières pour suivre la majorité des programmes. Décrivant ce comportement
d'écoute télévisuelle qui a caractérisé les téléspectateurs marocains durant les premières
décennies de l'avènement de la télévision publique, le chercheur Asloun écrit :

" Tout le monde se souvient des fameuses ' 'expositions collectives ' '
organisées autour d'ime théière où l'on avait concédé des heures entières à
la télévision piibîiqiie devenue notre grand-mère, notre nouveau griot
sollicitofît en permanence nos yeux, nos oreilles et même notre esprit
(Asloun : 1994).

J

En fait, la télévision remplaçait le rôle concédé jadis aux grands-mères et aux griots,
dans la transmission orale des histoires et des récits qu'offraient à la fois le divertissement et la
culture.

Comme l'écoute télévisuelle est collective, les programmes choisis sont compatibles
avec les valeurs familiales et la morale religieuse.

Le contrôle s'opère en amont sur toutes les scènes érotiques (baisers, grossièretés...) et
sur tous les messages susceptibles de porter préjudice à la quiétude de la famille. En outre,
même le rituel des fêtes et événements nationaux et reli^eux est retransmis en direct par la
television publique rythmé par des chansons patriotiques et religieuses. D s'agit d'une
television qui cherche à rassurer son public de tout imprévu en agissant en bon père de famille
soucieux de préserver les valeurs familiales, et de veiller au respect de la tradition. Elle
entretient, de ce fait, un rapport vertical et paternaliste avec son public. Ce dernier est
considéré comme un sujet à éduquer et à diriger et l'on ne tient pas compte de ses attentes lors
de la programmation :

" // est simplement un sujet à éduquer et à diriger, dont les attentes, les
presuppositions et les prédispositions restent méconnues » » (Asloun :
1994)
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"") Par ailleurs, comme le rythme de diffusion se situe généralement entre lOh^our et 12 h/
jour les fins de semaines, la programmation respecte un rituel immuable; la répartition des
programmes est récurrente. Les téléspectateurs connaissent d'avance la programmation des
émissions de la télévision publique qui n'a pas changé depuis son lancement.

En effet, entre les versets de Coran d'ouverture et ceux de la fin des émissions, il y a le
journal télévisé, les événements officiels, un téléroman en langue arabe, une soirée artistique le
samedi et le dimanche un fihn " étranger ". L'écoute télévisuelle se passe en famille jusqu'à ce
que chaque membre ait envie d'aller dormir.

Aussi, même si la télévision publique a pu, durant ces trois décennies, s'inscrire dans
l'univers de la réalité quotidienne des téléspectateurs marocains, il n'en demeure pas moins
qu'elle n'a pas pu, à la longue, entretenir le capital de fidélité tissé avec le public tout au long
de cette période. De plus en plus, les réactions de rejet se multiplient à l'encontre du
monopole étatique tout à la fois contre l'absence de neutralité politique de plus en plus
renforcée et de la médiocrité des programmes devenue intolérable.

Ce rejet se traduit au niveau populaire par des sti-atégies habiles et fort originales
susceptibles à la fois de capter les images transfrontalières des télévisions étrangères qui
débordent sur le territoire national avec des moyens de réception de fortune sans pour autant
attirer les représailles des pouvoirs publics très sensibles à peqîétuer leur monopole sur les
moyens de communication de masse.

1.1.6 .Les stratégies et tactiques ingénieuses populaires pour déjouer le
nwnopoîe étatique : substituts de fortune

Ridha Nejar, un chercheur en communication décrit d'une manière concise
la nature des rapports entretenus entre la télévision publique et son public avant l'avènement
de la D.D.S dans le paysage télévisuel marocain :

tt

J

Vaille que vaille, la télévision nationale avait im quasi-monopole et vivotait
tant bien que mal dans son tête-à-tête avec son citoyen téléspectateur. Cette
situation était vraiment confortable et n 'avait pas incité les gouvernements à
tolérer, moins à encpnrager une information objective pluraliste et crédible.

(NEJAR : 1995) 7.

Les téléspectateurs n'ayant pas le choix, consommaient, faute de mieux, les
programmes de la télévision publique.
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n Lorsque la situation est devenue inconfortable, un bon nombre de téléspectateurs lassés
de cette offre télévisuelle publique omniprésente ont fait preuve d'ingéniosité pour déjouer ce
monopole.

En effet, certains habitants des zones périphériques de la métropole économique de
Casablanca ayant constaté que les signaux hertziens des télévisions éfrangères qui diffusent
dans les régions limitrophes du pays pouvaient être captés par des moyens de réception de
fortune susceptibles d'amplifier et de concenfrer ces signaux sur les antennes de réception
ordinaires. Ainsi, ils ont accroché le " couscoussier " ; ustensile pour préparer le couscous, aux
antennes et parviennent à capter quelques chaînes internationales entre autres : C.N.N, T.V.5,
T.V.E.

Très vite, de bouche à oreille, les résultats suqîrenants, de cette découverte des
pauvres " se sont généralisés à d'autres villes du royaume et l'on a assisté à l'époque à un

spectacle original ; la proliferation sur les toits des maisons des " couscoussiers " multiformes.
Décrivant ce comportement à la fois amusant et actif du public, le quotidien Al Maghreb
écrivait ce qui suit :

if,

"Les responsables de notre télévision nationale font une drôle de tête ces
derniers temps ; lepiiblic qu 'ils ont tenu en mépris vient de leiir mfliger ime
leçon, celle du changement (...) ce changement est venu du fond de la
cuisine par le tnichement d'un ustensile on ne peut plus trivial (...) vn
couscoussier hissé yiir antenne pour capter d'autres chaînes étrangères et
briser le monopole de la T. V.M(...) " (IBRAHIMI : 1989) 8.

Le monopole étatique est alors fort ébranlé par cette expérience que certains auteurs
qualifient de " la révolte silencieuse des couscoussiers ". La télévision publique est de plus en
plus boudée et ignorée. Embarrassés par la prolifération des " Couscoussiers ", les pouvoirs
publics ont alors interdit, sous peine de poursuites judiciaires, l'usage des couscoussiers sur
les antennes de réception ordinaires sans, pour autant, s'intéresser aux causes profondes des
agissements du public ni sur les véritables motivations qui ont poussé les téléspectateurs dans
l'ensemble des villes marocaines à la quête d'autres chaînes télévisuelles éù-angères. (Haski,
1989) 9.

J
Cette interdiction jugée arbitraire et sans fondement juridique qui vise à perpétuer le

monopole étatique à des fins politiques est fortement critiquée par le quotidien " Al Alam "
organe de l'opposition qui écrit non sans humour du reste :
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^ "... Il s'agit bien d'ime expérience démocratique sur la bonne voie ...
Elle s'intéressé d'abordaii bien être des astensiles qu 'elle ne pouvait laisser
inserisibknieîit pendiis à la merci des intempéries, l)ientôt viendra le tour
des citoyens... " (Traduction personnelle de l'arabe).

Les téléspectateurs se trouvent désormais non seulement dépour/us de ce substitut de
fortune qui leur pennet d'échapper à l'offre télévisuelle publique unique, mais aussi et surtout
à la vigilance renforcée des pouvoirs publics qui veillent scrupuleusement au maintien du
monopole.

Dorénavant, les téléspectateurs sont appelés à trouver un substitut de fortune
techniquement approprié et sans risque avec les pouvoirs publics.

Aussi, certaines personnes ont-elles constaté qu'un simple sac en plastique noir
opaque enroulé soigneusement sur l'antenne de réception amplifiée est susceptible de capter
les signaux hertziens des télévisions étrangères qui arrosent les zones géographiques
avoisinantes du pays. Le sac en plastique présente plusieurs avantages ; on peut facilement le
hisser surl'antenne de réception ordinaire sans se soucier des représailles de l'autorité car on
peut s'en débarrasser ù-ès vite, ensuite il ne coûte presque rien.

La littérature qui s'est intéressée à documenter cette expérience des tactiques
ingénieuses d'un public qui cherche à se soustraire à un monopole imposé et contraignant,
rapporte que ce substitut trivial a permis effectivement de capter la chaîne américaine C.N.N,
T.V.5, MBC (Middle East Broadcasting Center).

J

Asloun rapporte les propos de Patrick Adam correspondant de Radio France
Internationale qui relatait cette expérience :

" De jour en jour l'iïn'entionfaitdu chemin (...)elle a su conquérir les toits
des maisons à tel point qiie les antennes laissées nues seront bientôt
minoritaires. En attendant que les sacs s'envoient emportés par les vents
de l'orthodoxie technologique, ils inqiiiètent bien du monde fj

Face à ce rejet silencieux du public, le gouvernement marocain a mené des actions en
vue de reconsidérer les pratiques télévisuelles en vigueur à la chaîne publique notamment ;
1'initiative communément appelée "la télévision en mouvement" visant à restructurer et
redynamiser la télévision. Cette tentative de renouveau s'est traduite, entre auù-es, par le
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recrutement d'un personnel plus jeune, par un changement des aspects esthétiques du
générique et par la revalorisation des pratiques journalistiques etc...

Cette initiative conjoncturelle n'a cependant duré que trois mois et les pratiques
télévisuelles antérieures reprennent le dessus particulièrement : la sacralisation des événements
officiels, l'exclusion des autres opinions présentes dans la société et le rythme répétitif des
programmes d'antan.

Bien que, rares soient les études qui s'intéressent à l'audience au Maroc, on peut
néanmoins faire part, à titre indicatif, des résultats quelque peu fragmentaires d'un sondage
réalisé auprès des jeunes Casablancais pour saisir certains aspects du comportement des
téléspectateurs durant cette période.

Il s'agit d'un sondage réalisé par le journal du " consommateur " en janvier 1989, juste
après la période de " rajeunissement" de la télévision publique, auprès d'un échantillon des
jeunes ayant un niveau supérieur au baccalauréat. Il révèle que 54 % des jeunes ne regardent
plus la télévision publique car " ses programmes ne sont pas intéressants ". Selon le même
sondage, 45 % estiment que la production marocaine est largement médiocre et " diffuse une
vision du monde anachronique ". De même, 56 % des jeunes trouvent que le journal en langue
arabe est " superficiel ", 57 % considèrent que les variétés de la soirée hebdomadaire sont
" faibles artistiquement ". La majorité des jeunes estiment que ces programmes "n'intéressent
personne". (El Koch :1989)

Dans le même esprit, une éfaide réalisée dans le cadre de l'Institut Supérieur de
Journalisme sur un échantillon de 140 personnes dans la ville de Rabat, la capitale du royaume,
retrace brièvement le comportement du public lors de l'écoute télévisuelle de la chaîne
publique.

Les résultats montrent qu'il y a eu une régression notable de l'écoute télévisuelle qui
est passée de 4 h 30 mn f] en moyenne à2 h 57 mn/j. L'étude a relevé que la nature de l'écoute
télévisuelle varie selon le sexe, l'âge et le niveau d'instmction.

Ainsi, les téléspectateurs de sexe féminin regardent plus la télévision que ceux de sexe
masculin : 32,85 % de l'ensemble de la population enquêtée ont une écoute télévisuelle qui
dépasse 2h/j à l'écoute de la télévision publique. En outre, la catégorie dite " n'a jamais été à
l'école" autrement dit "les analphabètes" est la catégorie qui consomme le plus les
programmes de la télévision publique ; 45,66 % de cette catégorie consomme entre 3 et 5h/j,
contrairement à ceux qui disposent d'un niveau supérieur qui ne dépassent pas 10 %.
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0 En ce qui concerne la variable de "l'âge", l'étude révèle que cette variable est un
facteur non négligeable de l'écoute télévisuelle de la chaîne publique. La tranche la plus avancée
dans l'âge, 50 ans et plus, est plus exposée avec régularité à cette chaîne (plus de 4h^)avec une
nette prédominance pour les femmes, tandis que le 2/3 de la population âgée entre 25 et 34 ans
ne dépasse pas l h à 2h/j.

En somme, la télévision publique semble être une chaîne de plus en plus délaissée par
son public. C'est une chaîne qui draine un public plutôt " âgé " ne disposant pas de beaucoup
d'instruction avec une légère prédominance du sexe féminin.

Ayant constaté que cette initiative de renouveau de la télévision publique n'a pas
conduit aux résultats escomptés et devant l'incapacité d'endiguer les vagues de l'orthodoxie
technologique dans le domaine de l'audiovisuel, et de faire tarir l'ingéniosité créafrice du public
qui s'active à satisfaire ses besoins par des substituts de fortune, les pouvoirs publics ont
décidé, après maintes hésitations, d'autoriser la création d'une deuxième chaîne privée.

1,2. La dénwnopoîisation relative : la création de la chaîne de télévision privée

1.2.1 Origine

L'offre télévisuelle de la télévision publique devient de plus en plus
contestée malgré les ajustements et les tentatives de restructuration conjoncturels qui
s'opèrent de temps à autre. C'est pour remédier à cette situation que les pouvoirs publics ont
décidé d'autoriser la création d'une chaîne privée en 1989.

En effet, après de nombreuses hésitations, le gouvernement a signé avec une société
privée la SOREAD, un accord en vue de créer une chaîne de télévision cryptée à vocation
commerciale communément appelée 2M. Il s'agit d'une première expérience au niveau africain.
La SOREAD est une société anonyme de droit commun ayant 51 % de participation
marocaine et 49 % de capital français et canadien (vidéotron). Contrairement à ce qui se passe
dans d'autres pays notamment ceux dits occidentalisés, ce ne sont pas les particuliers qui ont
"obligé" l'Etat à se départir de son monopole mais bien au contraire, cette initiative est
amorcée par l'Etat lui-même. Selon Hidass, chercheur marocain en communication, c'est l'Etat
qui a pris l'initiative de créer la 2""'w chaîne allant, même jusqu'à répartir les parts entre les
différents associés étrangers et nationaux : 16% pour l'ONA, (c'est une société privée très
proche des hautes sphères du pouvoir), 19% pour T.F1,15% vidéotron canadien et 15%
SOFIRAD française.
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n L'anecdote raconte que le projet de création d'une deuxième chaîne somnolait déjà dans
les bureaux du gouvernement et c'est la présentation du dossier de candidatiire pour la
preparation de la coupe du monde précédente (1990) qui aurait largement contribué à son
aboutissement. Pour répondre aux exigences de la FIFA (fédération internationale de football)
qui conditionne la candidature pour l'organisation de la coupe du monde des participants à
disposer au moins de deux chaînes de télévision, le Maroc a mis en exécution rapidement le
projet de la création de la deuxième chaîne télévisuelle au Maroc. (HIDASS : 1992) " ' .

.CHIC
1.2.2 Mission de la 2 chaîne télévisuelle

J

Le choix des associés ayant des affinités politiques et économiques avec les
pouvoirs publics semble traduire une attitude de prudence dans le processus de
démonopolisation du secteur audiovisuel en général et plus particulièrement de celui de la
television. Il s'agit donc d'une démonopolisation contrôlée qui s'explique aussi bien par le
choix des associés que par celui de la mission de la deuxième chaîne de télévision.

Même si cette deuxième chaîne est payante, sa mission essentielle est de suppléer à la
carence de la télévision publique et surtout de récupérer les téléspectateurs marocains qui
s'ingénient de plus en plus à capter d'autres chaînes étrangères en recourant à divers moyens

12
de fortune. Son Directeur général " déclare au journal " le Monde ", que la deuxième chaîne de
television au Maroc, est une chaîne complémentaire et non concurrentielle de la première
chaîne publique.

C'est une chaîne qui n'a pas les caractéristiques d'une chaîne spécialisée, elle englobe
une programmation variée et généraliste. En plus des informations, le divertissement
représente 60 %, le sport 20 %, les films et les téléromans avec 20 % de la grille de
programmation.

Par ailleurs, une autre caractéristique qui différencie la 2ème chaîne privée (2M ) de la
publique concerne l'usage du bilinguisme. Elle diffuse des émissions à la fois en langue arabe
(24 %) et en langue française (76 %). La durée de sa diffusion est relativement plus élevée que
celle de la chaîne publique 16H 30mn/j dont 81 % sont " cryptés " et 19 % en " clair" ; opérée
gratuitement. La dififusion gratuite en " clair " de 3h-j couvre une période d'intense publicité.
En ce qui concerne les programmes diffusés par cette chaîne, 90 % sont importés et seulement
10% sont des programmes produits localement constitués en majorité de " programmes en
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direct ", une nouveauté par rapport à la chaîne publique qui néglige intentionnellement ce genre
13

de programmes. Nicole-lise Brenden"" précise que le divertissement que constitue 60 % de la
grille de la programmation est le fer de lance de son aspect attractif suivi par les films : 20 % et
les sports : 20 % présentés en langue arabe et française. Les informations sont plus
libéralisées et hautement soignées sur le plan de la qualité, compte tenu de la nouvelle
infrastructure.

1.2.3 .Les aspects de Vaudience de la chaîne privée

D s'agit de quelques aspects relatant des comportements et habitudes de
l'écoute télévisuelle qui se sont établis enti'e le public et la deuxième chaîne de télévision 2M. fl
y a lieu de rappeler que le nombre des abonnés qui constituent le public de cette chaîne a
atteint à la fin de 1993 début 1994, près de 120.000 abonnés.*

Selon une étide de l'Institiit Supérieur de Journalisme de Rabat ; menée sur un
échantillon de 140 personnes dont 39 sont des abonnés à 2M. Les résultats de cette étude
montrent que 74,35 % écoutent quotidiennement la chaîne de télévision privée à raison de 3h à
4h-jour. Alors que 2,56 % ont une écoute inférieure à Ih /j. Comparés à la télévision publique,
les téléspectateurs abonnés regardent beaucoup plus la chaîne 2M que la chaîne publique qui
est pourtant diffiisée gratuitement sur l'ensemble du territoire national.

En ce qui concerne le niveau d'insti^iction, ce sont les téléspectateurs qui ont un niveau
d'instruction secondaire; (48,71 %) et le niveau supérieur (19,1 %) qui regardent davantage
cette chaîne privée tandis que les " analphabètes ", ont une écoute qui atteint (7,63 %). Quant
à la tranche d'âge qui écoute le plus cette station privée, elle est située entre 15 et 34 ans avec
61,53 %. Par conti-e, l'audience de la tranche d'âge de 55 ans et plus, est insignifiante.

Il résulte des conclusions de cette étude que la chaîne privée " 2M " est relativement un
canal pour les jeunes, contrairement à la chaîne publique qui attire plutôt un public plus âgé.

Ainsi, plus les téléspectateurs sont âgés, plus ils regardent moins cette chaîne privée
" 2M " à cause entre - autre : de la barrière de la langue française ; langue dans laquelle sont
diffuses les films, les documentaires et la majorité des divertissements.

J
Source : Service commercial de 2 M. (Casablanca).
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l.2.4 La fin d'une expérience : retour au giron de l'Etat

Depuis sa création, cette chaîne privée a connu un engouement progressif
des abonnés ; prés de 120.000 abonnés fin 1993 et début 1994 sans compter la majorité des
téléspectateurs qui suivent ses programmes gratuitement durant sa diffusion en "clair".
Comparée à la chaîne publique de plus en plus désertée par le public surtout celui des jeunes
comme il a été relevé dans la littérature et les études précitées, la deuxième chaîne reste
largement appréciée par le public.

A partir de 1994, la deuxième chaîne de télévision " 2M" commence à souffrir de
certains handicaps qui ne sont pas sans porter préjudice à son développement.

D'abord, il y a eu les problèmes financiers relatifs à la gestion courante de cette
entreprise notamment, les achats des programmes dont 90 % sont importés ainsi que les frais
de fonctionnement relativement très élevés. Ensuite par des stratégies habiles du public
marocain qui a développé une forme de piratage de cette station privée consistant en un multi-
usage de "décodeur" personnel en distribuant les programmes dans plusieurs foyers sans
payer la chaîne 2M. Enfin, la concurrence déloyale de la chaîne publique en matière de
publicité. L'absence d'une législation réglementant la publicité favorise amplement la chaîne
publique par rapport à la chaîne privée. Alimentée continuellement par le budget de l'Etat, la
chaîne publique fixe des coûts très bas BLK annonces publicitaires diffusées sur ses antennes.
La revue "Jeune Afrique" fait état, de la question sur les problèmes qui enû-avent en cette
période le développement de cette première expérience de chaîne privée sur le sol africain :

" Les émissions se siiccèdent sans jamais s 'mstaller, les luttes intestines
démobilisent l 'éqitipage, la valse des dirigemîts n 'a fait que brouiller
/ 'image de marque de cette chaîne ".

Parallèlement à ces difficultés intrinsèques, le paysage télévisuel marocain est de plus
en plus enrichi par la présence d'autres chaînes de télévision éti-angères ; notamment la chaîne
arabe " MBC " (Middle East Broadcasting Center). Pour des raisons " d'estime et de
sympathie " pour l'Arabie Saoudite, cette chaîne de télévision qui diffuse ses programmes de
Londres (Angleterre) a reçu l'autorisation d'utiliser le relais hertzien terrestre de la télévision
publique pour diffuser ses programmes dans certaines grandes villes marocaines. Cette
situation concurrence amplement la chaîne télévisuelle " 2M " déjà en position chancelante.

>J
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L'avènement de la D.D.S a renforcé cette dégringolade et de nombreux abonnés
remettent leurs décodeurs aux services commerciaux de la chaîne télévisuelle privée pou
récupérer la caution et se procurer une antenne parabolique qui, à l'époque coûtait (250 $
canadien, soit l'équivalent de 10 mois d'abonnement à " 2M ").

En 1997, et malgré les efforts de " réanimation" indirecte déployés par les pouvoirs
publics, la chaîne privée est devenue une 2*""" chaîne publique.

Ayant certes conservé les acquis techniques de son infrastructure et les pratiques
télévisuelles professionnelles héritées de son expérience, cette deuxième chaîne est désormais
soumise tout comme la l chaîne, au respect des orientations politiques en matière
communicationnelle déjà consacrées dans les textes en vigueur et dans la culture qui prévaut
dans ce secteur notamment (événements officiels répétitifs, bannissement d'autres
informations "encombrantes", absence de diversité d'opinions...). Sa spécificité de diffusion en
deux langues avec prééminence de la langue française est toujours maintenue tout comme
d'ailleurs la grille de programmation qui réserve une place de choix aux divertissements, aux
films et aux documentaires.

Désormais, le paysage télévisuel marocain est fort diversifié ; en plus des deux chaînes
publiques nationales, l'avènement de la diffusion directe par satellite (D.D.S) permet la
possibilité de capter d'autres chaînes de télévision étrangères. Ce qui préfigure une réalité
télévisuelle toute nouvelle c'est ce que nous allons voir dans ce qui suit.

2. L'avènement de la D.D.S au Maroc

)

Avant l'avènement de la D.D.S et sa prolifération sur l'ensemble du territoire marocain,
certains points du pays recevaient déjà les signaux hertziens provenant de la diffusion
télévisuelle des pays européens voisins du Nord ou ceux qui diffusent pour leurs
communautés se trouvant dans la même sphère géographique. De même, les habitants qui
demeurent à proximité des palais royaux, parviennent à recevoir certaines chaînes télévisuelles
étrangères. B reste que ces expériences sont, soit des opportunités limitées géographiquement à
quelques points bien particuliers, soit entièrement tributaires de la présence et de la tolérance
royales. C'est avec l'avènement de la D.D.S et sa prolifération sur l'étendue du territoire
marocain que le paysage télévisuel amorce réellement sa véritable mutation, il passe d'une offre
principalement limitée voire subie, à celle plus diversifiée pennettant un choix varié, fl va sans
dire que cette mutation récente ne va pas sans soulever des questions sur les enjeux qui se
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profilent autour de cette nouvelle configuration du paysage télévisuel notamment, panni les
différentes composantes politiques et économiques de la société marocaine.

2.1. Dénwnopolisation de "fait " : la bénédiction du bon voisinage

La démonopolisation de fait s'explique par la réception involontaire des chaînes
télévisuelles étrangères transnationales grâce aux apports de la proximité géographique avec
l'Europe indépendamment de la volonté politique des pouvoirs publics. Certains points du
nord du Maroc sont continuellement arrosés par les signaux hertziens des stations de diffusion
télévisuelle espagnole notamment la TVE1 etlaTVE2. Lorsque les conditions atmosphériques
sont favorables, les habitants du Nord du Maroc peuvent également recevoir la télévision
portugaise ; R.T.P. A l'est du pays, la télévision algérienne est parfois captée par les foyers
limitrophes de ce pays. Cette réception s'opère avec des antennes de réception ordinaire.

Parallèlement, aux faveurs dispensées par le débordement de proximité géographique,
certains foyers dans quelques villes du centre du pays en particulier Rabat, Marrakech,
Casablanca etc... ont la possibilité de reœvoir depuis la décennie quatre-vingt, des chaînes
télévisuelles étrangères notamment TV5, RAI avec un simple équipement d'amplification
UHF. Poindexter (1991) explique cette situation par l'installation au Palais Skhirat, près de la
capitale, d'un équipement parabolique de réception de 3.8 m de diamètre, destiné à l'usage
exclusif de ce lieu. La retransmission via le relais des réémetteurs terrestres des programmes de
ces télévisions étrangères, à d'autres résidences du souverain, est piratée par les habitants de
proximité, qui interceptent le transit de signaux hertziens en renforçant les antennes de
réception ordinaires par des amplificateurs U.H.F. Cette opportunité est largement
conjoncturelle : elle dépend à la fois des déplacements du souverain, et de la nature des
relations entretenues avec certaines chaînes télévisuelles.

Les faveurs de débordement et la " bénédiction " du voisinage des demeures royales a
permis à un bon nombre de téléspectateurs, la possibilité d'ouverture sur d'autres offres
télévisuelles et d'échapper, par conséquent, à l'omniprésence de la télévision publique. D faut
reconnaître, cependant, que ces opportunités sont, soit limitées à certaines points
géographiques spécifiques au Nord du pays, soit conjoncturelles et largement faibutaires des
circonstances royales.

^
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22. L'avènement de la D.D.S

J

2.2.1. Origine

Le développement technologique dans le domaine des télécommunications,
a pennis la création d'équipements de réception sophistiqués et pratiques susceptibles de
capter directement les signaux télévisuels diffusés par satellites au sein des foyers dans les
différentes parties du monde. Parmi les équipements pratiques de réception qui permettent la
réception d'innombrables chaînes télévisuelles diffusées directement via le satellite figure
l'antenne parabolique.

D'une manière générale, l'antenne parabolique est constituée de trois composantes :

Un récepteur sous forme de parabole qui ressemble à une grande assiette d'où
l'origine étymologique du terme arabe " SIHN " qui désigne la Parabole reçoit les signaux et les
concentre en force.

Un convertisseur qui amplifie davantage le signal en gigahertz (Ghz) diffusé par
" Satellite ".

Un démodulateur qui modifie le signal de l'image et également celui du son.

Une antenne parabolique " Fixe ", auta-ement dit qui a la parabole orientée uniquement
vers la position géostationnaire d'un satellite donné ne peut, en conséquence, capter que les
programmes dispensés par ce satellite. En revanche, lorsque l'antenne parabolique dispose
d'une rotation motorisée permettant une orientation rotative de la parabole dans différentes
positions, les possibilités de réception sont alors plus larges.

En outre, plus le diamètre du récepteur parabolique est large, plus les conditions de
réception sont meilleures.

2.2.2. Reactions et cotiiportemcnts des pouvoirs publics à Végard de la D.D.S

Ce sont les pays qui possèdent des superficies ti-ès étendues comme les
Etats-Unis, le Canada entre autres, qui ont éprouvé le besoin technologique de couvrir
l'immensité de leurs territoires par la difïusion directe par satellite de programmes des chaînes
nationales en vue d'une rediffusion par câble, ou via des réémetteurs terrestres.
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Ce procédé s'est progressivement généralisé à d'autres pays. A partir de la décemiie
quatre-vingt-dix, la diffusion des programmes télévisuels transnationaux dans divers points
autour de la planète donne lieu à une véritable compétition entre les pays particulièrement les
pays occidentaux surtout après la vulgarisation de l'usage des antennes paraboliques pratiques
(2 metres, 30 cm de diamèti'e) dans de nombreux pays notamment œux en voie de
développement.

Cependant, bien que la D.D.S, soit considérée comme une véritable percée dans le
domaine de l'audiovisuel ayant un apport considérable dans la concrétisation de ce que Me
Luhan considérait comme étant " le village global ", il n'en demeure pas moins que son
avènement a soulevé de réelles inquiétudes particulièrement dans certains pays en voie de
développement. La diffusion directe des programmes de chaînes de télévision ta'ansnationales
pose en des termes nouveaux les réalités des politiques de communications nationales et celles
de l'identité culturelle qui désormais, sont confrontées à un flux de programmes télévisuels
complètement étrangers à l'environnement culturel local.

Aussi, dans de nombreux pays qui évoluent dans la sphère civilisationnelle arabo-
musulmane ; différentes prises de position se sont dégagées suite à cette présence allant de
l'interdiction (l'Iran, l'Arabie Saoudite)'" ou acceptation assortie de conditions (Tunisie,
Maroc) et Acceptation de fait (Algérie).

^

En effet, les partisans de " l'Interdiction " considèrent que les programmes des
televisions étrangères transnationales sont élaborés dans une culture incompatible avec les
principes et les valeurs religieuses qui guident la civilisation musulmane. L'interdiction cherche
à mettre un rempart contre l'infiltration immatérielle de " la pollution culturelle "
particulièrement occidentale. L'accent est souvent mis sur les aspects des films obscènes et
des scènes érotiques difïusées dans ces programmes, sur les attitudes jugées trop libérales et
désinvoltes adoptées, vis-à-vis de la religion etc... C'est au gouvernement qu'incombe la tâche
d'intervenir pour exercer la censure et interdire définitivement la réception directe des chaînes
télévisuelles diffusant directement par Satellite afin de mettre fin à ce " déluge " informationnel
pour reprendre les termes de l'Ayatollah Noury. A cet égard, le pouvoir suprême a pris des
mesures de dissuasion sévère pour empêcher l'installation clandestine des équipements de
réception individuelle. Quoi qu'il en soit, et même si certaines élites iraniennes considèrent que
le gouvernement ne prête attention qu'aux aspects dévalorisants et passe sous silence les
apports positifs de ces programmes télévisuels étrangers, l'interdiction des paraboles est
proclamée non seulement en Iran mais dans bien des pays de la sphère culturelle et
civilisationnelle musulmane, en Arabie Saoudite, au Soudan etc...
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n Contrairement à l'interdiction pure et simple, certains pays comme la Tunisie, le
Maroc et l'Egypte ont adopté une position relativement nuancée, fl s'agit d'une autorisation
assortie de conditions particulières.

Ainsi, les gouvernements de ces pays acceptent le principe d'acquisition et
d'installation des antennes paraboliques à condition de se soumettre à des exigences
administratives. En Tunisie, la loi 1-1-1988 du 15 janvier soumet l'acquisition et l'installation
des équipements de réception à l'autorisation de Ministère de l'Information après consultation
avec le Ministère de la Défense et de l'Intérieur. Une somme d'argent est également requise
lors de la demande de cette autorisation. Nombreux sont les téléspectateurs et professionnels
en matière de communication qui reconnaissent une réticence déguisée dans cette attitude qui
apparemment autorise l'installation des antennes paraboliques mais qui en réalité multiplie les
conditions pour décourager le public. L'exemple marocain cité ci-après est fort éloquent à cet
égard. En revanche, certains pays ont eu une position d'ouverture réelle à l'acquisition des
antennes paraboliques. En Algérie, l'attitude libérale adoptée envers la réception directe par
satellite résulte du " fait accompli " imposé par le publique ; la loi algérienne n'ayant prévu ni
interdiction ni autorisation. Devant la prolifération de ces antennes, le gouvernement algérien
n'a pas jugé utile la réglementation de ce " fait accompli " par l'institution d'une législation en
la matière.

^

2.2.3.L'experience marocaine

L'acquisition et l'installation des premières antennes paraboliques au
Maroc, remontent au début des années 80. Ces antennes sont alors strictement réservées à
l'usage des hôtels, complexes touristiques, aux ambassades et à un petit noyau de gens du
pouvoir. Elles sont soumises à une autorisation. Cependant cette autorisation est absolument
refusée aux particuliers. Poindexter rapporte, que le gouvernement marocain a interdit au cours
de 1983, à un particulier l'installation sur le toit de sa maison d'une antenne parabolique pour
recevoir les programmes télévisuels étrangers.

Malgré cette interdiction stricte, les travailleurs marocains immigrés en Europe ont
installé clandestinement dans des endroits dissimulés de leurs maisons, des antennes
paraboliques importées des pays européens. De même, les particuliers qui vivent dans le pays,
ont progressivement, introduit en contrebande des zones nordiques des antennes paraboliques
à des prix excessivement modiques. L'installation discrète de ces antennes s'est ainsi largement
étendue à plusieurs villes du royaume grâce à l'importation par les travailleurs immigrés qui
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reviennent souvent au pays, et aussi à leur disponibilité en contrebande : (une antenne
parabolique coûte entre 150 à 200 $ Can.).

Incapables de contenir la prolifération sans cesse croissante de ces équipements de
réception, les pouvoirs publics ont institué une loi qui autorise l'installation des antennes
paraboliques à usage individuel et collectif aux particuliers à condition, toutefois, de déposer
une déclaration administrative auprès des services relevant du ministère de l'information.
L'exigence de cette déclaration administrative avant toute installation de ces équipements
cherche à mettre fin à la prolifération clandestine de ces antennes en veillant à ce que cette
autorisation ne soit délivrée en priorité qu'à une frange limitée de la population.

Curieusement, cette loi a permis une prolifération inattendue du nombre des paraboles,
du fait que œux qui avaient des hésitations à agir dans la clandestinité se trouvent désormais
libérés de toute crainte de représailles par les autorités. La mée du public marocain pour
l'acquisition et l'installation de ces antennes s'est étendue jusque dans les petites localités

17
rurales au point que l'éditorialiste d'une revue "' influente n'hésite pas à souligner son
importance grandissante dans la vie sociale des Marocains en tant que " mode sodale " que
l'on ne peut ignorer. Le Ministère de l'Intérieur et de l'Information de l'époque a estimé que le
nombre des antennes paraboliques déclaré dépasse 20.000 unités en 1993 sans tenir compte
des antennes paraboliques déjà installées clandestinement.

18
L'effet "boomerang "'"est surprenant pour les pouvoirs publics qui tentent de

protéger la chaîne publique et sauver ce qui reste de l'audience de la chaîne privée. Pour
neutraliser cette ruée fiévreuse sur l'installation des antennes paraboliques, le gouvernement a
institué une taxe dite "taxe parabolique ".

La loi 5-7 /1994 couvre non seulement les nouvelles acquisitions mais s'intéresse
rétroactivement à l'ensemble des antennes paraboliques déjà installées. D s'agit d'une mesure
subtile qui vise principalement la dissuasion de ceux qui n'ont pas encore installé ces antennes
d'une part, et leur retrait à ceux qui n'ont pas la capacité de payer la taxe parabolique qui
s'élève à 5000 DH. (à peu près 800 $ Can) d'autre part.

Il va sans dire que cette subtilité n'est pas passée inaperçue ; la loi a soulevé de vives
critiques et a donné lieu à un débat houleux qui a débordé les murs du Parlement pour devenir
un sujet de discussion nationale. Ce débat qui reflète différentes prises de positions dénonce

19
unanimement le caractère inconstitutionnel de la loi. La lecture de l'abondante littérature " sur
le sujet montre le vice, à la fois de fond et de forme, qui entache la légalité de cette loi et qui
s'articule autour des points suivants :
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n D'abord cette taxe ne repose sur aucun fondement juridique ; le gouvernement marocain
ne produit pas les programmes télévisés étrangers qu'il cherche à taxer. Ensuite l'application
de la rétroactivité de la loi sur ceux qui possèdent déjà une antenne parabolique transgresse un
principe juridique sacro-saint, celui de la non-retroactivité de la loi. Enfin, la loi est instituée en
période de vacance des députés parlementaires et son caractère normal ne justifie pas le
recours à la procédure d'urgence dont le gouvernement a fait usage pour l'institution de cette
loi.

A cela s'ajoutent également des arguments relatifs à l'opportunité politique de cette Id
qui cherche à priver la masse de cette ouverture sur le monde en la réservant uniquement aux
nantis qui sont exonérés de la taxe ; (Ambassade, les hautes sphères du gouvernement, les
complexes touristiques etc...)

Eu égard à ces considérations, cette loi est abrogée en avril 1994 par le Conseil
Constitutionnel qui la juge non conforme aux principes et dispositions de la Constitution.

Depuis cette libéralisation, le nombre de paraboles ne cesse de s'accroître
considérablement. Les toits des maisons marocaines sont de plus en plus envahis de ces

20
antennes paraboliques qui sont du reste, difficiles à évaluer actuellement avec exactitude .

Ainsi, avec l'avènement de la D.D.S, le paysage télévisuel marocain est enrichi par la
presence variée de multiples chaînes télévisuelles éù-angères. Cette présence a non seulement
provoqué une réticence gouvernementale mais elle a également soulevé de vives inquiétudes
voire des craintes issues de différentes catégories composant la société marocaine sur les
répercussions éventuelles de ces programmes provenant de l'étranger sur la culture nationale
notamment. D serait judicieux de faire part des quelques idées fondamentales qui se sont
développées autour de cette question : idées véhiculées dans la littérature qui a accompagné le
débat sur la tentative gouvernementale d'instituer la " taxe parabolique " et dans le discours de
certaines élites politiques qui s'intéressent continuellement à cette question.

J
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0 2.2.4 Les réactions provoquées par l'avènement de la D.D.S au Maroc :
craintes des répercussions éventuelles sur la culture nationale

0

A l'instar des multiples réactions qui se sont manifestées dans certains
21

pays de l'espace culturel arabo-musulman ~* à l'encontre de la D.D.S, une littérature fort
abondante s'est développée au Maroc reflétant les diverses prises de position sur le sujet.

22
L'analyse rapide du contenu de cette littérature "~ pennet de dégager les principaux

axes autour desquels se sont articulées les craintes possibles véhiculées par différentes parties.

Ce sentiment de crainte s'exprime déjà au niveau des ternies choisis pour désigner la
presence des télévisions étrangères transnationales qui considèrent cette présence comme étant

une hégémonie culturelle ", une forme de " néocolonialisme ", une « agression immatérielle ",
aux derniers remparts de la civilisation islamique. D'une manière générale, on peut ramener la
nature des expressions de crainte aux aspects suivants :

it

a) Craintes à caractère social et culturel

Les tenants de ce discours, considèrent que les programmes de télévision étrangères
diffuses directement par satellite, transgressent l'authenticité culturelle nationale.

L'influence de la D.D.S se manifeste déjà au niveau des habitudes et pratiques sociales
quotidiennes de la masse populaire qui, à cause de l'analphabétisme étendu, est complètement
dépourvue de toute immunité culturelle pour résister aux aspects de la culftire occidentale. Le
mimétisme de certaines manifestations de cette culture jusqu'à présent réservé à une tranche de
la population nantis est de plus en plus ressenti dans les couches populaires. On assiste à des
habitudes d'accoutrement moins pratiques (Jeans déchirés, maillots de bain très sexy, des
coupes de cheveux excentriques etc...) et aussi un manque du respect envers les parents. Sur le
plan culturel écrivait A. Kerdoune

23

^

"Le danger pourrait être grand car la ciilture nationale peut être
sérieusement menacée par ces images émises du ciel qui tentent d'éclipser
progressivement cette ciilture ai4 profit d'ime culture de masse exposant les
téîéspectateiirs à ime culture doiiteiise et de mauvajse qualité ".
(Kerdowie : 1994) 23

Concernant la religion, les représentants de cette tendance, dénoncent les
comportements de "légèreté" qui se manifestent par le non-respect de l'ensemble des



29

n religions en général et de l'Islam en particulier ainsi que la diffusion des films et scènes
pornographiques qui polluent les mœurs et les valeurs de " pureté " des fidèles.

C'est à travers un changement insipide et progressif des habitudes et comportements
sociaux courants que l'on cherche à détruire les valeurs et les références religieuses qui sont le
fondement de la civilisation musulmane. B s'agit dit-on, d'un néocolonialisme déguisé sous
forme de divertissement culturel et qui préfigure un affrontement entre les civilisations. El
Manjra, chercheur marocain ex-co-président du "Club de Rome", décrit ces nouvelles formes
d'interactions culturelles en ces termes :

" ... Ces attaqiies contre les valeurs civilisatiomielles et culturelles
prennent la forme d'im virus de Sida qui s'attaque en premier lieu au
système immimitaire poiir neutraliser en toute J'acilité l'ensemble du corps
social ". (Tradîiclion persoîmelle de l'arabe).

Par ailleurs, les programmes des chaînes étrangères sont également susceptibles
d'entretenir une fausse idée sur la réalité du vécu dans les pays occidentaux. Devant les
frustrations à la fois économiques et politiques, la majorité des jeunes est attirée par
" l'Eldorado " des pays occidentaux qui prennent des risques pour tenter d'immigrer
clandestinement. L'éditorialiste du quotidien
résume cette situation :

tt
.25

Al Alam"""', d'obédience conservatrice,

" Ce sont les images de la " dolce vita " diffusées par ces chaînes
étrangères qui wcitent nos jeunes à prendre le risque insensé de quitter le
pays siir des " embarcations de la mort " dans des conditions extrêmement
dangereuses (...). la ruée sur l'Europe est de plus en plus encouragée par
le mirage du paradis de l'aiitre rive continuellement diffusé par la D.D.S ".
(traduction persomielle de l'arabe)

J

Cependant, même les jeunes qui ne prennent pas le risque de quitter le pays, sont en
fait " étrangers " dans leur pays. Ils y vivent physiquement mais sont émotionnellement et
intellectuellement des étrangers.

Cette réalité conduit à l'émergence d'une génération qui cultive de l'afFection pour la
culftjre étrangère et qui repousse les valeurs ancesù-ales. Elle sécrète, à la longue, une génération
qui rejette en se rebellant, la tradition et provoque ainsi, des heurts enb-e les partisans de la
tradition et caix de la modernité, entre les " Salafiyine " autrement dit les Traditionalistes et
" Haddatiyyene " les modernistes.
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0 D en résulte, une division à l'intérieur de la société entre partisans de la " modernité"
qui sont favorables à l'ouverture et l'appropriât on de la culture occidentale et ceux. qui
redoutent cette ouverture et préconisent le retour aux références culhirelles et civilisationnelles
traditionnelles, d'un côté une partie de population qui relativise les apports de la tradition et
de l'autre côté, ceux qui sacralisent la suprématie de l'Islam. L'exemple algérien est montré du
doigt.

b) Les craintes politiques

Ce sont des craintes avancées à la fois par les pouvoirs publics dans leurs discours
officiels et aussi par certains partis politiques d'obédience socialiste qui reprochent aux médias
occidentaux une approche égocentriste du monde.

En effet, les pouvoirs publics considèrent que les chaînes télévisuelles étrangères sont
susceptibles de façonner une " Opinion publique " ou tout au moins la canaliser sur certains
thèmes jugés tabous, ou incompatibles avec sa politique. Avec un taux d'analphabétisme
relativement important (+55 %), et une proximité géographique du continent européen, les
téléspectateurs sont de plus en plus exposés à des programmes variés ayant des objectifs
multiples et fort insaisissables particulièrement par la masse populaire. Ce flux informationnel
propage parfois, des messages qui sous-tendent des visées belliqueuses de certaines puissances
limitrophes ayant pour objectif l'instabilité politique et la division du pays.

En revanche, d'autres partisans d'obédience libérale réfutent les thèses du pouvoir
public sur l'instabilité politique véhiculée par le discours officiel chaque fois qu'une couverture
des événements différente de celle du gouvernement est diffusée par ces chaînes étrangères. B
trouve dans cette attitude défensive une crainte de conscientisation de la masse aux méthodes
et pratiques démocratiques qui sont exercées par d'autres peuples. LaD.D.S procure, disent-
ils, un sentiment de proximité qui offre une sensation de présence sur les lieux au moment des
événements, ce qui permet aux téléspectateurs d'élargir leurs analyses en s'intéressant non
seulement aux seules préoccupations locales mais aussi à celles plus larges qui concernent les
autres peuples de la terre.

Cette dimension internationale dispense une culture politique plus diversifiée, difficile
à satisfaire par de simples offres locales. Messari, homme politique et journaliste relate cette
tendance :

" L'infîiience énonne siir les marocaim que semblent redouter les
pouvoirs pubïjcs, n'est pas celle de la violence et de l'érotisme, ces choses
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n existent abondamment dans plusieurs écrits de notre patrimoine ciilturel
notamment dans l'essai de " RoadElAttir " et dans les anecdotes que l'on
raconte qiwtidïennemenf entre nous. Ce qui dérange les pouvoirs publies,
ce sont les scènes et les images qiie les téléspectateurs marocains regardent
sur d'autres chaînes étrangères et qui reflètent une transparence lors des
élections, l'impartialité de la justice qui met en prison les responsables
politiques qui ont abusé de leurs pouvoirs et dans l'organisation
bieiweillante des services administratifs qiii respectent la Loi... " (Traduit
de l'arabe).

e) Craintes commerciales

Au plan commercial, on remet en cause, les messages à caractère publicitaire qui
incitent les consommateurs à consommer les biens et produits des autres pays au détriment de
ceux produits localement. Les techniques de ventes développées par certains spots
publicitaires sont très attrayantes et encouragent la commercialisation des produits éti'angers
avec des facilités de paiement qui concurrencent la production nationale déjà fort précaire.

d) Craintes en matière de communication

Si le monopole étatique sur la télévision est remis en cause, l'attrait des différentes
chaînes étrangères tant au niveau de la qualité de l'image, du son, de la durée de sa diffusion
souvent en continu que de celle de son contenu fait en sorte que les téléspectateurs délaissent
les chaînes nationales et finissent progressivement par les marginaliser.

3. Typologies des chaînes télévisuelles transnationales présentes au Maroc

sj

Les chaînes télévisuelles transnationales qui sont captées par les téléspectateurs
marocains sont multiples et variées à la fois au niveau de leurs objectifs qu'à celui de leurs
spécificités. On peut, à titre indicatif, distinguer entre trois catégories fort distinctes de ces
chaînes :

Des chaînes de télévision ayant comme objectif primordial la promotion des produits
et services à caractère commercial.

Ce sont de grandes entreprises qui ont investi dans le secteur de l'audiovisuel en
particulier la télévision pour faire des bénéfices. Ces chaînes diffusent des programmes
specialises qui font une large place à la publicité et aux nouvelles techniques de ventes de
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0
" Télé-achat ". On peut citer à cet égard, la chaîne TV Sport, réservée entièrement aux sports,
Super Chanel, RTL Plus, MTV Europe etc.

En revanche, d'autres stations de télévision étrangères ont comme priorité la diffusion
des différentes manifestations et produits culturels. Elles réservent une place privilégiée à
l'information documentaire, à des films ayant une portée culturelle et esthétique, aux
expressions artistiques et civilisationnelles de différents peuples etc... La préoccupation
commerciale est une donnée secondaire qui est, du reste, fort négligeable : TV5 Europe, Arte -
La 5éme BBC, etc.

Entre ces deux grandes catégories, il y a des chaînes qui sont, soit culturelles et/ou
commerciales et culturelles comme la chaîne télévisuelle d'infonnation continue Euro-News,
MBC (Middle East Broadcasting Center), N.B.C, RAI l et 2 etc...

Par ailleurs, certaines chaînes se caractérisent par la diffusion en plusieurs langues
comme Euro-News, Arte etc...

Un répertoire exhaustif des principales chaînes télévisions reçues au Maroc, est
susceptible de situer davantage la nouvelle configuration du paysage télévisuel marocain qui
désonnais, est un paysage fort diversifié ; une véritable mosai'que qui rassemble à la fois les
deux chaînes publiques nationales en plus d'une centaine d'autres chaînes étrangères
transnationales. (Cf. tableau n°I).

Tout au long de ce chapitre, nous avons eu l'occasion de saisir certaines réactions du
public, qui malgré l'attitude peu coopérative des pouvoirs publics, s'est activé par diverses
strategies et tactiques pour déjouer habilement le monopole étatique et s'ouvrir sur d'autres
chaînes télévisuelles étrangères. Les manifestations actives du public marocain viennent
renforcer davantage le répertoire déjà établi par De Certeau (1984)""', portant sur les stratégies
et tactiques adoptées au quotidien par le public en interaction avec la télévision. Elles
s'apparentent largement aux orientations théoriques de l'audience active.

J
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n Chapitre 2 : La Probléniatique de recherche

La réception de multiples chaînes provenant de différentes régions du
monde par la majorité des foyers marocains urbains à des prix modiques constitue un tournant
décisif dans le paysage audiovisuel marocain, d'une part, et sur le vécu quotidien des familles,
d'autre part.

Cette nouvelle réalité remet en cause le monopole étatique en matière d'audiovisuel et
réduit largement le rôle monolithique de la télévision et le discours officiel qui le sous-tend.
Très vite, les autorités gouvernementales ont interdit, par voie réglementaire, l'accès à la
diffusion directe par satellite (D.D.S). Cependant, ce refus de la D.D.S. a donné lieu à un débat
houleux au Parlement et à des contestations massives de la part de la population. Devant
l'ampleur de ce mouvement, les autorités autorisent la réception directe par satellite. Malgré le
consensus établi actuellement autour de la D.D.S., il n'en demeure pas moins qu'elle constitue
un élément permanent de divergences enû'e les différentes fonnations politiques nationales.
L'analyse rapide des éléments constitutifs du débat parlementaire reflète deux tendances
diamétralement opposées et dévoile par la même occasion des enjeux politiques, sociaux et
culturels !

Ainsi, la tendance libérale qui regroupe la majorité des partis dits de "droite" véhicule
un discours de modernité qui considère la D.D.S. comme moyen médiatique qui facilite
l'ouverture sur le monde. D permet d'intégrer la dynamique de la globalisation en cours et
d'éviter l'isolement. Ce discours met en avant les possibilités éducatives et les connaissances
dispensées par la D.D.S. pour mieux accéder à " la société de l'information ". Les arguments de
cette perspective mettent l'accent sur l'impact positif de la D.D.S. pour accélérer le processus
de développement. En revanche, le discours qualifié de " critique " brandit la menace de la
pollution culturelle et l'hégémonie de l'Occident qui cherche à déstabiliser la société. D rejoint la
tendance conceptuelle déjà consacrée dans les approches de l'impérialisme culturel et celle du
retour aux sources fondamentales de l'Islam.

El Koch cité par Asloun (1994) résume la portée de ces préoccupations :

J

"C'est une agression intolérable capable à la longue d'inciter les
Marocains à vouloir imiter le modèle occidental sans tenir compte des
spécificités de la société marocaine. Elle pourra aussi causer un trouble
existentiel chez ceiac qui refusent le retard technologique de la nation arabe

" (El Kouch : 1989). rSf
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Les généralisations de ces conclusions et les arguments de ces discours, bien qu'ils
soient fondés sur des intentions et des compréhensions intuitives, voire partisanes, ne sont
pas pour autant vérifiées dans la réalité quotidienne de l'audience concernée par cette
interaction.

D va sans dire que ce constat inteqîelle notre curiosité pour mener une recherche
empirique pour bien comprendre le phénomène de la D.D.S. tel qu'il est perçu et construit par
l'audience dans son milieu natiirel.

Par ailleurs, la télévision étatique entretient avec les spectateurs une relation de type
vertical et paternaliste. Son objectif est d'éduquer, de disû-aire et d'informer le citoyen tout en
lui rappelant constamment l'omniprésence du pouvoir étatique et de la légitimisation des
décideurs. Ainsi, les relations entretenues avec la télévision se caractérisent par des pratiques
d'écoute collective de "sublimation" qui font que les téléspectateurs regardent collectivement la
television. Ces pratiques s'expliquent en partie par le rythme de diffusion limité, par des
émissions articulées régulièrement autour des contenus événementiels et par des considérations
socioculturelles et politiques à caractère national qui ritualisent davantage la sociabilité de la
population.

Les potentialités offertes par la D.D.S., tant au niveau de la diversité des contenus que
celui de la multiplicité des chaînes, bouleversent la régularité des pratiques télévisuelles en
vigueur. Désormais, la télévision dans le contexte de la D.D.S., est de plus en plus présente et
disponible dans le vécu quotidien des familles, grâce à sa diffusion permanente.

Face à cette nouvelle réalité, d'innombrables pistes de recherche prennent s'ouvrent et
soulèvent des interrogations sur cette interaction médiatique, notamment : que sera la réaction
des familles face à cette diffusion directe par satellite? Comment le rythme de cette diffusion
ininterrompue interagit-il avec le vécu quotidien au foyer? Qui décide du choix des
programmes? Comment s'organise 1'environnement dans lequel la réception est conduite? Les
families regardent-elles collectivement la télévision sans courir le risque de la censure sociale?
Et quels sont les genres de conversations qui accompagnent cette réception directe pour
construire le sens et contribuer à la formation de la signification ? Et enfin, comment cette
nouvelle réalité médiatique est-elle intégrée dans l'expérience sociale des téléspectateurs
(discussions dans les lieux publics, des formes de manifestations actives. ..) ?

L'ensemble de ces considérations seront reformulées dans le cadre de nota-e recherche

pour tenter de mieux comprendre les comportements et les habitudes qui commencent à
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n
prendre forme dans le contexte nouveau de la D.D.S. en vue de dégager "une pratique
opérante" et cerner son sens social.

A cet égard, nous avons mené une recherche empirique en milieu naturel dans
l'environnement quotidien familial de quelques familles marocaines selon une perspective
ethnographique qui s'apparente quelque peu à la démarche présentée par Lull :

" The family television's primary audience is a natural unit for this kind of
analysis through ethnographic inquiry, the research can study actual
comniimication contexts and 'ways in which media experiences enter the
lives of family members. " (Lull : 1982)2

L L'Objet fl'étude

Analyse des pratiques qiiotidiennes de l'usage de la diffusion directe par satellite dans
l'environnement quotidien familial.

En effet, l'objet de noù-e étude ne cherche pas à dégager " une logique de l'usage ", pour
reprendre les termes de Lafrance, J.P. (1993)", en analysant les habitudes et les
comportements des téléspectateurs afin de comprendre comment les téléspectateurs regardent
la télévision, pourquoi ils choisissent tel ou tel programme. Mais il s'intéresse aux
transformations des pratiques quotidiennes qui prennent forme suite à la D.D.S. en fonction de
l'environnement spatio-temporel, des relations interpersonnelles et des technologies
périphériques, principalement la télécommande.

Dans cette optique, l'intérêt porte davantage sur les pratiques de l'écoute, sur les
relations entretenues avec la télévision dans le contexte de la D.D.S., notamment : les modes de
décision du choix, les règles internes de fonctionnement des familles, les transformations de
conduite, etc... Aussi, cette perspective d'analyse offre une dimension plus large pour mieux
comprendre la dynamique de l'interaction de la D.D.S. avec le contexte familial dans lequel

prennent forme les pratiques de l'usage télévisuel. Moriey explicite avec aisance cette
orientation de recherche en ces termes :

J

" As ~we need to vnderstand the phenomenology of "going to the picture",
so we need equally to understand the phenomenology of domestic television
viewing - that is the significance of various modes of physical and social
organization of the domestic environment as the context in 'which television
viewing is condiiccted There is more to 'watching TV than •what's on the
screen - and that "more " is centrally the domestic context in 'which viewing
is conduced " (Morley : 1986) 4
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n En outre, cette démarche contribue à saisir les relations du pouvoir tissées autour de la
television qui président aux choix des programmes et les différentes réponses qui en résultent,
notamment l'impact de genre sur les pratiques de la télévision, la responsabilité et les modalités
de négociation et le conti-ôle de la sélection. Lull résume cette interaction dans les propos
suivants :

" ( ) who is responsible for the selection of television programs at home,
how do program selection processes occur and haw do the role of family
communication patterîîs influences these activities?.. here •we approach the
central question of power. " (Lull : 1982)'

J

Parallèlement à la compréhension de la valeur communicative de la télévision en tant
que ressource sociale dans l'environnement familial (Lull, 1980) , cette perspective permet
également d'approcher le processus de construction du sens à travers les discussions menées
en famille sur les différents contenus des programmes en contribuant par ce moyen à la
constitution réelle de l'audience (Jensen :1986) '.

Enfin, cette dimension tient compte de l'environnement spatio-temporel qui participe
largement à la détermination de la nature de l'interaction au foyer. D en va de même pour
l'environnement des technologies périphériques qui assure une autonomie au récepteur,
notamment le zapping (Lafrance, J.P., 1993).

2. Objectifs (le la recherche

Les objectifs s'articulent autour des axes suivants :

l..Chercher à comprendre les pratiques quotidiennes de l'usage de la télévision dans le
contexte de la diffusion directe par satellite.

2. Analyser les transformations des comportements et habitudes des téléspectateurs
marocains suite à cette nouvelle interaction médiatique.

3. Tenter d'identifier la signification sociale et culturelle de la D.D.S, dans la société
marocaine.

3. Questions de recherche

3. l. Question principale

Quels sont les habitudes et les comportements nouveaux des téléspectateurs,
compte tenu de la multiplicité de l'offre des stations et de la disponibilité des outils techniques
de diversification de choix ?
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3. 1.1. Questions spécifiques

l. Comment le rythme journalier de la D.D.S. transforme-t-il les routines
quotidiennes ?

2. Comment les familles s'organisent-elles et quelles sont les règles qui
guident l'usage de la télévision dans le contexte de la D.D.S.?

3. Comment la dynamique familiale interagit-elle dans le contexte de la
D.D.S. en fonction :

des négociations du choix du programme d'écoute.

des routines qui ponctuent le choix selon le temps et l'espace,
des relations entretenues avec l'environnement social,

des rituels des conversations sur différents contenus,

de l'usage des outils techniques périphériques (télécommande) etc...

L'ensemble de ces questions de recherche a permis la formulation des hypothèse
suivantes :

a) Hypothèse principale

Nous pensons que la diffusion directe par satellite dans les foyers marocains, habitués à
une relation de type paternaliste et verticale avec la télévision publique monolithique,
transformerait la régularité des pratiques télévisuelles en vigueur.

Cette interaction médiatique conduirait à des habitudes et comportements nouveaux des
téléspectateurs, compte tenu des potentialités dispensées par la D.D. S tant au niveau de la
diversité que celui de l'abondance de l'offre. Elle conduirait également à l'émergence d'une
nouvelle dynamique communicationnelle entre les différents membres de la famille en fonction
de:

l'organisation de l'environnement spatio-temporel

l'organisation de l'environnement interpersonnel

l'organisation de l'environnement technique.

u
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n b) Hypothèses secondaires

l. Nous croyons que la télévision dans le contexte de la diffusion directe par
satellite serait de plus en plus présente dans le vécu quotidien des familles marocaines.
A cet égard, nous soupçonnons qu'il y aurait davantage de consommation de contenus
télévisuels d'une part, et que les pratiques d'écoute collective habituelles seraient
progressivement individualisées en fonction des disponibilités spatio-temporelles et
des préférences des différents membres de la famille, d'autre part.

2. Contrairement aux pratiques habituelles, nous pensons que le choix des
programmes d'écoute télévisuelle dans le contexte de la D.D. S ne serait guère un choix
principalement patriarcal et qu'il y aurait des négociations conflictuelles pour partager
ce pouvoir enta-e les membres de la famille. En revanche, le contrôle au moyen de l'usage
de la télécommande serait sous contrôle régulier des hommes ; le père et/ou l'aîné mâle
dans la famille (zapping).

" 3. En ce qui concerne le choix des stations et les préférences pour le genre, nous
soupçonnons que les hommes auraient tendance à choisir davantage les stations
francophones et anglophones, avec une nette préférence pour le genre documentaire et
les informations. Tandis que les femmes privilégieraient plutôt les stations
arabophones, avec une préférence marquée pour les téléromans en langue arabe. Nous
croyons que cette réalité favoriserait peu la conversation sur le contenu entre les
membres de la famille. Elle alimenterait cependant les conversations exù'afamiliales et
les discussions publiques dans les différentes sphères de la vie sociale (travail, école,
cafétéria...).

4. Face à la controverse suscitée par la D.D.S dans la sphère arabo-musulmane
au niveau institutionnel et politique, nous croyons que les spectateurs ne partageraient
pas la méfiance véhiculée autour de la D.D.S. et que les familles adopteraient des
strategies et des tactiques d'appropriation de cette nouvelle interaction médiatique
transfrontière en fonction de leurs conditions familiales et des réalités socio-culturelles
marocaines.

J
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n Chapitre 3 : La revue de littérature : aspects théoriques

Notre étude s'inscrit dans le cadre de la réception active des médias. Les
analyses de réception conçoivent les récepteurs comme des individus actifs capables de
soumettre les médias à diverses formes de consommation, de décodage et d'usages sociaux. Ce
courant de pensée prend ses racines dans la psychologie sociale, les orientations de la
sémiologie et les apports de l'observation empirique des travaux récents de " cultural studies "
(Jensen et Rosengren : 1992)l

Aussi, il sera question de présenter brièvement quelques éléments de base de la "
théorie de l'audience active " selon une perspective des recherches internationales sur la
communication qui considèrent que les rapports avec les médias devraient tenir compte des
facteurs interpersonnels et sociaux de l'environnement humain immédiat (Ravault : 1990) ,
(Tracey : 1985). Nous ferons également part de quelques considérations portant sur les
travaux élaborés sur le vécu familial et les médias dans le cadre du nouveau courant de "

culhiral studies ". Ces travaux spécifiquement empiriques ont le double mérite de clarifier
finement la médiation familiale qui se tisse autour de la télévision d'une part, et de nous révéler
les argumentations théoriques de l'audience active dans des études empiriques, d'autre part.
Considérant les récents travaux de Morley (1986) et Ang (1985) , Jensen et Rosengren (1992)
soulignent la contribution multiforme des études culturalistes aux études de la réception :

" Les analyses de réception dans ce contexte sont considérées comme
l'approche syitthétiqve. Elles regroupent de nombreuses formes de
recherches qaalitatives d'midiences dans le smici plus ou moins marqué
d'intégrer les perspectives sociologiques et litîéraires. " (Rosengren et
Jensen : 1992)

l. Eléments de base de cette théorie

J

En réaction aux théories de l'impérialisme culfairel et au contrôle social des médias qui
considèrent l'audience comme étant une masse monolithique souvent passive et abusée, la
théorie de l'audience active privilégie davantage la lecture critique des contenus médiatiques et
la relation entretenue avec les technologies de communication en tenant compte des repères
culturels de chaque société. Le récepteur est un acteur actif qui établit des rapports sélectifs
avec les médias et ne subit pas passivement ses effets pervers à la manière de la "piqûre
hypodermique".
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n
Ce courant théorique met l'accent sur l'environnement humain immédiat dans lequel les

groupes et les réseaux d'appartenance jouent un rôle primordial dans la façon dont les
récepteurs sont affectés par les médias de masse tant au niveau de la perception qu'à celui de
la création de la signification. Ravault précurseur et fervent partisan de cette théorie, en clarifie
certains aspects :

"Le choix de cette théorie consiste à souligner l'importance du contexte
social à partir diiqiiel le récepteur constrvit la signification des messages
auxquels il s'expose. " (Ravault : J 990}

Les liens sociaux permettent à chaque individu de se construire un système de
perception à la fois cognitif et évaluatif de l'univers et de lui-même. Ainsi, l'audience dans ses
relations avec les médias développe des stratégies de communication qui tiennent largement
compte des réseaux sociaux de "coerséduction " :

" Ce qii'on redoute en regardant la télévision, ce n'estpas le petit écran qià
pourrait nous hypnotiser... mais bien le jugement qu'une personne ou des
personnes présentes dans la pièce pourraient porter sur nous. " (Ravault:
1990)

Par ailleurs, une autre caractéristique de la dimension " active " de cette théorie réside
dans le fait que lorsque les contenus et programmes des médias vont à l'enconti'e des valeurs et
croyances déjà développées par les réseaux de coerséduction, le récepteur manifeste une
reaction opposée. C'est l'effet "boomerang ".

"... le " boomermig " ou " contre comimmicatif " lorsque les messages
sont appréhendés par des destinataires qin les décryptent en fonction d'un
code démystificateiir - l'exempïe iranien est îine illustration parfaite d'effet
boomerang. " (Ravault: 1990)

2. Les " cultural studies " : quelques points de repère

^

Cette tendance de recherche dénonce les spéculations théoriques interprétatives qui
évacuent de leurs analyses le vécu quotidien des membres de l'audience. Elle propose de se
pencher davantage sur le vécu quotidien de l'audience, particulièrement des unités sociales de
base (famille) pour mieux saisir les subtilités et les nuances des réalités sécrétées par
l'interaction médiatique. Ces réalités sont souvent ignorées par les généralisations abstraites
des études macro-interprétatives et par l'ambiguïté des concepts théoriques.
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n " The focus of much citltural studies research has shifted away from modes
of media production and textual analysis toward the interpretative arid
utilitarian activities of aiidiences members as they are positionned-within
the contingencies of every day life. " (Lull ; 1982)

J

Les ù-avaux mettent l'accent prioritairement sur le processus de l'activité
communicationnelle, notamment, l'interprétation et l'usage des médias tels qu'ils sont
construits par les membres de l'audience dans le milieu naturel. Cette médiation qui se
constmit par les membres de l'audience autour du processus de l'activité
communicationnelle marque l'affiliation théorique de cette perspective empirique à celle plus
large de l'" audience active " :

"In recent years therefore the critical theorists such as the cultural studies
group in Englcmd, have made room for alternate readings, thus
acknowledging that ordmary viewer not only the theorist may know hew to
read oppositionally. This realization led critical theorists to the empirical
study of reader decodings. " (Morley : 1980)

Ainsi, cette approche alternative de l'étude de l'audience considère le procès de
communication de masse, comme un aspect des "pratiques quotidiennes". William (1977), cité
par Jensen (1992)", définit les pratiques comme les " activités sociales signifiantes ".

De telles orientations ont inspiré les b-avaux de Collect et Lamb (1986) ' dans
"Watching people watching television ", ceux de Gray (1987) , dans "Women and video" qui
met en relief l'interaction du " genre " et la nouvelle technologie de vidéo. Le travail de Morley
(1980) est également une contribution incontournable. Dans " The Nationwide Audience ",
l'auteur propose une approche holistique qui intègre à la fois les traditions littéraires et
sociologique. Ses conclusions montrent que la famille est l'unité de communication de base, que
la télévision est un médium domestique et que les transformations des pratiques médiatiques
prennent forme dans le contexte de cette interaction familiale. Lull (1988) 7 dans " World
Families Watch Television " passe en revue les différentes experiences d'interaction avec la
television dans diverses régions du monde pour conclure que les pratiques télévisuelles sont
une "extension" culturelle. Aussi, la majorité des observations ethnographiques menées dans le
cadre de ce nouveau courant des études culturelles (cultural studies) s'est intéressée d'une
manière détaillée aux processus de décodage qui prennent place dans le contexte domestique, et
aux structures de la communication familiale dans lesquelles s'inscrivent de façon quotidienne
les pratiques télévisuelles.
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n Cette tendance a permis de cerner les règles internes de fonctionnement de la famille,
leur mode de décision, l'utilisation de leurs temps loisirs ainsi que la gestion de l'espace.

Les résultats de ces études ont montré que le processus de l'écoute télévisuelle
s'exprime à travers des pratiques de consommation et d'usage différents en fonction de la
dynamique des relations inteqîersonnelles dans le foyer, de l'environnement spatio-temporel et
de l'usage des autres technologies périphériques. Lull (1988), Morley (1986), Jensen (1992),
Rosengren(1992), Lafrance J.P. (1993).

En effet, la gestion de l'organisation de l'espace revêt un caractère important dans les
travaux portant sur les médias et la domesticité. La dynamique de la communication dans
l'environnement familial est influencée par le facteur de l'espace physique, notamment la
configuration du logis, sa répartition entre les différents membres de la famille, la place
occupée par la télévision à l'intérieur de cet espace ainsi que le nombre des appareils de
television disponibles dans un même foyer.

Examinant ces considérations, Bryce et Leichter (1983)1" soulignent ;

"Television is deeply enmeshed in the organization of the family as mi
interpersonal system m terms of such fimdamental matters as the handlmg
of space mid time. "

Silverstone abonde dans le même sens ;

" Television as technology creates a space for the user, as space of
operation and the creation of meqnmg, a space of possibility cnid
determinacy. " (Silverstone : 1990)

La disponibilité de plusieurs postes de télévision dans les foyers conduit davantage à
une régression de l'écoute collective et à un émiettement progressif de l'auditoire (Lafrance, J.P.

1993). De même, la position centrale de la télévision à l'intérieur de l'espace familial façonne
la dynamique des relations intrafamiliales. Goodman clarifie cette réalité en ces termes :

" Television's central position in the home, rulemaking, decision making
and dominance patterns will emerge around the set. " (Goodman : 1983)

^

Parallèlement à l'environnement spatial, la gestion du temps est un autre élément
important qui est pris en considération par l'ensemble de ces études.
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n La télévision est une activité intégrée dans la vie quotidienne. Elle assure la régulation
du rythme de la vie quotidienne dans l'environnement familial. Bryce souligne cette importance
en ces termes :

" Television is integrated in siich a way m family life that regulates much of
time. " (Bryce : 1980)

La gestion de l'environnement temporel en relation avec la télévision n'est pas
uniforme. Elle révèle une signification différente selon le contexte socio-culturel de l'audience.

Lull (1988) fait part de la gestion variée du temps dans différents pays. Au Pakistan, à
titre d'exemple, la relation enû'etenue avec la télévision est une relation flexible. Le rythme de
la vie quotidienne n'est pas ponctué par la télévision. L'horaire de la programmation n'est pas
toujours respectée et la difïusion est souvent aléatoire. Ahmed (1983) L^. En revanche, la
television, dans le contexte américain, est présente dans le vécu familial, indiquant
aux familles ce qu'elles doivent faire et quand elles doivent le faire, comme le note Leichter, cité
par Lull (1988):

"... indicatmg to families -what to do and when,. " (Leichter : 1979)

En France, tout comme en Grande Bretagne, la télévision est également présente dans le
vécu quotidien des familles et ponctue leur rythme de vie (heures des repas, du coucher,
activités domestiques).

Par ailleurs, le processus de sélection des programmes et le choix du genre ainsi que le
style d'écoute et les éventuelles négociations intrafamiliales qui s'y rattachent ont été largement
étudiés dans le cadre de ces travaux.

A cet égard, Morley (l 986) i~> attire l'attention sur les règles " implicites " qui guident
l'expérience de la communication familiale, notamment, le processus de l'élaboration,
d'initiation et d'application de certaines règles et pratiques télévisuelles dans l'environnement
familial. L'auteur fait état de ces préoccupations en soulevant les interrogations suivantes :

" How rifles about television viewing are made in the family, •who
formulates and who enforces the rules and whether those rules are simply
articulated and followed or are negociated. " (Morley : J 986}

J
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n D'autres études ont mis l'accent sur les aspects de pouvoir qui
caractérisent les relations intrafamiliales en relation avec la télévision, en
particulier les travaux d'Ang (1985), Barrios (1988). Dans son travail qui
porte sur l'analyse des acdvités domestiques des hommes et des femmes,
Morley (1986) montre que les relations de pouvoir de domination culturelle
des hommes qui caractérise la société anglaise sont manifestes à l'intérieur
des relations domesdques, particulièrement dans la routine quotidienne de
l'écoute télévisuelle :

" that niaîe assert ciiîtwal power •within the realm of domestic reîatioîîs
including the cowtniction ofroatmg acts of television vie'wing. " (Morley:
1986)

Le choix et la sélection des programmes sont également intimement liés à la nature du
pouvoir au sein du foyer, en particulier les rapports de force établis entre les membres de la
famille.

" The fociis of control in program selection processes can be explained
primarily by family position. " (Lull : 1988)

Ainsi, en Grande Bretagne, et dans une moindre mesure, aux Etats-Unis, le pouvoir "
mâle " est omniprésent dans le processus du choix de sélection des programmes (Morley :
1986, Lull : 1988). Curieusement, l'étude menée par Se Wen Sum, cité par Lull (1988) n'a
relevé aucune forme de domination mâle dans l'écoute télévisuelle dans l'environnement familial

en Chine. En revanche, le ti-avail de Barrios (1988) a montré que le pouvoir de famille "
matriarcale " qui caractérise la structure de la famille au Venezuela est clairement exprimé dans
la routine quotidienne de l'écoute télévisuelle, notamment le choix des programmes et les
preferences pour le genre :

" Women have the real status afidpower... This was symbolized in families
relationship with television. " (Barrios, L. ; J 988}

^

Ces travaux ont fait également part des différences qui caractérisent le style de l'écoute
télévisuelle en fonction du genre. En effet, dans les travaux entrepris sur le genre et la
consommation télévisuelle en Grande Bretagne, Morley (1986) conclut qu'il y a une grande
différence dans le style d'écoute télévisuel entre les hommes et les femmes. Ainsi, les hommes
planifient d'avance leurs programmes, écoutent attentivement et se déplacent moins souvent
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n que les femmes. La télévision est un moyen de relaxation pour eux. Par contre, les femmes sont
plus distraites. Elles sont constamment en train de réaliser d'autres tâches domestiques tout en
écoutant de temps à autre la télévision. Contrairement aux hommes, le foyer est un lieu de
travail pour les femmes et la télévision ne leur procure que très peu de relaxation.

" Men plan their viewnig carefalty, -watch television attentively... and are
able to relax with television. " (Morley : 1986)

Cependant, les femmes considèrent la télévision comme une activité sociale susceptible
d'alimenter les conversations dans les différentes sphères de leur vie sociale.

Parallèlement aux aspects précédents, ces contributions ont aussi porté sur l'usage
social des médias. A cet égard, le travail de Lull (1980) l~l a permis de dresser une typographie
de ces différents usages sociaux qui sont tissés autour de la télévision. L'auteur retient deux
grandes catégories : les usages stmcturants et les usages relationnels. Les premiers structurent
les modes de vie des individus (bruit de fond, régulation du temps...), tandis que les usages
relationnels portent sur la façon dont la télévision permet de gérer les relations intrafamiliales
(renforcer les valeurs, rehausser la communication, discussion, conformité, rapprochement...).

Dans le même esprit, Lindlofet Traudt (1983) lu mettent l'accent sur le rôle joué par la
television dans l'absoqîtion des conflits et des tensions conjugales entre les membres de la
famille :

" Viewing mayfimction as a ^vay of avoiding conflicts or listening tensjopis
in liev of privacy. ". (Lindofet Traudt : 1983)

Pour sa part, J.P Lafrance, identifie une tendance du retrait social chez certaines
families au Québec, le " cocooning " (Lafrance, J.P, 1993).

Une autre dimension de l'usage social de la télévision est soulignée par Yadava et Usha
(1988) 1/, cité par Lull (1988), qui constatent que la télévision affecte les relations
extrafamiliales en Inde. Ainsi, les visites entre les familles sont de plus en plus limitées et
1'interaction sociale est réduite :

J

" Outside the family, the medium affected social relationship adversely. No
longer do families interact as frequently as they did before, as visits are
reduced, if not eliminated. " (Yadava et Usha : 1988).
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Enfin, les études ont montre que l'environnement technologique, notamment l'usage des
outils technologiques périphériques (magnétoscope, télécommande...) affecte autant le style de
l'écoute télévisuelle que celui des relations de pouvoir qui interagissent au sein de la famille.
Ainsi, selon Morley (1986) , les mâles abusent du contrôle technique en s'appropriant
régulièrement la télécommande :

"None of the -women in any families use the remote control device
regiilarly. " (Morley : 1986)

Les hommes font usage de la télécommande pour changer les stations. Le "zapping "
ou le pitonnage est une pratique plus répandue chez les hommes que chez les femmes. Ce
contrôle de la télécommande symbolise l'affirmation du pouvoir mâle (le père et/ou le fils aîné)
dans la détennination des choix et préférences télévisuelles :

"A number of them complain that their husband use the device obsessively.
The remote control device is the symbolic possession of the father or of the
son in the father's absence. " (Morley : 1986)

En définitive, ces grandes orientations succinctes guideront notre travail de recherche.
Nous reprenons à notre compte la constatation de Rosengren (1992) pour dire que notre souci
est de savoir jusqu'à quel point des méthodologies qui sous-tendent ces ti'avaux et qui
incarnent en général une forme spécifiquement occidentale de rationalité restent pertinentes
lorsqu'elles portent sur la réception et sur l'impact des médias dans des cultures différentes.
Aussi, presentons-nous dans le chapitre suivant la méthodologie de recherche.

J
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n Chapitre 4 : METHODOLOGIE

l. Cadre d'étude : les caractéristiques de la famille nwrocaine

J

Dans la société marocaine, la famille, cellule sociale de base, est une véritable institution
stratégique pour l'individu. En son sein, prennent forme de multiples rapports sociaux. Ces
rapports se consolident et se ramifient en donnant lieu à des réseaux de solidarité, des relations
d'assistance matérielle et morale ainsi qu'aux diverses formes d'autorité. Cependant, la notion
de " famille " a largement évolué tant au niveau de sa composition qu'à celui de la nature des
rapports entretenus par ses membres particulièrement durant les dernières décades.

En effet, les développements socio-économiques et politiques en cours, ont amené de
fortes perturbations dans les sti^ictures familiales marocaines caractérisées par la
predominance de la grande famille patiilignagère. De nouvelles structures familiales sécrétées
par cette transformation prennent de plus en plus place dans la société marocaine
d'aujourd'hui. Cette évolution des structures familiales au Maroc, s'est également
accompagnée d'une urbanisation accélérée qui fait appel à une configuration architecturale et à
un type de logement des plus variés.

Aussi, la lecture synthétique du récent rapport sur la famille au Maroc, élaboré par la
Direction de la Statistique Nationale en 1995 (Cf. Exfa-aits du rapport en Annexe), retrace les
changements socio-économiques et démographiques de la famille et fait également état des
caractéristiques propres à la famille marocaine contemporaine.

D'après les résultats de cette enquête, la population marocaine est estimée à
26.364.806 habitants répartie de façon suivante : 51,9% en milieu urbain et 48,8% en milieu
rural.

Le taux d'urbanisation est sans cesse croissant ; il est passé de 20% après
l'indépendance en 1956 à 51,9% en 1995.

Une légère prédominance du sexe féminin avec 51,2% et seulement 48,8% des hommes.
La tranche de la population adulte de 15 à 59 ans est de 56% tandis que celle des personnes
âgées 60 ans et plus est relativement minime 8%. En ce qui concerne l'état matidmonial, la
population mariée représente plus de 52,8% de la population adulte en âge de se marier. Le
manage reste une institution fondamentale dans le tissu social de la société marocaine
d'aujourd'hui. Par ailleurs, il existe une grande distorsion quant au sexe du chef de ménage :
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56,7% ont pour chef de ménage un homme et seulement 4,7% des ménages sont dirigés par des
femmes.

1.1 La diversité des structures des familles au Maroc

a) Les foyers à structures conyïexes.

Les foyers complexes sont ceux qui ont tendance à reproduire les structures
patrilignagères en regroupant sous un même toit plusieurs ménages appartenant soit à
plusieurs générations de père en fils, ce sont alors des foyers dits à structures verticales, soit
une même génération des frères et sœurs autrement dit à stmctures horizontales. D peut s'agir
de deux formes combinées horizontales et verticales regroupant des pères et leurs enfants.
Dans bien d'auti-es foyers, un ménage conjugal cohabite avec un ascendant, généralement la
mère du mari.

Aussi, selon les données recueillies par l'enquête nationale de la Direction de la
Statistique, les structures familiales verticales descendantes constituent 15% de l'ensemble des
families au Maroc. Ce sont des familles composées, en plus du noyau principal du chef de
ménage, son conjoint et éventuellement ses enfants célibataires, des enfants non célibataires du
chef du ménage (maris, veufs ...), de leurs conjoints (les beaux fils, les belles filles du chef de
ménage) ainsi que les petits fils. Ce type de structure est beaucoup plus fréquent en miliai
rural : 18,7 en zone rurale contre (11,5%) en milieu urbain. Les sociologues trouvent dans ce
regroupement vertical descendant en milieu urbain, une fonne de " résidu tribal ".

Les familles verticales ascendantes, quant à elles, représentent à l'échelle nationale
6,5%. Ce type de famille est dû à la cohabitation des enfants non célibataires avec leurs
parents eVou ceux des conjoints.

Les familles horizontales représentent 8,8%. Ce sont des ménages où frères et sœurs
cohabitent avec leurs maris avec /ou sans enfants célibataires dans une même résidence. Les
formes combinées de ces trois grandes catégories sont peu significatives en particulier le type
de familles verticales descendantes qui est limité à 1,9%.

Il en résulte que si ces foyers complexes sont apparemment fidèles à la règle et au mode
de groupement patiilignager d'autrefois, il n'en demeure maintenant, en revanche, que la seule
fidélité idéologique autrement - dit " la mentalité bibale " sans les fondements économiques et
politiques.
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n A cet efiTet, Camille Lacoste Dujardin écrit :

" Ces modes de grcnipements familiaiix ne constituent phis en effet, que des
unités de consommation, la production et son organisation échappent
désormais à la gestion des familles. Ils représentent en fait des formes
d'adaptation aifx conditions économiques modernes permettant ime
diversification des smirces de revenus ... ,

Et l'auteur d'ajouter :
" ... En revanche, pérennisant le modèle patrilignager en réservant kl
solidarité des hommes : pères, frères, cousins, une nette adcytation de ïa
forme de lafanïille à des conditions nouvelles ne peut que conforter, sinon
vivifier î'idéologie de la grwide famille de Patriarcat ". (Dujardin : 1983)'

b) Les familles nucléaires

Ce type de famille renferme des familles nucléaires complètes et celles incomplètes. Le
mouvement vécu de la conjugalité a conduit bon nombre de gens à fonder leur propre foyer
séparé de celui des parents et du lignage.

Ainsi, les familles nucléaires complètes représentent 48,6%. Ces familles sont
considérées comme étant complètes lorsqu'il y a un chef de ménage (hommes et / ou femmes)
et des enfants célibataires.

Dans la société marocaine, la majorité des chefs de ménage sont des hommes. Les
couples sans enfants célibataires sont considérés comme, faisant partie de la famille nucléaire
incomplete et qui constituent seulement la proportion de 3,4%.

D est important de noter que le type de familles nucléaires est prépondérant dans la
composition des structures familiales au Maroc. Il forme près de 52% de l'ensemble de tissu
familial.

e) Familles monoparentales

J

La désagrégation fréquente de la famille, du fait de l'accroissement de l'instabilité
conjugale, a contribué aux changements des structures familiales anciennes. La proportion de
divorce est relativement importante ; 28,3% après trente ans de mariage en première union
tandis, que 15,2 des femmes non célibataires ont divorcé de leurs premiers mariages. Cette
situation a donné naissance à une structure familiale de type monoparentale qui devient
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progressivement de plus en plus importante. La proportion des familles monoparentales est
estimée à 7,3%. Ces familles sont sensiblement plus nombreuses dans les villes avec 8,5% et
seulement 5,8 dans les zones rurales. Il est intéressant de relever que près 45% des familles
monoparentales dans le milieu urbain sont dirigées par des femmes.

En revanche, les familles mononucléaires isolées ne dépassent pas la proportion
minime de 4% du fait que l'islam non seulement encourage le mariage mais tolère également la
polygamie.

Les nouvelles familles, avatars récents, aux fonmes réinventées des unités
patrilignagères, sont réduites quant aux nombres de leurs membres, transformées dans leurs
compositions. Ces familles sont soumises aux bouleversements citadins en cours mais
rarement encore à ceux d'une nouvelle règle du jeu conjugal. L'héritage des représentations
patiiarcales etlignagers est toujours omniprésent. Dans les familles marocaines, on vit encore
sous 1'empire de l'honneur du lignage et de l'autorité patriarcale. Ses anciens garants sont

2
fortement maintenus dans la pratique (Dujardin : 1983)".

Dans cette perspective, il est intéressant de constater que les réseaux familiaux de
solidarité sont encore bien tissés entre les membres de la famille patriarcale. Cette solidarité se
manifeste, entre autres, par une interdépendance socio-économique entre les membres de la
même famille voire caix appartenant au même quartier ou à la même tribu. Ainsi, l'état de
transit d'autres populations en ville s'opère en fonction des solidarités patrilignagères
notamment les regroupements familiaux des ruraux dans les villes. Les foyers citadins
accueillent ti'ès souvent les cousins en quête du travail. Quant à la solidarité familiale qui prend
la forme des visites et des rencontres pour échanger des nouvelles, son importance reste crucial
pour les familles marocaines. 99% des chefs de ménage se renseignent sur les nouvelles de leurs
membres de familles par des rencontres directes et interpersonnelles.

L'interdépendance enù-e les membres d'une même famille est prépondérante. Le
rapport de la dépendance de la population au niveau national est fort élevé ; 78%. Celui de la
population âgée est constihiée par une proportion non négligeable ; 14%.

Si les nouvelles structures familiales au Maroc, se sont relativement affranchies des
anciennes structures patrilignagères, les rôles et les fonctions ayant trait aux différences entre
les sexes, entre les générations et la nature de l'autorité restent, encore vivaœs. l'héritage des
représentations propres au système des valeurs patrilignagers est toujours maintenu.
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n Abdelwahab Boudhiba écrit à ce sujet :

" ... Cette mittation s'accompagne de kl permanence des valeurs clés de
l'ancien modèle " (Boiidhiha : 1982)

Cette tendance se manifeste, entre autres, dans les comportements suivants :

l Au sein des foyers, l'intimité familiale demeure encore un " haram" ; terme
religiaix qui veut dire " interdit". L'intérieur des maisons est difficilement accessible
aux hommes eti'angers à la famille rapprochée.

2 L'autorité paternelle s'exerce toujours sans appel ; les rè^es du respect

imposent encore l'économie de la parole au sein même de la famille. D en résulte une

absence de communication, de dialogue entre parents et enfants. L'autorité paùiarcale

impose la supériorité et l'indépendance masculine à laquelle doit se soumettre les

femmes considérées comme des femmes à foyers.

Dujardin décrit ces comportements en ces tennes :

ft" Aussi peuf-on parler d'un blocage des rapports au sem de la famille,

caiise de miiltiples effets pervers, toujours soiis l'influence d'im système de

représentations encore prenant. ".

Et l'auteur d'ajouter.'

" C'est ainsi qne les jewïes garçons préjèrent à cet intérieur clos sur les

femmes, la liberté de la rue ; espace masciilin, cependant ; lieu de tous les

dangers ". (Dvjardm, 1983)

1.2 Les conditions de l'habitat

Les conditions de logement figurent, d'après l'enquête précitée, parmi les
facteurs majeurs qui influencent le processus de formation, de dissolution et de recomposition
des familles au Maroc'.

J
Ce phénomène mtéresse un grand nombre de pays arabes, en Egypte la problémadque de " CHOKKA

autrement - dit l'habitat constitue le sujet principal de 1/3 des télé-feuilletons mélodrames Egypûens
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" maisons marocaines "

Ainsi près de 35,9% des familles marocaines occupent des logements de type
ce sont des maisons construites au cours des dernières décennies sur

un lot de terre indépendant à base d'une architecture simple et fonctionnelle. Tandis que 9%
des familles au Maroc habitent dans des maisons dites fraditionnelles qui ont été construites
selon une architecfajre très ancienne. Les familles qui habitent des appartements dans les
Immeubles relativement modernes fonnent 6,5% et seulement 2,8% des familles logent dans
des villas.

Par ailleurs, le nombre moyen des personnes par pièce d'habitation est estimé à dœx
personnes au niveau national et 1,9% dans les zones urbaines. La proportion des familles
nombreuses est de 53% dont 47,8% en zone urbaine. Concernant la taille du ménage au Maroc,
près de la moitié des familles marocaines ont en moyenne 5 personnes.

Il ressort des résultats de cette enquête que la famille marocaine, héritière de la famille

patrilignagère, a largement évolué ; passant d'une structure complexe à une stmcture de famille
nucléaire. Les familles de type nucléaire complète avec enfants constituent 48,6%, tandis que
celles sans enfants ne forment que 3,4%.

Ce type de famille compose plus de la moitié (52%) des structures familiales

marocaines, viennent en seconde position les familles verticales descendantes avec 15%,

suivies ensuite des familles horizontales avec 8,8% les familles monoparentales fonnent une

proportion estimée à 7,3% et enfin les familles verticales ascendantes composées de 6,8%.
L'ensemble de type de familles dites complexes ne forme qu'une proportion de 39,1%.

Par ailleurs, l'influence du système des représentations et les multiples formes de
relations patiilignagers sont toujours présentes et se manifestent très souvent dans les
différents aspects de la vie quotidienne de la population marocaine.

J
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n 2. Méthodologie : les méthodes de recherche

Notre recherche vise à partager le vécu quotidien de quelques familles marocaines, 12
families, pour saisir l'expérience de l'audience à l'intérieur du milieu naturel.

D s'agit d'une approche ethnographique qui tente d'expliquer les subtilités et les
nuances du processus de communication qui met en relation le vécu familial et la télévision
dans le contexte de la D.D.S :

" qualitative researchers typically focus on the subtleties and nuances of
communication process or the details of particular subgroups.
The primary objective of qualitative empirical account produced about
certain families, peer groups or subcultures can readily be generalizied to
other groups or settmgs (indeed often they cannot be) but to explam well the
phenomena, siibjects and contexts at hand ... " (Lull : 1988)

Il faut reconnaître, cependant, que les travaux menés sur l'interaction des médias dans
l'environnement familial sont relativement rares. La famille demeure une sphère privée et un
lieu d'intimité qui décourage les tentatives des chercheurs même dans les pays occidentaux qui
ont une longue tradition de recherches dans ce domaine.

.4
A cet égard on peut citer les travaux de Wilkes (1977) " qui a documenté le vécu

quotidien familial en relation avec la télévision publique aux Etats-Unis. Les ù-avaux de Lull
(1980), qui a élaboré une typologie de l'usage social de la télévision en vivant avec les familles
concernées pour documenter leurs usages et comportements en relation avec la télévision. Les
contributions deJensen (1986)" au Danemark et celle de J.P Lafrance, menées entre autres au
Québec (Canada) renforcent cette tendance.

^

Ainsi, si les travaux ethnographiques en milieu familial sont difficiles à mener même
dans les pays occidentaux, cette tentative devient encore plus difficile dans les pays en " voie
de développement" particulièrement dans les régions qui sacralisent davantage l'intimité
familiale. La société marocaine n'échappe pas non plus à cette réticence. Le tissu social et
culturel au Maroc est peu habitué aux recherches sociologiques et se montre peu ambiant à
toute recherche menée au sein de la famille considérée souvent comme une intmsion dans
l'intimité familiale. Cette considération ne va pas sans avoir des conséquences sur le choix de
notre échantillon qui, bien évidemment, sera des plus réduits.
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2.1. Choix de l'échantillon

Les chercheurs qui ont mené des études similaires dans d'auti'es régions du
monde ont prêté peu d'intérêt à la représentativité de l'échantillonnage étant donné qu'ils
s'intéressent essentiellement à bien expliquer l'objet de leurs éhides en le focalisant sur les
nuances et les subtilités les plus fines sans chercher à généraliser les résultats de leurs études.
Notre recherche qui s'inscrit dans le cadre de l'approche qualitative cherche surtout à
comprendre les subtilités et l'interaction de la D.D.S. dans l'enviroimement familial.

Les résultats de notre fravail ne seront pas généralisés à d'autres familles à la manière
de l'approche quantitative. Ces limites, relevant de dimension conceptuelle, sont généralement
considérées comme des critiques, formulées en sciences sociales à l'encontre de l'approche
qualitative particulièrement ce qui est communément admis comme étant " la validité externe ".
(Deslauriers : 1991)'

Cependant, par souci de clarté et de rigueur scientifique, il a été question lors du choix
de notre échantillon d'éviter toute concenû-ation de l'échantillonnage sur un type particulier de
families et/ou de nous intéresser seulement aux familles de nos proches' qui nous sont certes
plus accessibles, mais qui risqueraient par leur homogénéité de porter préjudice à notre
recherche même dans la perspective de la compréhension des subtilités et des nuances de
l'interaction de laD.D.S. avec l'environnement familial.

C'est pourquoi, nous avons pris soin de retenir certains critères étant à même de nous
rapprocher le plus possible de la réalité de la famille dans la société marocaine.

Pour ce faire, nous nous sommes basés sur les résultats de l'enquête sur la famille
effectuée en 1995 par la Direction Nationale des Statistiques du Royaume du Maroc, (cf.
Extraits du rapport en Annexe) pour tenter de dégager ces critères essentiels susceptibles de
conforter une représentativité toute relative certes, mais plus rapprochée de la réalité.

2.1.1 Demarche entreprise pour le choix de V échantillonnage

L'échantillon retenu pour élaborer cette étude est constitué de 12 familles
réparties en milieu urbain de la grande ville de Meknes.

J
Proche : pris dans le sens des familles qui nous est directement proches par affiliation sanguine.



60

n

D

J

2.1.1.1 Les critères retenus

a) Structures de familles

Il a été question de tenir compte des différentes structures familiales qui composent la
société marocaine. Ce critère nous a pemiis de répartir notre échantillon entre les divers types
de familles notamment : les familles complexes, les familles nucléaires et celles à caractère
monoparentales. Cette répartition s'est opérée conformément aux proportions imparties à
chacune des structures familiales dans la société marocaine, (cf. Tableau n°H ci-après).

b) Coniposition des familles

Ce critère permet également de répartir notre échantillon en tenant compte de la taille
de ménage. Ainsi nous avons retenu des ménages de taille réduite, de taille moyenne et enfin
des ménages de taille plus étendue.

e) Le genre du chef de ménage

Le sexe du chef de ménage a été pris en considération pour répartir notre échantillon
entre les deux sexes. Au Maroc, la majorité des ménages sont dirigés par des hommes et seule
une infime partie (4,7%) relève de la direction féminine concentrée du surcroît en zone urbaine.

d) Le niveau d'instruction et J'âge du chef de famille

Les deux critères permettent aussi de répartir notre échantillon en tenant compte à la
fois du niveau d'instruction qui sera diversifié allant du niveau scolaire fondamental en passant
par le secondaire jusqu'aux catégories de personnes ayant un niveau universitaire supérieur,
ainsi que les différentes tranches d'âges qui concernent les chefs de familles.

e) L'activité et le chômage

L'attention a aussi été portée sur la répartition de notre échantillon selon les secteurs
d'activité existants tout en faisant ressortir la dimension de chômage.

Parallèlement à ces critères d'ordre démographique et culturel, d'autres critères
sociologiques sont pris en considération particulièrement le type et les conditions du logement.
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f) Type et conditions du logement

Comme il a été relevé auparavant les transformations socio-politiques et économiques
au Maroc ont conduit à une mutation au niveau de conditions de logement, ce qui a eu des
conséquences sur la formation, la recomposition et la notion même de " la famille ". D y a
diverses configurations architecturales et types d'habitats qui caractérisent les logements au
Maroc. Notre échantillon a pris en compte les différents types de logements existants : les
maisons modernes, les maisons traditionnelles, les appartements dans les Immeubles, les
habitats sommaires et les villas.

La répartition du nombre des pièces à l'intérieur de ces habitats a été également
retenue.

L'ensemble de ces critères a conduit à retenir un échantillon, composé de 12 familles,
qui reprend les différentes caractéristiques qui distinguent la famille dans la société marocaine.
La repartition de ces critères s'est opérée eu égard aux données statistiques nationales et plus
particulièrement celles des grandes villes. (cf. tableau n°III qui détaille le choix de l'échantillon
ci-après).

Par ailleurs, il a été aussi question de veiller scmpuleusement à une répartition plus
équilibrée de ces critères au sein des familles retenues pour mieux assurer une représentativité
des plus rapprochées.

2.1.1.2 Chobc de la grande agglomération urbaine de la ville de
Meknes

J

Le champs de notre recherche se limite à la zone urbaine de la
grande ville de Meknes. Ce choix s'explique par deux raisons majeures :

l D'abord une raison que l'on peut qualifier d'objective. l'étude sera située en milieu urbain du
fait que " l'électricité " n'est pas généralisée dans la zone mrale (12% des foyers) d'une part et
que la plupart des foyers dans le monde mral ne disposent pas des équipements de télévision
et encore moins des antennes paraboliques (seulement (0,9%), (cf. tableau n°W).

l Ensuite, pour une raison de commodité pratique, le milieu urbain offre plus de possibilités et
de tolérance, autrement dit, il accorde plus de compréhension pour mener une étude
ethnographique au sein des familles. Les habitudes et les mœurs sociales sont relativement
plus souples en milieu urbain qu'en milieu mral, ce qui conduit par conséquent, à offrir plus
d'opportunité à l'élaboration d'une recherche scientifique.
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n En ce qui concerne, le choix de l'agglomération urbaine de la grande ville de Meknes qui
relève de la région importante Centre Sud du Maroc, il s'explique par des particularités à la
fois propres à la ville et également spécifiques à l'objet de notre recherche.

a) Caractéristiques intrinsèques propres à la grande ville deMeknes

Il s'agit d'une vitle impériale qui, autrefois, était la capitale du Souverain Moulay
Ismaïl (contemporain du monarque français Louis XIV). Elle dispose d'une infrastructure
relativement importante (écoles, universités, usines etc...). C'est un lieu de brassage de
diverses ethnies et un cadre dynamique regroupant plusieurs activités et professions.
Considérée, comme la cinquième grande ville du royaume, la ville de Meknes est un lieu

,7
privilégié pour mener les diverses enquêtes pilotes dans différents secteurs d'activité' et de
démographie grâce à son caractère de microcosme de la société marocaine.

J

b) Considérations spécifiques à l'objet de l'étude

La ville de Meknès qui est située dans la région Centre Sud du royaume est restée à
l'écart des manifestations qui se sont opérées sur le paysage télévisuel au Maroc notamment ;
des débordements de télévisions étrangères qui, comme nous avons eu l'occasion de le
souligner, ont intéressé certains points du territoire dans le Nord du Maroc. En ouû-e, très peu
visitée par le souverain marocain, cette ville ne dispose guère de relai de retransmission des
signaux susceptibles d'etre captés par les habitants voisins des demeures royales.

D s'agit donc d'un terrain vierge qui avant l'avènement de la D.D.S est resté
entièrement en interaction avec la seule télévision publique et le cas échéant, avec la deuxième
chaîne privée (2M). Des mutations possibles (au niveau des comportements et pratiques
télévisuelles) survenues suite à l'avènement de la D.D.S., nous semblent de ce fait plus
pertinentes à circonscrire dans ce milieu.

Par ailleurs, le fait de mener une étude ethnographique dans le milieu naturel familial est

relativement difficile. Etant natif de cette ville, nous disposons cependant, des opportunités de
réseaux familiaux de sang, d'alliances et d'amitiés. Cet atout est susceptible de faciliter
l'intrusion dans l'intimité familiale de plusieurs foyers et conti'ibuer, par voie de conséquence,
à mener une étude dans des conditions favorables.

Aussi, une fois notre échantillon établi, sommes nous passé à la seconde étape de notre

demarche méthodologique, non moins importante, celle d'investir nos relations et
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n connaissances pour opérationnaliser la mise en œuvre de notre travail à savoir entamer la
recherche au sein de ces familles.

J

Si cette démarche pourrait apparaître quelque peu " inquiétante " par le fait qu'elle fait
appel aux réseaux personnels avec toute la subjectivité qui la sous-tend, elle reste néanmoins,
une démarche incontournable. Le réseau personnel est extrêmement important dans la sphère
culturelle et sociale au Maroc, d'abord comme une caractéristique sociale objective; comme
nous l'avons déjà signalé auparavant les liens de parenté et les réseaux de solidarités
interfamiliales est encore très important à l'échelle nationale (+ de 70%). Dans de pareilles
études " un certificat de bonne conduite " est nécessaire pour s'introduire dans le miliai
familial d'auti^ii. Le réseau de sang, d'alliances, et d'amitiés est hautement recoinmandable.

Cette phase de sélection définitive des familles a été des plus pénibles du fait qu'il a
fallu non seulement t'ouver des familles qui répondent à nos attentes mais aussi et surtout des
families disponibles à accepter notre présence pour une certaine période.

Il va sans dire que l'approche de ces familles a nécessité autant de tact pour apaiser les
méfiances et ce, en expliquant notre objet d'étude dans les moindres détails en recourant
davantage aux recommandations de nos connaissances.

Ces difficultés dépassées, nous avons retenu un échantillon définitif de 12 familles. Un
tableau exhaustif présente d'une manière détaillée sous forme descriptive chaque famille de
l'échantillon avec ses caractéristiques et ses spécificités propres, (cf. fiches descriptives en
Annexe).

2.2. Les modes d'investigation

Le dénominateur commun de la majorité des ti-avaux ethnographiques sur
1'interact! on des médias dans l'environnement familial naturel cités auparavant, est celui
d'adopterune approche qualitative qui a recours aux techniques d'observation participante et
aux entrevues en profondeur pour mieux comprendre le processus de l'interaction
communicationnelle tel qu'il est consùuit par les membres de l'audience.

Aussi avons-nous fait usage de ces techniques de recherches déjà testées dans d'autres
cultures à ti-avers le monde, tout en gardant bien à l'esprit la spécificité de la société marocaine
quelque peu réticente envers la recherche scientifique et méfiante quant à l'intrusion dans la
sphere privée de la famille.
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Nos techniques d'enquête dans la présente recherche reposent sur les
protocoles de l'observation participative, les entrevues en profondeur et sur la "biographie
ethnographique ".

2.2.1.1 L'observation participante

Pour documenter les activités et les différents aspects du
processus communicationnel tissé autour de la télévision dans le contexte de la D.D.S, nous
avons fait usage de l'observation au sein de chaque famille retenue à cet effet. Ces observations
ont constitué une source primaire de collectes de données au moyen de " prise de notes ". A
cet égard il a été question de suivre les exigenœs et les conditions de procédures particulières
déjà dégagées par la littérature portant sur les études menées dans cette perspective. D s'agit en
l'occurrence de prendre des notes dans un carnet de " bord " réparti enti'e les différents
programmes, de noter tout ce qui semble intéressant sans pour autant déranger le bon
déroulement de l'écoute télévisuelle. Ensuite établir un résumé en fin de chaque journée
d'écoute pour faire ressortir les éléments majeurs qui s'insèrent dans les grandes orientations
préétablies.

a) Démarche entreprise : procédure préîinunaîre

.)

B s'agit dans cette phase préliminaire d'approcher les familles pour " s'acclimater"
davantage avec les différents membres de ces familles en essayant de créer un climat de
sympathie et de confiance, et de se familiariser avec les installations techniques et
technologiques, ainsi que la configuration interne du logement. Ces considérations permettent
de circonscrire l'environnement spatial et technique (positionnement du poste de télévision,
type de parabole, les équipements techniques périphériques ...).

A la lumière de ce contact préliminaire avec les différentes familles, nous avons établi
un cadre d'orientation générale qui s'articule sur trois axes - guides qui sont :

l. L'organisation de l'environnement spatio-temporel
2. L'organisation de l'environnement interpersonnel
3. L'organisation de l'environnement technique
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Ces axes portent des indications générales qui s'intéressent entre autres aux points

suivants :

l A la configuration et aux conditions du logement

2 Emplacement de la télévision et disponibilité des stations de télévision et autres
technologies périphériques

3 Les différentes interactions lors de l'écoute...

4 Les opinions et les avis sur les programmes écoutés et les différentes réactions etc...

Ce cadre d'orientation générale étant élaboré, nous avons alors entrepris notre
protocole d'observation au sein de chaque famille de notre échantillon. La période
d'observation a varié d'une famille à une autre compte tenu de conditions de disponibilité et de
saturation.

A cet égard, nous avons mené notre observation au sein de chaque famille durant une
période allant de 4 jours ininimum à 8 jours comme seuil optimal. Pour pouvoir couvrir les
différentes phases d'écoute télévisuelle, il a été également question de réserver une période
d'observation dans certaines familles durant les jours fériés en vue de relever les possibilités
d'écoute supplémentaires éventuelles disposées en pareilles circonstances, (cf. fiches
descriptives qui reflètent les périodes réservées à chaque famille en Annexe).

Il a fallu, parfois étendre notre séjour pour mieux approfondir un aspect qui est resté
confus. La documentation des différentes activités et aspects du processus communicationnel
tissé autour de la D.D.S, dans le contexte familial marocain, s'est opérée par la prise de notes,
tout en respectant les exigences et conditions procédurales (Lull : 1990), notamment de noter
les détails les plus fins pendant le déroulement de l'écoute télévisuel et établir un résumé
concis après chaque journée d'écoute en veillant à faire ressortir les catégories jugées
pertinentes pour notre objet d'étude, qui s'inscrivent dans le cadre de nos préoccupations de
recherche au niveau des axes-guides :

- environnement spatio-temporel

- environnement interpersonnel

- environnement technique

J
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L'entrevue en profondeur est une composante majeure de notre
demarche méthodologique. Elle nous a permis de saisir les aspects intrinsèques qui échappent
à l'observation en particulier : les opinions, les croyances et les ressentiments des membres de
l'audience. Moriey attire l'attention sur le fait que si la technique de l'observation n'est pas
associée à l'entrevue, le chercheur risque de privilégier son interprétation personnelle :

" ... the problem here is that observing behavior always. Leaves open the
qvestion of interpretation ". (Morky : 1986)

Il va sans dire que les différents commentaires, les avis donnés lors de l'écoute
télévisuelle en famille ainsi que toutes auti-es manifestations communicationnelles (mimique,
dégoûts, désinvolture...) ont été pris en considération lors de prises de notes au cours de notre
observation. D s'est avéré néanmoins nécessaire, pour mieux saisir les opinions, les
perceptions et croyances de notre population enquêtée, de recourir à l'entrevue avec tous les
membres de la famille, une fois l'étape de l'observation complétée. Ainsi lors du dernier jour
d'observation, les membres de chaque famille ont été invités à commenter les thèmes dégagés
lors de notre observation et de rapporter également leurs opinions, leurs perceptions et leurs
croyances sur toutes les dimensions de la D.D.S telle qu'elle est conduite dans leur foyer.
L'enti'evue a été également l'occasion aux membres de famille de commenter spontanément les
pratiques et comportements des autres membres de leur famille. Nous avons donné libre cours
aux membres de chaque famille pour exprimer leurs opinions et faire part de leurs perceptions.
Ces enû'evues ont été enregistrées et transcrites le plus fidèlement possible pour en tirer par la
suite profit pour notre recherche.

Par ailleurs, ayant constaté une réticence chez les enfants de certaines familles qui, par
timidité ou par crainte, n'arrivent pas à exprimer leurs opinions personnelles, devant leurs
parents, en s'employant à répéter des propos similaires aux leurs, nous avons alors engagé, en
collaboration avec les enseignants de ces enfants, une expérience de " focus group ". Profitant
de la fin d'année scolaire, nous avons regroupé ces enfants avec leurs copains pour provoquer
une dynamique communicationnelle sur leurs préoccupations télévisuelles dans le contexte de
laD.DS. L'expérience bien qu'elle soit limitée à quelques enfants, a été néanmoins d'un grand
apport informationnel complémentaire pour la compréhension de cette catégorie de
téléspectateurs.

J
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2.2.1.3 La biographie ethnographique

Au cours de notre observation, on a constaté dans plusieurs familles particulièrement

chez la catégone des gens âgés (60 ans et plus) une référence pennanente aux pratiques de
l'écoute télévisuelle antérieures. En ouù-e, des commentaires se sont échangés entre les enfants
et leurs parents sur certains comportements d'écoute qui semble avoir été bien meilleurs que
ceux qui prennent naissance avec la D.DS. L'intéret manifesté par certains membres de notre
échantillon pour revolution des pratiques de l'usage télévisuel nous a dicté la nécessité de
recourir à la biographie ethnographique. Ainsi il a été question d'adopter cette méthode de
recherche chaque fois qu'un membre d'une famille manifeste le désir de nous faire part de son

experience portant sur l'écoute télévisuelle dans une perspective de déceler revolution et les
mutations possibles enregistrées tout au long de son récit.

2.3 Limîtes de notre recherche

2.3.1 Limites pratiques

Il est tout à fait consacré que l'intervention de chercheur dans le miliai
familial naturel au moyen de l'observation, risque d'affecter les habitudes et les
comportements de familles et d'interférer, par conséquent, sur le phénomène sous étude.

C'est pourquoi nous avons fait appel à plus de tact et de discrétion pour " s'intégrer"
dans le milieu familial de noù-e échantillon afin d'éviter toute perturbation de leurs vies
quotidiennes.

Il a fallu, comme le veut la coutume marocaine, participer de temps à autres au budget
familial, contribuer aux ménages domestiques et le cas échéant écouter les confidences de part
et autres des conjoints et même parfois, l'incompréhension supposée des enfants.

Malgré cette pmdence extrême pour tisser des relations de confiance et maintenir le
rythme normal du quotidien, il faut reconnaître que la méfiance de certaines familles, ne se soit
guère dissipée du moins durant les premiers jours, fl a fallu s'armer davantage de patience et
d'user de plus de délicatesse pour mener cette recherche dans des conditions normales.

J
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2.3.2 Limites conceptuelles

Malgré les précautions prises pour choisir l'échantillon le plus
représentatif possible de la réalité de la famille dans la société marocaine, les résultats de cette
recherche ne seront pas généralisés à l'ensemble du royaume. Ils permettent, néanmoins de
présenter un éclairage sur l'interaction de la D.DS dans le contexte familial marocain.

En définitive, notre démarche d'analyse ethnographique cherche à comprendre
l'interaction de D.D.S dans l'environnement naturel familial au Maroc.

L'échantillon retenu à cet effet, porte sur 12 familles marocaines. D a été question de
faire usage à la fois des techniques de l'obser/ation participante, l'enta-evue en profondeur et le
cas échéant, le recours à la biographie ethnographique en vue de recueillir les données
nécessaires pour l'élaboration de cette recherche.

A l'instar des recherches menées dans cette perspective, notre préoccupation est de
bien expliquer notre objet d'étude sans aucune prétention de généraliser les résultats à
l'ensemble des familles marocaines.
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DEUXIÈME PARTIE

PRESENTATION ET ANALYSE DES DONNÉES

Le contenu des médias occidentalisés a joué un véritable rôle de
provocation, une fois interprété par les destinataires dotés de leurs
propres codes de démystification.

Majid Tehranian et Hamid Mowlana
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0. Introduction

Nous présentons dans ce chapitre les données portant sur le processus de l'écoute de la
D.D.S dans l'environnement familial tel qu'il a été vécu au quotidien avec l'ensemble de

ces familles, (chap. 5). Nous analysons ensuite les résultats de cette interaction familiale

avec la diffusion directe par satellite dans une perspective sociale plus large.

J

l. Le processus de l 'écoute

Les antennes paraboliques permettent la réception de plusieurs chaînes
transnationales diversifiées provenant de plusieurs régions du monde.

Ainsi, lorsqu'un foyer dispose d'une antenne parabolique dite « Fixe », autrement
dit orientée sur un satellite détemiinée, le champ de réception est limité aux seules chaînes
télévisuelles qui diffusent à partir de l'orbite géostationnaire de ce satellite. Dans cette
perspective, les membres de ce foyer sont obligés de se déplacer sur les lieux de
l'installation pour une nouvelle orientation de l'antenne parabolique.

Généralement, certaines familles utilisent ces antennes paraboliques fixes pour
disposer uniquement d'un bouquet de chaînes jugées plus « rassurantes » car elles ne

comportent pas de programmes estimés indécents vis-à-vis de leurs valeurs et leurs
moralités.

En revanche, lorsque l'antenne parabolique est dite « motorisée », les familles

peuvent automatiquement de l'intérieur de leurs foyers l'orienter dans les différents sens

possibles et, par conséquent, disposer de toutes les chaînes transnationales disponibles.

C'est ainsi que ces familles ont alors la possibilité de recevoir en moyenne plus d'une

centaine de chaînes transnationales. Honnis un seul foyer, les autres familles observées

possèdent des antennes paraboliques dites « motorisées ». Certaines ont même renforcé la

réception par équipements de télé-réceptions pour élargir le champ de réception initial.
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En effet, malgré l'offre diversifiée et multiple de ces canaux disponibles par la

D.D.S, il a été cependant constaté à travers le vécu quotidien avec ces familles, que seules

quelques stations télévisuelles sont préférées et, par conséquent plus fréquemment

regardées. Ces chaînes sont alors facilement identifiables par la majorité des membres de

ces familles, qui même s'ils éprouvent parfois des difficultés à situer leurs sigles distinctifs

sont, cependant, à même de désigner leurs provenances et certains traits particuliers de

leurs programmations. Les préférences pour ces canaux ti-ansnationaux diffèrent en tenant

compte de certains facteurs et critères ayant trait aux dimensions socio-démorgraphiques et

culturelles notamment l'âge, le sexe et le niveau d'instruction. Elles diffèrent également au

regard des dimensions socio-économiques afférentes à la fois aux types et configurations

d'habitats, aux statuts d'occupations et activités des membres de la famille. Enfin, elles ont

aussi trait aux dimensions sociologiques qui font que l'écoute télévisuelle lorsqu'elle est

collective, façonne en raison des règles morales, l'orientation et le choix d'une chaîne de

television déterminée.

1.1 Les principales chaînes écoutées : éléments descriptifs

On peut dégager quatre catégories de chaînes transnationales :

1.1.1 Les chaînes arabophones

Ce sont des chaînes qui diffusent en langue arabe avec ses différentes

variantes de dialectes propres à chaque région de monde arabe. Ainsi on y trouve le dialecte
égyptien (Massri), le dialecte des pays arabes du Golfe (Khalliji), le dialecte syrien et

libanais (Chami) et celui maghrébin (Darija).

Le plus répandu et également le plus apprécié est sans le moindre doute ; le dialecte
égyptien qui est facilement parlé par l'ensemble des pays arabes. Cette large diffusion
provient en fait, de l'influence prépondérante de la culture égyptienne sur le monde arabe à
travers les chansons, les téléfeuilletons et films arabes qui sont en majorité produits et
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diffuses en dialecte égyptien. Par conft-e le dialecte « Khalijji » est apprécié principalement
pour les variétés musicales qui sont souvent rythmés selon des mélodies du Sahara qui
chantent des thèmes romantiques suavement prononcées. Le « Chami » quant à lui,
commence à se répandre par le biais des variétés musicales et demeure néanmoins quelque
peu incompréhensible dans les films et les téléfeuilletons. C'est le dialecte maghrébin qui
semble être le plus difficile à comprendre dans l'ensemble du monde arabe. Il faut
cependant, souligner que le dénominateur commun de l'ensemble des chaînes arabophones
est leurs diffusions des programmes en langue classique « simplifiée » pour l'essentiel des
émissions courantes. L'usage des dialectes locaux est consacré dans les téléfeuilletons et
films qui traduisent souvent des réalités et des personnages de ces pays et/ou dans les
paroles des chansons destinées prioritairement au public national.

Les stations arabophones sont multiples et variées :

Il y a d'abord des chaînes transnationales qui ne sont en fait que la reprise
consommée des programmes de télévisions nationales diffusés via des satellites aux quatre
coins du monde. Parfois, ces programmes initialement faits pour un public national,
subissent de légers changements en remplaçant les interventions officielles et les activités
gouvernementales de ces pays par des programmes folkloriques destinés à l'attraction
touristique.

Il y a également, des stations de télévisions transnationales qui sont installées
principalement à Londres et à Rome. Ces chaînes ont la particularité d'etre des chaînes
privées qui disposent de moyens techniques et financiers énormes. Elles ont également un
personnel très qualifié appartenant à divers pays arabes avec des sensibilités politiques
variées.

a) Les chaînes privées transnationales arabophones

Ce sont des chaînes télévisuelles conçues dès leurs origines pour diffuser depuis
Londres et/ou Rome à l'ensemble des pays arabes et aux communautés d'origine arabe
installées à l'étranger.

J
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MBC : Middle East Braodcasting Center

Il s'agit du premier canal de télévision transnationale qui diffuse entièrement en
langue arabe depuis son siège de Londres. C'est une chaîne généraliste avec une part
importante de la fiction. Sa programmation est des plus variées ; on y trouve des émissions
pour enfants, des programmes sportifs, des documentaires, de la variété musicale et enfin
les informations. L'accent est davantage mis sur la couverture plus abondante des
événements qui intéressent le monde arabo-musulman. Pour ce faire, la chaîne (MBC)
dispose des représentants et envoyés spéciaux dans plusieurs capitales du monde. Les
journalistes sont des professionnels maîtrisant plusieurs langues.

Son financement provient des capitaux saoudiens et de quelques rentrées

publicitaires.

ANN : Arab News network

C'est une chaîne relativement récente, ANN est lancée en 1997. Elle est consacrée

pour l'essentiel aux informations ; une sone de la C.NN en langue arabe. On y trouve
également une couverture spécifique de certains jeux sportifs ignorés par les autres stations
de télévision arabes notamment : le hockey sur glace, le base-ball et le basket-ball
(N.B.A). Une émission quotidienne d'infomiation sur les activités des délégations arabes à
l'ONU et le développement des affaires arabo-musulmanes auprès de la maison blanche à
Washington constitue ses points forts par rapport aux médias arabes. Les journalistes qui
travaillent dans cette chaîne télévisuelle sont pour la plupart des anciens journalistes formés
dans les studios de la section arabe de la BBC.

ART Europe : Arab Radio and TV

C'est une chaîne privée installée à Rome, à vocation généraliste et dont la
programmation est répartie entre les programmes à caractère culturel, les émissions pour
enfants, les variétés musicales, les téléfeuilletons et films arabes et bien entendu les

informations. Sa particularité réside dans le fait qu'elle propose des documentaires qui
privilégient le patrimoine civilisationnel arabo-musulman tels ; (Biet el Hikma),

« calendriers culturels », etc...
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Par ailleurs et parallèlement à ces chaînes de télévision t-ansnationales
privées, il y a également d'autres chaînes fa-ansnationales en langue arabe qui

sont en fait les chaînes nationales des pays arabes diffiisées à l'étranger.

b) Les chaînes nationales arabes

Le vocable « national » fait référence aux stations de télévision qui diffusent des
programmes normalement destinés au public national et qui, à quelques modifications près,
dans la programmation, sont repris dans une perspective transnationale. Ce sont
généralement des chaînes publiques comme la chaîne nationale marocaine (RTM) et très
rarement des chaînes privées comme c'est le cas pour certaines chaînes télévisuelles
libanaises.

Egyptian Satellite Channel

Il s'agit d'une chaîne publique qui diffuse ses programmes à l'ensemble de la
communauté arabe installée à l'étranger. Elle est généraliste dans sa programmation avec
toutefois une légère priorité pour la fiction arabe. A titre d'exemple une moyenne 2 films et
3 téléfeuilletons diffusés par jour sont exclusivement égyptiens.

EIDjazira Channel

C'est une chaîne qui se veut une réplique en miniature de la CNN. Elle diffuse à
partir de la petite principauté de Qatar, Emirat du Golfe arabe, et privilégie en plus des
informations, des reportages et des émissions qui suscitent les débats sur les thèmes
considérés comme étant tabous par les autres stations de télévisions arabes notamment ;
l'arabité, la tolérance religieuse, la polygamie et la justice islamique. En plus de ses
envoyés spéciaux qui sillonnent le monde, cette chaîne de télévision dispose également de
bureaux permanents dans différentes capitales. Son effectif est composé de cinquante
journalistes qui exercent à titre permanent.

La chaîne de télévision Abu-Dhabai

Il s'agit de la chaîne transnationale des Emirats arabes Unis qui diffuse en langue
arabe avec, toutefois quelques programmes en Anglais. Elle a une programmation
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généraliste qui comporte des émissions de divertissement, des concours de jeux, des films
et téléfeuilletons arabes et des programmes religieux. Sa particularité réside dans le fait
qu'elle diffuse quotidiennement des débats en direct de Washington sur les sujets qui
intéressent le monde arabe.

TV Tunisie

C'est la chaîne transnationale tunisienne qui diffuse en arabe avec parfois quelques
émissions en français. Elle comporte une programmation à vocation généraliste en mettant
cependant plus l'accent sur le cachet culturel local notamment en présentant les repères
civilisationnels tunisiens tels le folklore traditionnel, l'Artisanat et le patrimoine
architectural etc...

e) Les chaînes nationales marocaines

Ce sont les deux chaînes de télévisions nationales (TVM) et (2M). Bon nombre des
membres de ces familles continuent à écouter les programmes de ces chaînes.

1.1.2 Les chaînes francophones

B s'agit des chaînes transnationales qui diffusent leurs programmes en

grande partie en langue française

Certaines de ces chaînes présentent une programmation élaborée à partir de
plusieurs programmes qui sont initialement diffusés sur d'autres stations de télévisions
nationales comme c'est le cas de TV5. D'auti'es, au contraire, font usage de plusieurs
langues, parmi elles la langue française telle ; la chaîne de télévision (Euronews). Enfin il y
a des chaînes qui diffusent des programmes

en deux langues avec traduction simultanée telle la chaîne ; Arte - 5ème en français et en
allemand.

TVS Europe

La chaîne transnationale TVS a été créée en 1983. Elle regroupe plusieurs chaînes

nationales de pays francophones notamment ; France 2, la télévision suisse d'express! on
française (SSR), France 3, la chaîne belge francophone (RTBF) ainsi que le consortium des
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televisions Quebec - Canada. C'est une chaîne de télévision à vocation généraliste dont les

programmes sont constitués par l'apport de ces différents participants avec toutefois une

contribution africaine à titre symbolique. La grille de programmation comporte des
émissions du divertissement, des programmes culturels, des émissions de santé, peu de
fiction et surtout les informations qui sont des journaux télévisés de principaux pays

participants avec une mise au point de synthèse sur les activités et événements régionaux

avec les représentants de différentes régions du monde.

Euronevvs

L'union européenne a décidé de créer en juin 1991, une chaîne de télévision

consacrée exclusivement aux informations (News) en continu et ce, en réaction à la percée

spectaculaire de la CNN en Europe notamment.

Elle diffuse simultanément en plusieurs langues (l'allemand, anglais, français,

espagnol et en Italien). Quelques reportages thématiques sur l'économie, la mode,la

consommation et la météo ponctuent les informations diffusées.

ARTE-la5eme

La Arte - 5 , est une chaîne franco-allemande spécialisée dans la culture prise dans
le sens le plus large. Elle comporte des programmes fondamentalement culturels à la fois en

langue française et en langue allemande. Sa spécificité réside, entre autre dans le fait de

présenter des « thèmes » qui intéressent la condition humaine et également la difïusion de
la fiction appartenant à diverses régions du monde et à des cultures variées.

TV Sport; (Eurosport)

Il s'agit d'une chaîne spécialisée en sport. Sa grille de programmation est consacrée

exclusivement aux activités sportives notamment la retransmission des matchs de soccer, de

tennis, golf etc... Elle diffuse en plusieurs langues, en français entre autres et se veut une
chaîne alternative à « Screen sport» l'anglaise qui à une large diffusion parmi les

anglophones.

J
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Canal + Horizons

C'est une chaîne privée d'expression française. Elle est écoutée par les familles

observées uniquement durant la courte durée de diffusion en clair gratuitement, en
particulier pour la célèbre émission des « guignols » ; sortes de marionnettes qui reprennent
dans un langue humoristique les rouages de la vie politique française. Sa programmation se
distingue semble-t-il par les programmes diversifies qui consacrent une place importante
aux forums et aux débats sur les différents thèmes de la vie sociale, et également aux
retransmissions des matchs de soccer et enfin à la fiction nouvellement produite.

1.1.3 Les chaînes anglophones

Il s'agit à la fois, des chaînes anglaises autrement dit britanniques et

celles des Etats Unis d'Amérique. D'ailleurs la subtilité de distinction est ti'ès peu relevée
par les téléspectateurs marocains ; faisant souvent référence à la langue anglaise pour
specifier surtout la production américaine.

CNN

C'est la chaîne américaine la plus célèbre au Maroc. Elle a été découverte par le

public national particulièrement au cours de la guerre du Golfe. Réputée par ses

informations diffusées en direct des lieux des événements grâce à ses envoyés spéciaux

itinerants et ses bureaux de représentation siftiés dans les principales régions du monde.

C'est également une véritable source d'images.

World Net

C'est, une chaîne de télévision américaine qui reflète la vie quotidienne, la culture et
les orientations politiques et économiques des Etats Unis d'Amérique qui rappelle quelque
peu « voice of America ». Sa programmation variée porte sur des programmes ayant trait à
l'Art, aux styles de vie américains, des émissions de promotion touristique, à
l'apprentissage de la langue anglaise et aux actualités qui relatent généralement la vision
américaine des événements mondiaux.
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Il s'agit d'une chaîne prioritairement portée sur la diffusion des dessins animés et

quelques autres formes d'expressions pour enfants.

MTV: Music TV

C'est une chaîne anglaise spécialisée en musique qui diffuse principalement les

tendances contemporaines des variétés musicales internationales sous forme de « clips »

avec des commentaires et informations sur les chanteurs, leurs activités et leurs

productions.

J

1.1.4 Les chaînes diverses

Elles sont considérées comme étant « diverses » du fait qu'elles

englobent des chaînes qui diffusent en diverses langues étrangères. Peu connues du

contexte culturel marocain. Il y a lieu de rappeler que si la langue arabe et une langue

officielle au pays, la langue française, l'anglais et même à un degré moindre l'espagnol au

Nord du pays sont assez répandues parmi la population. A part la télévision espagnole qui

est relativement familière pour certains publics marocains, les autres chaînes de télévision

sont toutes nouvelles par rapport aux téléspectateurs marocains et en particulier le public

Meknassis.

TV1 : Télévision espagnole

Il s'agit de la télévision publique espagnole. C'est une chaîne généraliste qui

comporte une programmation variée ; des informations, des émissions culturelles, les jeux

et variétés musicales ainsi que le sport. Sa particularité réside, entre autre, dans sa capacité

de stmcturer une grille de programmation en fonction d'un public-cible à titre d'exemple de

13:00 à 15:00, réservée au public jeune, aux alentours de 21:15 s'ouvre les séances à grand

public etc...

RTP Chaîne portugaise

Comme son nom l'indique, la RTP est une chaîne nationale portugaise destinée à

une diffusion transnationale. Elle a une vocation généraliste avec toutefois une priorité
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RTL Plus : Radio Télévision luxembourgeoise

C'est une chaîne privée d'expression allemande. Elle a débuté sa diffusion première
à partir de 1984, depuis le Luxembourg et a été, par la suite, transférée à Cologne. Elle se
caractérise par une grille de programmation

majoritairement composée de 80% de fiction de tous genres et plus de 15% réservée
uniquement aux informations. La spécificité de cette chaîne germanophone consiste à faire

diffuser des films érotiques et pornographiques et des entrevues portant sur les dimensions
ethnographiques de la sexualité.

J

vox

C'est également une chaîne privée allemande à caractère généraliste avec toutefois
une prépondérance pour la programmation de la fiction surtout américaine. Elle consacre
aussi des émissions quotidiennes aux aspects de la sexualité surtout les expériences

personnelles des gens dans ce domaine.

RAI-TRE

Il s'agit de la troisième chaîne publique italienne à vocation généraliste. Sa grille de
programmation est variée. Elle comporte à la fois les films et séries de fiction en majorité
italiens, des programmes des débats sur les aspects politiques et économiques nationaux,
les informations et les documentaires notamment ceux portant sur la flore et la faune ainsi
que les programmes des jeux et des variétés musicales.

JAM-JAM et TRT

JAM - JAM est une chaîne transnationale iranienne récemment mise sur orbite en

1998. Elle diffuse en « Faricis » avec quelques programmes en langues anglaise et arabe.
Sa programmation est variée dans son ensemble.
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Par contre, le TRT est une chaîne turque qui dispose d'une grille de programmation
riche et variée qui comporte des variétés musicales, des programmes de divertissement, de
la fiction le plus diversifiée et les informations etc... Aussi, eu égard aux considérations
précédentes, avons nous pu dégager quelques grandes tendances qui caractérisent l'écoute
au sein de ces familles. Cette écoute se manifeste de prime abord par le choix à la fois des
canaux de télévision qui diffusent en langue arabe et également en d'autres langues

étrangères.

Concernant, les chaînes de télévision diffusant en langue arabe, il convient de

rappeler que ce sont à la fois les chaînes nationales marocaines et les autres chaînes
transnationales arabes.

Parallèlement à ces chaînes arabophones, ces familles regardent les chaînes qui
diffusent en langue française essentiellement TV5, (la 5ème - arte) et dans une moindre
mesure (Euronews). Généralement le recours à cette dernière chaîne s'effectue pour écouter
les « informations » récentes en attendant les moments précis consacrés aux journaux
télévisés que l'on a l'habitude de regarder sur d'autres chaînes. Si TV5 est écoutée par un
nombre relativement important de ces familles, la (5ème - arte), qui se distingue par ses
programmes culturels, n'est cependant regardée que par quelques personnes intéressées par
les thèmes culturels et les films dits « engagés » programmés par cette chaîne.

Les propos suivants illustrent ce comportement d'écoute :

!Ui iiftllli^i^-^^_clS9iSÊiS^iyilKSSi^
tftns,

lnotammen1|9t^s%el^!o®ia^

lBouiïl<)r||i|@ûlturé1)irdèl|Benjard|iiijiDgU^||B
grtainj|||g|||mes;|dè|IajgKame|a|^S^g|jg^
ll»»ll^»iSS%sg»»î;^.^;^'^'^^^^çàrder^trecmemmeht ces;cHàmésMefiënîantS£ë®tiiI^^

IBoulBtuBfifflÊresBBBB

Tiré de la famille Omar n°10
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attitude en ces ternies :

Sill8SlecBI%Bce8iproIrffii%iilBB^®BBIUUffil^MBBSSB
lus:ï?difRcileBDaï^îqûëîa(;tueïî<|âtten^

Tiré de la famille Driss n°l

Par ailleurs, ces familles recourent également à la chaîne « Eurosport » qui difEusent

exclusivement les programmes sportifs en plusieurs langues.

En outre, certains membres de ces familles écoutent quelques canaux qui diffusent

en langue anglaise soit pour chercher un complément d'information sur les événements
d'actualité lorsque il y a des conjoncftires spécifiques (Guerre du Golfe) ; on fait alors appel
à la chaîne CNN pour se maintenir au courant des récents développements de ces
événements, soit pour consolider et parfaire leur apprentissage de la langue anglaise sur ces
chaînes anglophones B.B.C, N.B.C etc... Les propos suivants illustrent cette dernière

préoccupation :

)cçupaùon en.i:çes;termes|isi;U|,ejRr'otesseuij

gggeg|g3gB@nSKUK'::^linlKBffl^MiBDiMBSIBI^BJU
IB% %JleiiSÏnÏosi>SsùrS'3'autreiI;KaînieB

we!S^aÏse$^ace!ïscSiiiliiSi!iS e9!wf SiSi^
^S^sSstë&SsSKSSiSS^MKS'isitiKKSSSSiKifBSS^i^i

iBOPersciimelIemenagaiBl3aTl:c>is|iieaa|iiiK
; m^w.^s'lwsSUSstëSKssslS^'^SWS^^^^

Tiré de la famille Omar n°10
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En outre, ces familles écoutent également dans une proportion moindre des chaînes
d'horizons linguistiques variés. Certains membres d'enfre eux regardent périodiquement les
stations espagnoles et italiennes en particulier pour les programmes de divertissement et
lors de la diffusion des matchs de soccer, (foot-ball). Tandis que d'autres s'intéressent,
malgré l'incompréhension des langues de diffusion, aux chaînes polonaises, turques, et
allemandes (vox) et ce, en particulier pour les programmes spécialisés qu'elles présentent.

Donc, il s'agit d'une écoute qui se caractérise par le recours en priorité aux chaînes
arabophones à la fois les chaînes nationales et celles d'autres pays arabes, vient ensuite les
autres chaînes étrangères transnationales avec une nette préférence pour les stations qui
diffusent en langue française.

Par ailleurs, certaines chaînes transnationales sont regardées par l'ensemble des

membres de la famille qui partagent collectivement les principaux programmes proposés

par ces chaînes ; à titre d'exemple, les chaînes arabophones situées à Londres et à Rome

(MBC / ANN), celles de TVS, Eurosport et Euronews etc... Par contre, il y a des chaînes

qui sont regardées beaucoup plus à titre individuel par certains membres de la famille

telles ; les chaînes qui proposent des programmes de variétés musicales comme les chaînes

MTV, Polsalt l etc..., qui sont surtout préférées par les jeunes personnes et aussi celles qui

diffusent les programmes de dessins animés pour les enfants.

L'on trouve également des chaînes qui sont individuellement regardées pour

satisfaire des intérêts particuliers. C'est ainsi que certaines personnes adultes s'intéressent

par moments, aux programmes spécialisés qui portent sur l'érotisme sur les stations

polonaises et allemandes notamment les chaînes Vox, Polsat et RTL, d'autres en revanche

interagissent avec l'image sans pour autant comprendre la langue de diffusion

particulièrement avec les chaînes transnationales ; TV2, et Rai TRE, CNN etc...

Enfin quelques membres de ces familles font appel à des chaînes pour parfaire leurs

connaissances linguistiques et/ou satisfaire une curiosité culturelle notamment aux chaînes

hirques, iraniennes etc... ;

J
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Tiré la famille Rachid n°8

Dans le même esprit et pour un tout autre objectif :

ÏiSSw&SSiSSSSSSSSttSSMSii^
'!^aiSf!^lsMsl!comsitM^IS^^<SMëSf^^

Tiré de la famille Erik n°5

Il va sans dire, que cette description d'ordre général qui relate certaines
caractéristiques de l'écoute des chaînes de la D.D.S au sein de ces familles, focalise

davantage l'attention sur l'écoute globale en mettant en avant « la famille » en tant que

telle. Cependant les comportements d'écoute différent compte tenu à la fois des

particularités individuelles des membres de la famille en l'occurrence ; l'âge, le sexe, le
niveau d'instruction entre autres et celles des conditions culturelles et sociales qui font que,
le plus souvent, on regarde la télévision avec d'autres membres de la famille avec lesquels
l'on entretient des rapports d'autorité dans un environnement spatial conditionné par la
configuration du logement et par le nombre de pièces disponibles.

J

En effet, l'observation de ces familles a permis de dégager une catégorisation des

comportements d'écoute au sein des familles. D'une façon générale, on constate que les

personnes âgées regardent fréquemment les chaînes arabophones avec une préférence

marquée pour les chaînes nationales. Tandis que les jeunes gens regardent les chaînes
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arabophones et francophones et parfois les différentes chaînes transnationales en d'autres

langues à quelques variances près.

De même, le critère du sexe permet également de relever une différence entre les

membres de la famille quant au choix des chaînes transnationales. C'est ainsi que les

femmes toutes tranches d'âge confondues sont en majorité portées sur les stations

arabophones tandis que le sexe masculin regarde des chaînes de télévisions les plus variées

à la fois arabophones et étrangères.

En outre, le niveau d'instruction permet aux membres des familles d'aplanir les

barrières linguistiques et d'interagir avec de multiples chaînes transnationales. C'est ainsi

que les jeunes personnes ont la possibilité de regarder plusieurs chaînes en diverses langues

contrairement aux personnes âgées qui se contentent de quelques stations principalement en

langue arabe. Ces personnes âgées sont en grande majorité illettrées ce qui, au demeurant,

explique en partie leur intérêt pour les stations de télévision nationales et arabophones en

général.

Ce survol nous a pemiis certes, d'approcher d'une manière générale quelques
dimensions relatives aux choix des chaînes transnationales par les familles observées à

Meknes. Cette réalité n'a cependant pas de sens que si l'on examine davantage les
programmes et contenus dispensés par ces chaînes transnationales et même nationales. Ces
programmes qui, entre autres considérations, incitent les membres de ces familles à recourir

à une chaîne télévisuelle au détriment d'une autre. Pareilles considérations nous conduisent

à nous intéresser aux différents genres de programmes regardés par les membres de ces
families.

1.2 Typologie des programmes écoutés

Par souci de clarté, il convient de présenter une distinction préliminaire qui

donne un aperçu général sur les principaux genres de programmes qui sont préférés par
chacun des membres qui constituent fondamentalement l'institution familiale à savoir ; les
hommes, les femmes et les enfants.
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C'est ainsi que les femmes ; toutes tranches d'âge confondues, et dans toutes les

families observées, ont une préférence très marquée pour les films et les téléfeuilletons
arabes en premier lieu et pour le divertissement dans une proportion moindre.

Par contre, les hommes autant les jeunes, les adultes et même les personnes âgées
préfèrent plutôt le sport, les informations, autrement dit tous les contenus d'actualité
politique et économique, et dans une moindre mesure les téléfeuilletons étrangers. Alors

que les enfants sont essentiellement portés sur les programmes des dessins animés

communément appelés : « Cartoons ».

En revanche, les autres programmes notamment les programmes religieux, les

documentaires, les reportages etc... sont partagés quant à leur choix entre les différents
membres de la famille selon des degrés variés en fonction des centres d'intérêts et
préoccupations individuelles.

Cette distinction d'ordre général est pondérée, par d'auti'es considérations qui font
que la répartition de ces genres de programmes n'est pas aussi tranchée comme le laisse

paraître la description précédente.

Aussi trouve-t-on des programmes qui sont spécifiquement attribués aux femmes
et/ou hommes mais qui sont bien évidemment regardés par les auti-es membres de la famille
du fait que l'écoute reste largement collective. Certains hommes regardent effectivement à
titre d'exemple, les téléfeuilletons et films arabes tout comme les femmes s'intéressent aux
programmes sportifs. De même, les enfants partagent avec leurs parents l'écoute de
plusieurs programmes disponibles sur l'écran.

Ce qui est intéressant à souligner à cet égard, c'est que même si le processus de
l'écoute de divers programmes de la télévision dans le cadre de la D.D.S s'opère dans une
perspective de l'écoute collective, l'intérêt individuel porté à ces programmes n'est,
cependant, pas similaire pour les différents membres de ces familles.

En effet, l'importance accordée par chaque membre de ces familles à l'écoute de ses
preferences individuelles dans la perspective de l'écoute collective se manifeste, en premier
lieu, au niveau des styles d'écoute consacrés par chaque membre de la famille pour un
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désintéressement affichés par les membres lors de leur écoute. Il s'agit également des

comportements relatifs aux rituels d'écoute reflétés entre autres ; par l'appropriation de

l'espace et l'adoption des attitudes plus au moins décontractées en particulier le choix des

postures confortables pour bien regarder les préférences. Enfin ils s'opèrent aussi au niveau

du volume d'écoute impartis par les membres à leurs préférences individuelles.

Par ailleurs, les conditions à la fois naturelles et sociales de l'écoute font que parfois

l'on regarde des programmes télévisuels par la force des choses pour ainsi dire ; soit parce
que le type et l'habitat et la configuration interne du logement ne permettent pas d'échapper
à une écoute que l'on ne désire pas, soit la présence d'autres personnes avec lesquelles l'on

entretient des relations de parenté dictant des conduites morales du respect et par

conséquent, se contenter des canaux et des programmes ayant des contenus plus
« neutres ». La séquence suivante illustre partiellement cette constatation :

(Hi|i|ingurgto|iaïeiitTson^^
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Tiré de la Famille Tahra n°12
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Aussi, est-il plus opportun pour mieux cerner le choix des programmes préférés par
les différents membres de ces familles et de mieux déterminer par la même occasion,
l'écoute individuelle effective dans le cadre du processus de l'écoute collective, de
s'intéresser davantage aux différents styles d'écoute consacrés à cet effet. Q est également

intéressant de faire part des conditions matérielles et sociales notamment l'environnement

spatial et humain qui conditionne cette écoute collective.

Cependant avant de se pencher sur ces considérations, il convient d'abord de

présenter une typologie qui reprend les principaux genres de programmes écoutés par
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individuelles en fonction de leurs styles d'écoute, de volume d'écoute ainsi que les

conditions matérielles et sociales qui contribuent à façonner cette écoute.

0

^

1.2.1 Principaux programmes écoutés par ces families

Il s'agi t, à cet égard, de tenter de décrire les programmes majeurs qui

sont fréquemment regardés par ces familles tel qu'il a été observé au sein de leur foyer.

C'est bien entendu une classification d'ordre général qui n'a de mérite que celui de mieux

approcher les préférences de ces familles pour les programmes diffusés par la D.D.S. Les

programmes fréquemment regardés par les familles se présentent selon un ordre décroissant

qui respecte la répartition suivante :

1er les films et téléfeuilletons arabes

2ème les informations

3 les films et téléfeuilletons étrangers y compris « Cartoons »

4ème les sports

5èmedivertissement

6 documentaires
7 les programmes religieux

a) La fiction en langue arabe

Ainsi, il a été constaté que ces familles marocaines de Meknes regardent en premier

lieu, les films et les téléfeuilletons arabes, les informations, le sport et le divertissement

d'une manière fréquente. Les films et les téléfeuilletons arabes drainent un public fidèle,

tant au niveau de la fréquence de l'écoute que celui de la régularité. Ce sont les femmes

tous âges confondus qui consacrent un volume d'écoute relativement élevé à ce genre de

fiction. Contrairement à ce qui est communément prétendu dans la société marocaine sur la

ruée des seules personnes âgées pour les films et téléfeuilletons arabes, l'observation du

vécu quotidien de ces familles a montré que même les jeunes filles qui ont un niveau

d'instruction élevé et également celles qui ù-availlent, s'intéressent énonnément à ce genre

de programmes. Les séquences suivantes illustrent cette tendance :
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Tiré de la famille Rachid n°8

La même remarque ressort des propos des membres d'autres familles notamment :

®81B^;ilSBiotp

Tiré de la famille Karim n°3
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En outre, il convient de préciser également que les hommes regardent ces
téléfeuilletons et films arabes lorsque le processus de l'écoute est collectif, toutefois leur
style d'écoute diffèrent de ceux affichés par les femmes tout comme la fréquence et la
régularité de l'écoute qui ne présentent pas la même similitude comme nous allons avoir
1'occasion de le détailler ci-après.

Ainsi, les femmes semblent trouver dans la fiction arabe un moyen qui permet
d'échapper à la difficulté de la vie sociale, du moins momentanément. C'est également un
lieu de loisirs par excellence. La majorité des femmes de ces familles font très peu de
lecture et rares sont celles qui ont des occupations manuelles (tricots, broderies etc...). Elles
passent la majeure partie de leurs temps aux foyers. Les lieux publics qui offrent certaines
distractions demeurent particulièrement réservés aux hommes en zones rurales et même
dans certaines agglomérations urbaines.
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n Aussi, les femmes hésitent-elles à s'approprier ces lieux publics en toute liberté, le

poids du jugement social est omniprésent et par conséquent intimide de pareilles initiatives.
C'est pourquoi un bon nombre de femmes se retranchent dans leur foyer et même celles qui

travaillent n'ont pas la même opportunité qu'ont les hommes de fréquenter les « lieux de

distractions » après le travail pour se détendre et mener des discussions incessantes sur le

sport et les informations.

La consommation de la télévision après l'avènement de la D.D.S a alors largement

augmenté surtout pour ces femmes qui passent la majorité de leurs temps au foyer. Cette

constatation est clairement soulignée par les propos des membres de cette famille :
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Tiré de la famille Redouane n° 11

b) Les informations : (news)

Les informations englobant toutes les fonnes d'actualités notamment politiques,

économique et autres, sont régulièrement écoutées par l'ensemble des membres de ces
families. Les informations restent néanmoins le domaine privilégié des hommes. Ces

derniers s'intéressent davantage à ce genre de programme beaucoup plus que les autres

membres de la famille. Les personnes âgées de sexe masculin s'intéressent en priorité aux
actualités qui renferment des infonnations ayant trait aux affaires arabo-musulmanes avec

lesquelles, ils interagissent avec plus d'émotions. Tandis que les jeunes personnes de sexe
masculin ont plutôt, un intérêt particulier pour les infonnations à caractère politique et

économique dans une perspective plus internationale. En revanche, les femmes qui suivent
les actualités au cours de l'écoute collective, semblent interagir beaucoup plus avec

l « image » qu'avec les contenus de ces programmes. Les enfants, quant à eux, s'exposent
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n aux différents types des infonnations disponibles à l'écran sans chercher à les regarder de

leur propre chef.

Ainsi, pour les hommes, les « infos » constitient d'abord et avant tout un sujet de

discussions à la fois au sein de leur foyer pour engager la communication intrafamiliale.

C'est aussi un vecteur de communication qui permet d'engager les discussions dans les

lieux publics, aux divers milieux du ti-avail. Certes, son importance en tant que source qui

alimente les discussions extrafamiliales est moins importante que le sport à titre d'exemple,

qui constitue réellement le domaine d'exhibition par excellence de leurs connaissances et

leurs capacités « d'analyse ».

Par contre, les femmes sont sélectives quant aux fonctions attribuées aux

informations. Il est vrai que les informations permettent aux femmes de s'infonner au vrai
sens du terme autrement dit de savoir les actualités sur les événements multidimensionnels

de la vie, cependant l'intéraction avec les « infos » semble davantage passer par le langage

de l'image en tant que tel.

Contrairement aux hommes, les femmes sont sensibles au langage de l'image

particulièrement celles qui relatent les expressions de souffrances et de peines humaines :
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Tiré de la famille Hicham n°6

J
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Les enfants n'ont, cependant, pas un sens aigu de ce que sont les informations en tant que
source qui informe sur les événements et les faits qui prévalent dans le monde. Ils
consomment ces « infos » tout en structurant leur compréhension en fonction de leurs
centres d'intérêts et de leurs univers socio-culturels. A cet égard ils interagissent avec les
informations qui s'apparentent avec leurs préoccupations. A titre d'exemple, certains
d'entre eux se sont intéressés davantage à suivre le développement de l'actualité sur les
vedettes et chanteurs préférés (Spice girls, Michael Jackson), sur les marques et
accessoires d'habillements (Nike, CK ...) et enfin sur les faits divers qui présentent des
éléments extraordinaires (jumaux collés. Dolly ...)
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Tiré de la famille Drissn01

J

Tout porte à croire que la majorité des enfants des familles observées, sélectionnent

les informations à caractère politique de dimensions nationale et internationale à ti-avers les
critiques et les opinions des réseaux sociaux le plus proche à savoir les membres de leur
famille. Si l'interaction avec les informations particulièrement « politique » passe par le
filtre de l'entourage familial, il n'en demeure pas moins qu'ils ont la capacité de mémoriser
un nombre important des faits et des événements. Le test de rappel des noms et des faits
récurrents que nous avons entrepris avec certains d'entre eux, a permis de conclure que la
majorité d'entre eux retient à titre d'exemple, les noms et les visages des chefs d'Etats les
plus importants dans le monde arabe et les principales personnalités internationales ainsi
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n que les événements politiques courants sur (l'L-ak, la Bosnie, le scandale - Clinton ...).

e) Lesfiltiis et les téléfeuilletons étrangers

Les films et les téléfeuilletons étrangers sont, de tout temps, inclus dans les

programmations de la télévision nationale. C'est ainsi que les téléspectateurs marocains,

déjà habitués à ce genre de programme, ont développé au fil des ans une relation

d'interaction avec ce moyen d'expression même lorsqu'ils ignorent la langue française. Le

public marocain, à l'instar d'autres publics au monde, a pu suivre massivement les films et

les téléfeuilletons célèbres notamment ; le « fugitif», « Dallas », « Riches et célèbres » et

« alerte à Malibu » etc... contrairement à ce qui se passe dans d'autres pays arabes du

Moyen-Orient qui diffusent la copie originale avec un sous-titrage en langue arabe, la

diffusion des films et téléfeuilletons étrangers s'opère en langue française.

Ainsi, une bonne partie du public est incapable de communiquer aisément avec ces

films. Certes, l'omniprésence de la fiction étrangère dans la programmation de la télévision

nationale depuis ses débuts a forcé le public illettré à s'habituer tant bien que mal à ces

programmes. Lorsque le film et/ou le téléfeuilleton étranger prend de l'ampleur au niveau
social au point de devenir un sujet de discussions aux différentes sphères de la société, alors

même ceux qui sont incapables de le suivre à cause des barrières linguistiques, se trouvent

obligés de s'y intéresser. Dans cette perspective, ce sont les jeunes personnes qui prennent

l'initiative de traduire les grandes lignes de l'histoire du film aux autres personnes qui ne

comprennent pas le dialogue en langue française et qui désirent aller dans leur

compréhension au-delà de l'interaction avec l'image.

Parallèlement aux films et téléfeuilletons étrangers occidentaux, certains membres

de ces familles apprécient les films Hindous. Ce sont surtout les personnes âgées qui

s'intéressent à ces films du fait que l'histoire et les thèmes sont simples et nécessitent par

conséquent, très peu d'apport linguistique hindou.

J
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Les jeunes personnes suivent les films et les téléfeuilletons étrangers sans ù-op de

difficulté. Comme la scolarisation est obligatoire au pays, les personnes scolarisées

notamment les jeunes personnes et même une large tranche de personnes adultes, ont la

possibilité de comprendre et de communiquer en plusieurs langues. Ces films et

téléfeuilletons étrangers sont généralement appréciées tout à la fois pour leurs histoires que

pour le style de vie des personnages, la beauté du décor et l'environnement urbain :
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Tiré de la famille Malika n°9

En ce qui concerne les enfants, la quasi totalité d'entre eux regardent ce qui est

communément appelé comme étant les films (Cartoons). Ce sont les divers dessins animés

disponibles sur les différentes chaînes nationales et transnationales. Très impliqués à

regarder ces « films », les enfants savent systématiquement les horaires de diffiision de ces

programmes sur plusieurs chaînes de télévision. Ils s'arrangent ainsi à programmer leurs

écoutes selon les disponibilités de l'écoute collective en gérant avec leurs parents l'écoute

télévisuelle en fonction de l'agenda scolaire.

J
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n Il est intéressant de noter que la majorité de ces enfants semblent préférer beaucoup

plus la compagnie de leur mère et sœur que celle de leur père lorsqu'ils sont entrain de
regarder les dessins animés notamment. Les pères cherchent à attribuer un sens
pédagogique aux thèmes et à l'histoire des films de dessins animés en expliquant certaines
sequences de ces films dans une perspective didactique en vue de transmettre les
connaissances et les valeurs culturelles. La séquence suivante est révélatrice de cette
tendance :
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Tiré de la famille Samira n°7

Par ailleurs, certains de ces enfants investissent les rôles des personnages

qu'ils ont l'habitude de regarder à travers les dessins animés dans leurs jeux au quotidien
avec les autres enfants de leur groupe. Ils interagissent avec les contenus de ces
programmes dans une perspective comparative avec leurs milieux sociaux :

^
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Tiré de la famille de Malika n°9
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d) Les programmes de sport

Ce sont les programmes préférés des mâles, un terrain de prédilection des jeunes et

des personnes adultes et dans une proportion moindre des hommes âgés. Le sport est suivi

sur l'ensemble des chaînes disponibles par la D.D.S. Les membres de ces familles qui sont

intéressés par les programmes sportifs, recourent d'abord aux stations nationales pour

connaître en premier lieu les actualités sportives nationales et suivre également tous les

événements sportifs à caractère local. Ensuite, ils suivent les résumés des activités sportives

sur les chaînes arabophones qui diffusent de Londres. Ces chaînes ont l'habitude de mettre

1'accent sur certaines catégories du sport qui ne sont pas traitées suffisamment sur les

stations nationales. Elles assurent aussi la couverture de toutes les activités sportives de la

région asiatique fort peu couverts par les stations de télévision européennes et nationales.

Enfin, ils recourent de plus en plus aux stations spécialisées qui offrent une diffusion en

clair des activités sportives les plus diverses à caractère international notamment sur la

chaîne transnationale spécialisée en sport ; « Eurosport ».

Il est important de souligner que le sport constitue une véritable source de

discussions dans l'ensemble de la société marocaine. Il prend énormément de place tout

particulièrement dans la vie des jeunes et des personnes adultes en particulier le foot-ball
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(soccer) qui est sans conteste le sport populaire par excellence. Il s'agit d'un véritable culte

qui permet aux gens d'amorcer en toutes circonstances et aux divers lieux les discussions

avec même les inconnus. C'est aussi un domaine qui généralement offîe la possibilité au

mâle non seulement de commenter les actualités sportives mais aussi et surtout de faire part

de toutes les analyses possibles et imaginables avec les scénarios et projections éventuelles.

Les intéressés disposent des infonnations remontant à l'historique de multiples formations

sportives aussi bien nationales qu'mtemationales notamment sur les joueurs, les arbitres en

d'autres termes sur l'ensemble de la dynamique du foot-ball à l'échelle mondiale.

Contrairement à l'actualité politique et aux affaires de la cité qui d'habitude, sont passé

rapidement en revue par la majorité de membres de la famille notamment les hommes pour

conclure à un désintéressement afiSché, le sport est au contraire une véritable matière à

discussions vou'e un decompresseur social. C'est ainsi que même les jeunes filles regardent

de plus en plus les émissions sportives en particulier les matchs de foot-ball (soccer) pour

nourrir les discussions avec les hommes au travail et dans les différents lieux publics. Les

propos suivants relatent cet intérêt croissant pour le sport pour mieux s'intégrer dans

l'univers des hommes et à leur culture :

La jeune fille âgée de (25 ans) qui fait fonction d'infirmière et membre d'une
famille nucléaire de 6 personnes explique cette réalité : « ... Je regarde les
émissions sportives surtout les matchs de foot-ball parce que je veux m'intégrer
pleinement dans notre milieu du travail (...) les hommes je veux dire mes
collègues discutent sans cesse que du « sport », alors pour mieux entretenir
rechange avec eux, je m'intéresse davantage aux sports. Vous savez c'est
bénéfique pour ma carrière ......

J

Tiré de la famille Brik n°5

Par ailleurs, les enfants participent à l'écoute de ces émissions et surtout à

l'ambiance qui prévaut lors des matchs de foot-ball qui mettent en jeu l'équipe nationale

avec une autre équipe étrangère. Ils sont moins attentifs quant aux autres activités sportives
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notamment les matchs de tennis, base-ball etc...

e) Le divertissement

Cette mbrique regroupe à la fois les variétés musicales, le « talk show », le cirque...

tout ce qui en fait, divertit et assure la détente.

En effet, les femmes toutes tranches d'âge confondues accordent une importance

notable aux variétés musicales. Elles apprécient davantage les « clips » des chanteurs du

monde arabe en particulier ceux d'Egypte, du Liban et de l'Irak. Ce sont généralement des

« clips » confectionnés à la manière américaine dans un décor attrayant. Quelques chanteurs

du Golfe arabe sont appréciés pour leurs accents fort différents du dialecte marocain. Il est

curieux de constater que la communication intra-familiale entre les femmes au sein de ces

families s'articule autour des personnages et thèmes des télé-feuilletons et films arabes mais

aussi dans une large part sur l'ensemble des répertoires de certains chanteurs (ses) du

monde arabe, de leur vie privée et tout ce qui les concerne de près ou de loin.

De même les jeunes adolescents et certains enfants s'intéressent également aux

chansons américaines et européennes. Ils apprécient énormément la musique anglophone

même s'ils ne comprennent pas souvent les propos de ces chansons :

La jeune fille âgée de (19 ans) qui suit une formation professionnelle explique
cette préférence pour les variétés musicales occidentales : « la musique est
superbe même si je comprends peu les paroles ... j'adore les clips qui renferment
de petites scènes amusantes. Surtout ce qui me plaît le plus c'est les chanteurs
(ses) ; souvent sont décontractés, les habits bizarres, les cheveux multicolores ;
bref trop « fly ». Les chanteurs nationaux sont toujours cravatés sérieux et
plutôt « vieillot ».

Tiré la famille Drissn01

J
Dans le même esprit, d'autres membres de ces familles apprécient les variétés

arabes pour les mêmes considérations :
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n Le jeune fille âgée de (20 ans) membre de la famille (M) affirme : «j'aime les chanteurs

du Moyen Orient; leurs dialectes ne sont pas rigides, les chansons sont très

romantiques et légères et surtout les chanteurs qui sont beaux et bien habillés. Dans

leurs « clips » il y a une bonne musique mais aussi du rêve ».

Tiré de la famille Malika n°9

Par ailleurs, les autres formes de divertissement, tels le cirque, les soirées artistiques,

le « talk show » sont écoutées par les membres de ces familles en écoute collective qui

regroupe les jeunes, les adultes et les personnes âgées sans distinction ni d'âge ni de sexe.

f) Le documentaire

Le genre documentaire intéresse surtout quelques membres de ces familles ayant un

niveau d'instruction relativement élevé; ceux qui s'intéressent à la culture en général.

Cependant il y a lieu de remarquer que certaines personnes âgées regardent certains genres

de documentaires qui portent sur les aspects de la flore et de la faune. Ces personnes sont

d'origines paysannes qui renouent à travers ces programmes avec l'ambiance de la

campagne sans bien entendu prétendre une quelconque préoccupation environnementale.

La séquence suivante fait part de cette réalité :

Le chef famille (B) âgé de 65 ans et sa femme âgée de (59 ans) s'intéressent assez
fréquemment à ce genre de programme. Son mari commente ce chok ; «....
j'éprouve un réel plaisir à suivre les « documentaires » sur les animaux et sur les
forêts parfois même sur les chaînes italiennes bien sûr je ne comprends pas la
langue ; ce n'est d'ailleurs pas important ; ce qui me plaît ; c'est de ressentir mes
origines. J'aime la campagne où je suis né et grandi. C'est de la vraie nostalgie ».

Tiré de la famille Brik n°5

J
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0 j) Les programmes religieux

Contrairement à ce que nous avons présupposé les programmes religieux ne sont

écoutés qu'occasionnellement par les personnes âgées et rarement par les adultes et les

jeunes membres des familles observés. Ce sont les femmes âgées qui en majorité suivent

périodiquement ces programmes à caractère religieux pour s'informer davantage sur les

pratiques élémentaires de la vie religieuse dans la perspective de parfaire la foi. Certains

hommes âgés suivent également ces émissions pour se tenir informés des nouvelles

interpretations des percepts de l'islam en fonction des conditions nouvelles de la vie

moderne:

Le mari de madame (T) qui est un marabout (homme religieux), âgé de 52 ans habitant
dans un logement sommaire explique son penchant pour ce genre de programme : « c'est
pour « me mettre à la page » comme on dit, je suis marabout et les gens s'adressent à moi
pour leur expliquer les élémentaires des pratiques religieuses et parfois pour résoudre un
problème social à caractère religieux. Il faut reconnaître qu'il n'y a pas des choses
intéressantes dans ces émissions (...) moi qui suis un homme religieux; j'ai le sentiment
qu'il y a trop de redondance sur toutes les chaînes arabes que j'an-ive de temps en temps|
à suivre, c'est toujours le même discours. Mais je crois qu'il est intéressant de rappeler]
les gens au chemin de Dieu car ils ont tendance de plus en plus à s'en écarter... ».

Tiré de la famille Tahra n°12

J

Les contenus des programmes religieux que nous avons eu l'occasion de partager

avec certaines familles observées, portent essentiellement sur les informations qui facilitent

les pratiques élémentaires de la religion. Les débats sur les réalités politiques de la nation

musulmane et les grands sujets d'actualité notamment ; l'avortement, le clonage, le sida,

etc... selon une approche islamique sont occultés sur les différentes chaînes diffusant en

langue arabe. Même dans les mosquées, les prêches de vendredi transmis directement à la

television s'articulent autour des thèmes d'ordre moral ayant trait à la dualité du bien et du

mal, du paradis et de l'enfer. i
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l'islam qui relatent la genèse de l'islam, la vie quotidienne au temps du prophète, les grandes

batailles de l'islam et le rayonnement de la culture islamique sont les plus prisés par le public des

jeunes et adultes. La concentration de ces films pendant toute la journée durant le mois de

Ramadan (carême) sur toutes les chaîne nationales et transnationales arabes constitue une

véritable source à la fois émotionnelle et informationnelle sur les aspects de l'islam.

Généralement les jeunes personnes interagissent favorablement avec ces films et téléfeuilletons

sur l'islam. Les propos des membres de cette famille reflètent la tendance enregistrée dans

l'ensemble de ces familles :

0

Dans la famille (0), lajeune fille âgée de 22 ans universitaire, son frère le cadet âgé de (18 ans)

en formation professionnelle et le plus jeune âgé de 13 ans. L'aîné d'entre eux explique :

« nous éprouvons tous ... enfin je veux dire surtout moi et mon cadet un grand plaisir à suivre

les programmes religieux pendant le mois de Ramadan. D'habitude on évite d'écouter ces

programmes à la télévision (...) Bien sûr on fait les prières, on fait tous les préceptes de l'islam.

Mais généralement les émissions religieuses courantes sont monotones et trop normatives.
Pendant le Ramadan c'est autres choses (!). C'est surtout les films et les téléfeuilletons sur

l'islam qui m'intéressent : comme le téléfeuilleton égyptien sur les origines de l'islam, celui sur

les grandes personnalités du monde musulman etc... Tous les jeunes de ma génération en

parlent après la rupture du carême. C'est vraiment plus légers, au cours de ce mois de

« Ramadan » on « s'appro visionne » pour toute l'année, c'est « l'overdose » religieuse (...)

voilà. C'est la période convenable pour écouter les programmes religieux ».

Tiré de la famille Omar n°10

J

Il va sans dire que cette description d'ordre global des différents genres de programmes

reflète une typologie des programmes écoutés dans le cadre d'une écoute collective.

L'importance et l'intérêt accordés par chaque membre de ces familles à un programme voire à un

genre bien particulier se manifestent lors de l'écoute collective par des comportements variés

notamment le style d'écoute.

Aussi, la répartition de ces genres entre les différents membres des familles prend-elle

toute sa signification une fois située et intégrée dans une perspective qui tient compte des styles
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n Aussi, la répartition de ces genres entre les différents membres des familles prend-elle

toute sa signification une fois située et intégrée dans une perspective qui tient compte des styles

d'écoute autrement dit, les comportements affichés par les différents membres de ces familles

lors de l'écoute de ces programmes. Il s'agit en quelque sorte de degré de concentration et/ou de

désintéressement qui permet entre autres, de savoir l'intérêt réellement porté à un genre de

programme bien déterminé et offre, par conséquent, la possibilité de cerner les préférences

individuelles des divers membres de ces familles dans le cadre de l'écoute collective.

1.2.2 Les styles d'écoute et préférences individuelles

Les préférences des femmes dans l'ensemble de ces familles pour le genre de

la fiction arabe se manifeste au niveau de style d'écoute affiché lorsqu'elles sont en train de

regarder ces programmes. Ainsi les femmes, toutes tranches d'âges confondues, écoutent les

téléfeuilletons et les films arabes avec une grande concentration et aménagent convenablement

l'espace pour s'assurer plus de tranquillité et de détente. Elles prennent soin de se réveiller très

tôt pour se débarrasser de toutes les activités ménagères, tandis que celles qui travaillent,

généralement elles s'arrangent à faire les tâches domestiques la veille pour éviter toute nuisance

éventuelle une fois rentrées à leur foyer après le travail.

En outre, au cours de l'écoute de ces préférences, les femmes s'approprient la

télécommande pour signifier aux autres membres la réservation de la chaîne afin que personne ne

puisse la changer en cas des déplacements fortuits.

Les séquences ci-après, reflètent certains des comportements adoptés par les femmes pour

signifier leurs choix au cours d'une écoute collective :

Les deux femmes respectivement âgées de 32 ans et 30 ans membres de la famille
(K), qui est une famille complexe. Elles se réveillent très tôt et commencent à
s'acquitter de leurs tâches et activités domestiques. Une de ses femmes précise « Je
suis vraiment navré pour le bruit des ustensiles, on vous laisse pas dormir mais on
veut pas que les enfants, - (5 ans et 12 ans) -, nous prennent au dépourvu, on est
obligée de préparer les repas et les affaires de nos enfants d'avance. C'est pourquoi
on se débarrasse de toutes ces tâches pour se libérer par la suite et regarder en toute
quiétude nos téléfeuilletons et films arabes ... ».

J Tiré de la famille Karim n°3
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Dans la même perspective, le comportement de l'appropriation de la télécommande est
fort révélateur pour marquer le choix des préférences individuelles des femmes :

Au sein de la famille R, la grand-mère 68 ans avec sa fille de (35 ans) et sa bru (27
ans) écoutent un téléfeuilleton en langue arabe autour d'une table pleine de friandises
dans un coin aménagé pour les circonstances. La grand-mère, qui sait à peine se
servir des objets et accessoires technologiques, dispose de la télécommande et la
porte jalousement dans sa ceinture traditionnelle pour ne pas l'égarer en cas de
déplacements évenfaiels et pour éviter que l'on change de chaînes de télévision durant
ses déplacements. Elle commente cette attitude : « lorsque ma bm est entrain de
partager nott-e écoute pour un film arabe, elle concède parfois à la demande de son
mari - mon fils - et vérijRe alors dans d'autres chaînes. Moi et ma fille sont

intransigeantes alors avec la prise de la télécommande on est tranquille et mon fils
n'oseraplus demander de changer un canal » : :

Tiré de la famille Redouane n°l l

Ainsi, lorsqu'il y a plusieurs femmes qui écoutent ces films et téléfeuilletons arabes, c'est

souvent l'aînée qui détient la télécommande. Les téléspectatrices féminines limitent au cours de
cette écoute les déplacements au sein du foyer et toutes les autres activités sont suspendues pour
mieux se concentrer.

Parfois au cours de l'écoute, les femmes commentent brièvement certaines scènes du film

et/ou des téléfeuilletons en fonction des conditions féminines qui prévalent dans la société

marocaine et aux dépens de l'autorité du mâle jugée excessive. Après le film et/ou les
téléfeuilletons, les femmes s'engagent dans des échanges sur le développement de l'histoire du
film, commentent les attitudes des personnages et reprennent progressivement le train du
quotidien normal en attendant l'horaire d'une autre fiction arabe sur une autre chaîne
transnationale.

Un autre aspect qui traduit également l'importance accordée par les femmes à la fiction en
langue arabe, se manifeste par la faculté de négocier d'avance avec tous les membres de la
famille la possibilité de regarder en toute tranquillité ces préférences. Pour ce faire, elles
préparent toutes les choses dont les enfants ont besoin et s'arrangent également à satisfaire les
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caprices routiniers et les demandes éventuelles de leurs maris pour éviter tout déplacement par la
suite.

La présente séquence donne une idée de cette interaction féminine autour de la fiction en

langue arabe :

Au sein de la famille H. et dans d'autres familles. Par ailleurs, la mère âgée de 35 ans
qui est un cadre moyen, écoute avec sajeune fille de (13 ans) un téléfeuilleton arabe.
Son écoute est perturbée par l'insistance de sa fille ; la cadette de (8 ans) qui désire
aller jouer à l'extérieur. Agacée par cette attitude, la mère rappelle à sa fille que
personne ne la dérange lorsqu'elle regarde les dessins animés ou les variétés et que
par conséquent elle doit cesser ses pressions incommodes sinon elle va non seulement
la déranger mais la priver prochainement de ses dessins animés. Réalisant le
« sérieux » de sa mère, l'enfant a fini par céder pour préserver le respect « tacite » des
choix individuels.

Tiré la famille Hicham

n En ce qui concerne, les hommes certains membres panni eux partagent parfois, dans le cadre de
l'écoute collective l'écoute de la fiction en langue arabe avec les femmes. Ils se distinguent
toutefois, par un style d'écoute détaché ; soit ils regardent ces films et téléfeuilletons tout en
continuant d'autres activités comme la lecture des journaux, la répartition de petites besognes
domestiques, soit tout simplement interrompent de temps à autre leurs écoutes sans se soucier du
développement de l'histoire.

Les programmes sportifs constituent incontestablement les préférences par excellence des
hommes. Cet intérêt partagé par toutes les catégories de sexe masculin, avec toutefois un intérêt
tout relatif des personnes âgées, se manifeste d'abord et avant tout au niveau de la régularité de
l'écoute de ces programmes. C'est ainsi que les hommes écoutent régulièrement à la fois les
« informations » et le sport. Lorsqu'il y a une activité sportive particulière notamment un match
de soccer qui met en jeu l'équipe nationale, l'écoute est préparée d'avance selon des rites qui
traduisent des comportements tout à fait spécifiques. A cet égard, les autres préférences
télévisuelles des membres de la famille sont suspendues et la priorité est indiscutablement

^
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n accordée à ce match. Les hommes suivent le match avec un grand intérêt et se déplacent très peu

au sein du foyer.

La présente séquence illustre authentiquement une séance de l'écoute d'un match de
soccer dans une famille marocaine en faisant ressortir les « rites » consacrés à cet effet :

D

l La séquence se passe au sein de la famille (K) au cours de l'écoute d'un match de
I soccer. - Déjà durant la journée qui précède le moment de la diffusion du match, il y a
eu des préparatifs pour agrémenter l'écoute. Dans le quartier les propos sont échangés
sur les pronostics des résultats du match, il y a eu également un arrangement des
dispositions des fauteuils qui sont remplacés par des tapis et descouvertures plus
appropriées à des postures au raz de terre plus confortables. Au centre de la maison,
une grande table pleine de friandises et de liqueurs a été déposée. Les hommes
portent des habits traditionnels plus décontractés. Les enfants (12 ans, 5 ans et autres
enfants du quartier) expriment la satisfaction en alimentant l'ambiance qui prévalent
par les cris de victoire. Toute l'attention est canalisée sur le match ; d'ailleurs aucune
autre préférence de programme n'est admise. L'ensemble des membres de la famille
y compris les femmes qui d'habitude sont moins intéressées par les activités sportives
courantes interagissent avec le déroulement du match. Les hommes s'engagent dans
toutes sortes d'analyses, d'interprétations et de commentaires lors de mi-temps.
Pendant le match les hommes expriment toutes les formes des sentiments selon les
« occasions foot-ballistique » (des joies, des manifestations de colère, des amertumes
...)-)

Tiré de la famille Karim n°8

Tout porte à croire que le sport offre la possibilité aux hommes d'exprimer les différentes

formes de sentiments humains tout comme d'ailleurs, il constitue une matière à discussion qui

consolide davantage les rapports sociaux entre eux. Les mêmes comportements sont observés

avec une proportion toute relative, lors des matchs de tennis et surtout lors des compétitions

d'athlétisme diffusés à la télévision.

Par ailleurs les actualités sportives sont suivies non seulement avec régularité par les

hommes mais aussi et surtout sur plusieurs chaînes diversifiées à la fois nationales et

transnationales. L'importance du sport et son rôle social a conduit comme, il a déjà été signalé

certaines femmes à s'impliquer davantage à l'écoute de ces programmes pour mieux alimente les

discussions avec les hommes et s'intégrer plus facilement au cercle masculin. Autour de ces
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^^ programmes sportifs se tissent également des formes d'autorités entre les membres de la famille.
C'est ainsi que les femmes, à titre d'exemple utilisent les programmes à caractère sportif à des

fins de négociations intrafamiliales. Elles agrémentent l'écoute de leurs maris en préparant une

« bonne » table et en acceptant les invités avec bienveillance ou elles signifient leurs

mécontentements en gênant cette écoute par le déclenchement de divers bruits à la cuisine.

Quant aux enfants, ils accompagnent leur père et frère selon les circonstances de l'écoute

sans pour autant porter trop d'intérêt à ces programmes.

En revanche, les enfants manifestent plutôt le désir profond pour l'écoute des « dessins

animés » et dans une moindre mesure aux variétés musicales. C'est également l'occasion

particulière dont ils disposent pour s'approprier la télévision à leur guise. C'est ainsi qu'ils

peuvent mettre en marche la télévision si elle est éteinte sans que les parents leur reprochent cette

initiative en particulier, s'ils ont terminés leurs devoirs scolaires.

Le style d'écoute des enfants dans différentes familles observées, se caractérise lorsqu'ils

'.._--' sont entrain d'écouter les films « Cartoons » par une attention relativement concenta-ée et sont

souvent en interaction constante avec les scènes et les personnages des dessins animés. Ils

ponctuent leurs écoutes par des commentaires et réflexions sur le développement de l'histoire.

Pour les parents, les préférences de leurs enfants sont parfois utilisées comme moyen de

pressions pour les inciter à mieux travailler et s'acquitter de leurs devoirs scolaires voire de bien

se comporter au sein du foyer. La marge de liberté accordée aux enfants pour allumer

automatiquement la télévision sans l'autorisation paternelle à titre d'exemple reflète le degré de

satisfaction des parents quant aux travaux scolaires. En général les parents sont relativement plus

tolérants vis-à-vis des préférences individuelles de leurs enfants même s'ils ne partagent pas les

mêmes sensibilités et les mêmes centres d'intérêts. La séquence suivante illustre cette attitude

partagée par la majorité des familles observées :

J
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n Le père de la famille (H), âgé de 42 ans qui se montre plus compréhensif quant aux
preferences de ses enfants respectivement âgés de (16 ans, 13 ans, 8 ans) clarifie cette
attitude en ces termes : « II faut reconnaître que parfois j'éprouve beaucoup du gêne
quant à leurs préférences surtout pour les variétés musicales européennes mais je
voudrais pas être autoritaire et les complexer par des directives sévères. Nos parents
et surtout l'education à l'ancienne a fait beaucoup de ravages à notre génération. Ils
étaient moins tendres avec nous. Alors on essaye de comprendre les attentes de nos
enfants en fonction de leur époque (...) C'est difficile je dois l'avouer mais on fait de
notre mieux ».

Tiré de la famille Hicham n°6

Tels sont les genres des préférences majeures attribuées aux principaux membres

composant l'institution familiale, à savoir (les hommes, les femmes et les enfants). Ces genres de

programmes se distinguent par le fait d'etre consacrés par l'ensemble des familles observées.

Par ailleurs, pour les autres genres en l'occurrence les informations, le documentaire, les

programmes de divertissement, les programmes religieux et la fiction étrangère entre autres.

Les différents membres des familles ; chacun à sa manière et selon ses centres d'intérêts et ses

besoins personnels écoutent ces programmes selon les disponibilités offertes dans le cadre d'une

écoute collective. Souvent le choix de ces programmes reste largement personnel et conduit en

conséquence à très peu d'interaction familiale pour le faire valoir par un membre de la famille.

C'est donc essentiellement autour des principaux genres : la fiction en arabe, le sport, et les

dessins animés qu'un consensus tacite semble prendre forme parmi les membres de la famille

pour gérer les préférences individuelles dans le cadre d'une écoute collective.

Aussi, lorsqu'il y a une concordance de ces diverses préférences dans plusieurs chaînes de

television, comment se présente-elle alors l'interaction familiale, y a-t-il des règles qui régissent

l'écoute collective pour répartir les préférences individuelles fondamentales entre les membres

d'une famille autrement dit comment sont gérés les différents goûts dans le cadre de l'écoute

collective pour éviter les conflits et animosités éventuels ?

^
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1.3 Interaction autour des programmes de la D.D.S

Comme la télévision est située au centre dans la majorité de ces foyers, la vie

collective se tisse autour de la boite « magique » qui relie les familles en permanence avec
l'extérieur. L'écoute télévisuelle est fondamentalement une écoute collective et les membres des

families développent des stratégies particulières pour gérer l'écoute de leurs préférences

individuelles. La famille regroupe des membres qui non seulement ne partagent pas généralement

les mêmes choix pour les programmes diffusés mais aussi et surtout se trouvent en situation de

rapports d'autorité qui orientent ce choix et façonnent par conséquent l'écoute dans son
ensemble. Aussi, comment gère-t-on les diverses préférences et goûts individuels dans le cadre de
cette écoute collective ? et sous quelle forme se présente-elle l'interaction sécrétée par cette

dynamique et les pratiques qui en découlent ?

1.3.1. La gestion de l'écoute : principaux repères

Il convient de prime abord de s'intéresser au processus préalable de l'écoute

qui permet a priori rengagement de cette écoute en d'autres termes la possibilité de mise en

marche de la télévision car très souvent tous les membres de la famille ne sont pas à même
d'allumer la télévision spontanément ou de l'éteindre au cours de la diffiision d'un programme.

1.3.1.1 Mise en marche et fermeture de la télévision

Ce sont des pratiques préliminaires qui contribuent dans la

perspective de la gestion collective à façonner l'écoute collective. Elles revêtent des formes
d'autorité qui intéressent par ses implications les préférences individuelles voire l'écoute
individuelle dans son ensemble.

En effet, il est important de souligner que dans de nombreuses familles observées la mise

en marche de poste de la télévision n'est pas spontanée et que tout un chacun ne peut pas en
disposer à sa guise. Il incombe seulement à certaines personnes de la famille la possibilité d'en

faire usage. Cette forme d'autorité est attribuée à quelques membres qui remplissent des

conditions socio-économiques et morales toutes particulières :

D'abord la capacité d'autoriser et/ou d'empêcher la mise en marche de la télévision

revient à celui qui règle « la note de l'électricité », qui pourrait prétendre s'arroger cette
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« autorité ». Aussi trivial soit-il, cet argument est souvent avancé pour imposer une réduction de

la consommation de l'électricité et par conséquent de limiter l'écoute télévisuelle.

Ensuite, ceux ou celles qui fournissent le budget économique familial ; et/ou qui y

contribuent largement sont en mesure d'imposer des restrictions. Comme les femmes travaillent

relativement moins que les hommes, le pouvoir du mâle semble en être privilégié. Lorsqu'il y a
une solidarité économique entre les membres d'une famille notamment une famille complexe ;

c'est celui qui encore une fois règle la facture de l'électricité qui pourrait en décider.

Enfin, même si les conditions financières sont parfois invoquées dans la majorité de ces

foyers pour contrôler l'usage de la consommation télévisuelle, il n'en demeure pas moins qu'il

existe également une forme d'autorité morale qui s'exprime entre les parents et les enfants et
entre les grands frères et ceux plus jeunes. Les parents au-delà, de la dimension économique

pourraient empêcher sous certaines circonstances particulières leurs enfants de faire usage de la
television.

Cependant, l'autorité morale qui prévalait dans la société marocaine traditionnelle et qui

reste toujours sous-tendue dans le discours patriarcal semble notoirement régresser car en réalité,

c'est celui qui détient et/ou qui contribue au budget de la famille qui est de plus en plus le

détenteur du pouvoir au sein de la famille du moins en ce qui concerne l'interaction familiale
autour de la télévision.

Par ailleurs, lorsqu'un membre de la famille demande d'éteindre la télévision au cours

d'un programme diffusé, cette attitude traduit un acte de discorde surtout lorsqu'un des membres

de cette famille est entrain de regarder un programme préféré. Il est tolerable d'éteindre la
television voire de retarder sa mise en marche lorsqu'il n'y a aucun programme préféré par les
membres de la famille sans pour autant provoquer un sentiment conflictuel au sein du foyer.

Il en résulte, que la personne à qui incombe le pouvoir d'autoriser ou/et d'interdire la mise
en marche de la télévision pourrait largement contribuer non seulement à gérer la répartition de
l'écoute collective entre les différents membres d'une manière générale mais aussi influencer le
choix d'un programme détenniné.

^
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1.3.1.2 Programmation courante : «les règles tacites »

Une fois dépassées les restrictions éventuelles préliminaires

afférentes généralement à la consommation de l'électricité, prennent place alors diverses formes

de stratégies pour gérer les préférences individuelles au sein de l'écoute collective. Ces stratégies
revêtent des aspects de négociations implicites qui se conjuguent avec des éléments de l'autorité
intrafamiliale.

Ainsi, lorsque la télévision est allumée les membres de la famille consomment les

programmes disponibles sans dicter leurs préférences à autrui. Les styles d'écoute affichées au

cours de cette écoute offrent cependant, la possibilité aux différents membres de ces familles de

marquer leurs préférences pour certains programmes en adoptant des comportements particuliers

notamment ; plus de concentration, l'appropriation de la télécommande, et certains rites

d'accompagnement.

Certains membres désintéressés par la programmation en cours, adoptent en revanche un

style d'écoute détaché et ne prêtent qu'une attention relative à ce qui se passe à la télévision sans

pour autant empiéter sur l'écoute des autres. Il résulte alors que des préférences individuelles sont

spécialement attribuées aux principales composantes de la famille et qui, au demeurant, sont

communément consacrées par l'ensemble de la société. A savoir les programmes du sport et dans

une proportion moindre les « informations » pour les hommes, les films des dessins animés pour

les enfants et la fiction en langue arabe pour les femmes comme il a été déjà mentionné

auparavant. A force d'observer les mêmes comportements d'écoute pour ces préférences par les

membres de la famille des règles tacites se sont alors instaurées dans l'ensemble de ces familles

qui consacrent implicitement ces différents choix des genres de programmes. Au sein de chaque

foyer observe, les membres s'emploient à respecter cette répartition communément admise par la
famille dans son ensemble.

Par ailleurs, tout autour de ces préférences fondamentales déjà citées, se tisse une écoute

télévisuelle qui fait place à divers comportements et pratiques ; les femmes qui ne suivent pas

leurs préférences individuelles parce qu'elles ne sont pas programmées, développent alors un

style d'écoute désintéressé et font un va et vient continuel à la cuisine. Peu d'attention est alors
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accordée aux programmes diffusés : c'est selon les contenus de ces programmes que se

déterminent généralement le degré de concentration qui est largement différent de celui consacré

lors de l'écoute des téléfeuilletons et films arabes. Tandis que lorsque les préférences féminines

se profilent sur l'écran alors, ce sont les hommes qui affichent un style d'écoute détaché en lisant

parfois les journaux pour ceux qui sont des lecteurs des organes de presse ou tout simplement

quittent les maisons. Par contre, les enfants qui d'habitude consomment tous les programmes

disponibles sont surtout plus attentifs aux dessins animés.

1.3.1.3 Gestion de préférences individuelles concordantes

Lorsqu'il n'y avait qu'une seule chaîne nationale, la programmation

était connue d'avance et les membres de la famille répartissent sans trop de difficultés leurs

diverses préférences individuelles dans le cadre de l'écoute collective. Même la programmation

de la deuxième chaîne privée était de nature à éviter toute concurrence substantielle avec la

première chaîne publique. Sachant d'avance les grilles d'horaires de différents programmes, les

membres des familles géraient leurs temps avec commodité et parvenaient toujours à répartir les

preferences individuelles sans conflit ni heurt. D'une manière générale, il ressort des éléments

biographiques de l'écoute télévisuelle de certains membres de ces familles, que durant cette

époque, les hommes restaient à l'extérieur des foyers et ne rentraient à leurs maisons qu'aux

heures des « actualités » et/ou lors des matches de soccer diffusés à la télévision. Les femmes

regardent seulement quelques films et téléfeuilletons arabes les après-midi. Tandis que le samedi

est une occasion pour se divertir en famille avec la soirée artistique hebdomadaire. Le dimanche

en soirée était réservé au téléfeuilleton étranger. Les aspects de l'autorité qui prévalaient en ce

moment-ci, concernent essentiellement la gestion convenable de la consommation de l'électricité

et par conséquent limiter l'écoute familiale dans son ensemble.

En revanche, avec l'avènement de la D.S.S la question soulevée dans cette perspective est

toute différente. Il s'agit en l'occurrence de gérer les goûts des membres de la famille

particulièrement lorsque l'on est au même moment et sur plusieurs chaînes face à diverses

preferences individuelles à titre d'exemple ; une fiction arabe sur MBC, un match de soccer sur

TVM et un dessin animé sur Cartoons net.

^
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a) Les formes de négociations préalables

La gestion des goûts et des préférences individuelles s'emploie surtout dans la

perspective de trouver un consensus qui satisfait l'ensemble des membres de la famille sans un

véritable heurt qui traduit un comportement dictatorial. Lorsque la prépondérance d'une

preference individuelle est imposée « manu-militari », sur l'ensemble de la famille, le cadre

de l'écoute télévisuelle est souvent « electrise » et peu ambiant.

Le fait de trouver ses enfants et sa femme entrain de regarder un téléfeuilleton en langue

arabe à titre d'exemple, et de changer subitement de chaîne pour suivre un match de soccer est la

traduction manifeste d'un pouvoir de dommation et d'une volonté bmtale. C'est pourquoi, l'on

arrive très peu à ces attitudes excessives qui parfois existent encore dans quelques familles.

La séquence suivante relate sans équivoque cette attitude que les gens s'efforcent

d'habitude d'en faire économie surtout lorsqu'il y a un observateur « étranger » :

La famille (B) qui est une famille relativement nombreuse et dont le chef de ménage
est un retraité. Ce dernier rentre de l'extérieur en début de l'après-midi pour trouver
sa femme et sa jeune fille entrain de suivre un téléfeuilleton arabe à la télévision. Il
s'empresse à changer de chaîne pour regarder un documentaire sur les animaux.
Constatant la perplexité des autres membres de la famille et leur gêne apparente, il
l'éteint et se lance dans un ïïeuve de vociférations puis il affirme que la note
d'électricité ne cesse d'augmenter depuis l'acquisition de l'antenne parabolique (...).
La jeune fille (19 ans) le calmait et précise que c'est sa sœur aînée de (25 ans)
l'infirmière qui va s'en occuper. Le père finit par céder non sans mécontentement.

Tiré de la famille Brik n°5

u

C'est pour éviter justement d'amver à ce stade extrême d'autorité ; que de nombreuses

considerations sont alors prises par les membres de la famille pour négocier au préalable leurs

preferences individuelles.

b) Les formes matérielles

La forme préalable de négociations de l'écoute collective en faveur des préférences

individuelles s'effectue au moyen de l'acquisition d'autres postes téléviseurs pour décentraliser
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justement l'affluence familiale et éviter par conséquent, les conflits éventuels. Il faut cependant
préciser que cette acquisition secondaire de postes de téléviseurs ne permet pas de résoudre
définitivement cette situation parce qu'elle permet tout simplement une petite marge de liberté.
Le second poste de téléviseur reste connecté à l'antenne parabolique initiale et n'offre de

l'autonomie en conséquence qu'aux stations nationales (RTM et 2M) diffusant sur les ondes
hertziennes. Cette solution est pratique pour les familles complexes lorsque les jeunes personnes
cherchent à maintenir le respect avec les parents et surtout les grands-parents. Il va sans dire que
cette solution est tributaire de conditions socio-économiques notamment la disponibilité des
pièces dans une maison et la possibilité matérielle qui permet l'achat de l'appareil. Quoiqu'il en

soit et malgré sa portée limitée, cette disposition a permis dans quelques familles d'assouplir

partiellement le processus de l'écoute collective.

e) La gestion des choix multiples : planification de l'écoute des préférences
individuelles

Si un membre d'une famille manifeste le désir d'écouter une préférence exclusivement

individuelle qui n'est pas partagée par les autres membres, il devait alors préparer le terrain bien

des jours auparavant et de prendre ainsi les dispositions nécessaires pour négocier au préalable
des concessions avec les membres de la famille lorsque ce choix coïncide avec la diffusion de
certaines préférences d'autrui. Il y a lieu de rappeler que quand la télévision est allumée et des
programmes sont entamés, il est difficile voire provocateur de changer de chaîne sans le

consentement des autres membres surtout au cours de l'écoute d'un programme préféré par un
autre membre de la famille.

Certes, cette situation survient parfois au sein des familles nucléaires mais se pose avec

beaucoup plus d'acuité au sein des familles complexes.

J
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La séquence suivante illustre avec clarté cette dimension de l'écoute :

La séquence relevée de l'observation de la famille R qui est une famille complexe
descendante. Le jeune couple ; le mari (32 ans) cadre supérieur et son épouse journaliste de
profession. Tous les deux s'intéressent davantage aux aspects de la culture et désirent de temps
à autre écouter des programmes culturels qui ne sont pas partagés par les autres membres
surtout avec sa mère (68 ans) et sa sœur (35 ans) qui préfèrent la fiction en langue arabe. Le
jeune couple s'emploie à passer en revue chaque début de semaine les organes de presse pour
arrêter les programmes à caractèreculturel dans la perspective de négocier avec les autres
membres une écoute exclusive. C'est ainsi que poursuivre un « thème » sur la 5 , le couple ;
en commun accord a emmené la mère et la sœur cHez des parents pour ne pas empiéter sur
leurs préférences individuelles d'une part, et pour bénéficier toute la soirée de l'écoute de ce
programme culùirel d'autre part.

Tiré de la famille Redouane n°l l

^"~

En revanche, lorsqu'il s'agit d'une famille nucléaire peu nombreuse, l'interaction autour

des choix des préférences individuelles présente moins de difficultés :

Au sein de la famille (A) qui est une famille nucléaire sans enfants et dont le niveau

d'instruction est relativement élevé, le couple planifie sans trop de heurts les

preferences individuelles et gère aux moyens des concessions mutuelles les

divergences survenues lors de la concordance de leurs préférences individuelles.

Tiré de la famille Ahmed n°2

Aussi, quand le pouvoir de décision est-il réparti entre certains membres d'une famille en

l'occurrence ceux qui participent au budget familial, la règle est de les prévenir d'avance pour

toute préférence individuelle exclusive pour leur permettre de se débrouiller ailleurs.

J
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D'une manière générale, on peut ramener la gestion des choix multiples au sein d'une écoute

collective aux aspects suivants :

7- Le pouvoir réparti

Lorsque l'autorité est répartie entre différents membres de la famille en particulier

lorsqu'ils sont économiquement solidaires, toute transgression des règles implicites qui régissent

les préférences fondamentales devra se faù'e à base de consentement mutuel entre les concernés

et nécessite, par conséquent, de les tenir informés d'avance de toute préférence individuelle

exclusive. Cela suppose une « planification » au préalable de cette préférence individuelle

exclusive pour éviter les confrontations mtrafamiliales, et préserver le respect intergénérationnel

2- Le pouvoir concentré

Il s'agit des familles nucléaires dont le pouvoir de décision notamment celui du budget

familial relève d'un chef de famille unique et/ou du concours des deux conjoints ensemble

éventuellement. Les formes d'autorités qui déterminent le choix des programmes se manifestent
selon cette hiérarchie :

• Les enfants cèdent leurs priorités en l'occurrence les programmes des dessins animés en

faveur d'autres programmes lorsqu'il y a concordance avec les préférences des autres
membres de la famille.

• Les jeunes garçons pourraient céder cette priorité également à leurs mères s'il s'agit d'un

téléfeuilleton en arabe et se déplacer aux cafétérias pour regarder un match de soccer

notamment.

• Les hommes cèdent la priorité aux femmes seulement lorsqu'il s'agit d'un téléfeuilleton et
film en arabe ayant une extension sociale et que les femmes ne peuvent aller le regarder chez

les proches.

• Les femmes ne peuvent céder leur priorité que si les événements sportifs ont un caractère
international en particulier pour le soccer. Toutefois les jeunes filles, selon les circonstances,
peuvent se débrouiller chez les copmes et par conséquent sont plus flexibles que les femmes

adultes appelées à rester au foyer.
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Il en résulte, qu'au sein des différentes familles observées tout semble indiquer, que le

« respect » des règles implicites est consacré par les membres de la famille. La seule exception se

manifeste au niveau de la primauté d'événements sportifs à caractère international partagés par

l'ensemble des foyers marocains et attendus d'avance en particulier les matchs de soccer qui

relèguent au second rang toutes les autres préférences sans provoquer de remous. L'usage de

magnétoscope dans une perspective d'enregistrer les programmes et préférences individuelles en
vue de décongestionner la polarisation des choix est curieusement peu fréquent. La vidéo est

quelques fois utilisée par les jeunes pour visionner des cassettes de variétés musicales et dans une

moindre mesure pour regarder des films étrangers lorsque les circonstances sont requises pour
une telle initiative.

Aussi, le pouvoir mâle n'est plus exclusif; les conditions socio-économiques

interviennent pour le tempérer en faveur d'une répartition progressive entre les membres de la

famille qui participent financièrement au budget familial. Des formes morales et sociales

d'autorité subsistent encore dans les relations intrafamiliales et concourent parfois à la gestion de

l'écoute collective.

1.3.1.4 L'environnement social et matériel : gestion
des scènes

La gestion des choix des préférences individuelles dans le cadre de

l'écoute collective est également tributaire d'une considération non moins importante. Il s'agit en
l'occurrence de la gestion des scènes contenues dans ces programmes et qui parfois sont jugées

« indécentes » compte tenu de la nature des relations sociales entretenues entre les différents

membres de la famille.

En effet, le type et la morphologie des maisons conjugués avec la disponibilité d'un poste

de téléviseur souvent unique, placé au centre du foyer font en sorte que l'écoute télévisuelle soit

fondamentalement une écoute collective qui rassemble tous les membres de la famille voire

parents et amis qui périodiquement rendent visite à leurs proches. C'est ainsi que ce
regroupement quotidien autour de la télévision donne naissance à des relations sociales

intrafamiliales qui se manifestent entre autre par des rapports d'autorités morales. Cette situation
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se répercute en premier lieu sur le choix initial des programmes et préférences individuelles et

ensuite sur le déroulement de l'écoute en cours lorsqu'il y a des contenus jugés par certains

membres comme étant incompatibles avec les valeurs et les traditions culturelles du pays.

D'une manière générale, la gestion des scènes intervient dans les relations intrafamiliales

notamment entre les parents en particulier le père et enfants pris dans le sens générique du ternie.

Le facteur d'instruction tempère parfois cette relation, mais les aspects du respect et des

considerations morales demeurent cependant vivaces dans tous les types de familles observées

surtout entre les générations anciennes et celles plus modernes. Subséquemment, l'écoute

collective en général et les préférences individuelles en particulier prennent de ce fait, une toute

autre dimension.

Ainsi le choix initial d'une chaîne de télévision pour écouter un programme « rassurant »

est intimement lié à la nature des relations entretenues avec les membres présents. Sachant à

force d'usage les stations « suspectes » ou/et celles susceptibles de diffuser des scènes

« incommodes » pour l'ensemble des membres de la famille, l'on choisit alors des stations plus

appropriées à l'écoute collective du moment. Cependant malgré ces dispositions préalables de

circonstances pour un choix d'un programme « inoffensif» le risque de se faire surprendre par

ces scènes est toujours omniprésent parce que, le degré de parenté qui requiert le respect et la

retenue varie en fonction des générations. A titre d'exemple une scène du patinage artistique

considérée comme étant une scène courante par un foyer citadin, l'est moins pour des parents

campagnards venus en visite à leurs enfants en ville. Un défilé de mode osé provoque des

reactions de gêne même dans un foyer citadin ayant des membres fort instruits etc...

J
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n Les séquences suivantes permettent d'approcher finement ces subtilités :

Au cours d'une écoute télévisuelle dans le cadre de la famille (S) regroupant des membres
de la famille qui appartiennent à des générations différentes; les parents respectivement
âgés de (62 ans et 58 ans), leurs enfants mariés et leurs épouses (32 ans et 30 ans) avec les
petits enfants (9 ans, 3 ans, l an) ainsi que leurs fils célibataires âgés de (26 ans et 19 ans).
C'est ainsi que la famille regardait collectivement un programme portant sur le sport : la
diffusion d'un match de volley ball féminin. Le père (62 ans) se trouve quelque peu gêné
des tenues sportives très courtes de l'équipe se déplace alors à l'arrière plan et continue
toutefois à regarder la suite du match. Dans la même optique, au cours de l'écoute d'un
téléfeuilleton étranger ; voyant venir une scène d'intimité tout à fait courante, les enfants,
notamment le jeune garçon a rapidement changé la chaîne momentanément, tandis que sa
mère (58 ans) s'est empressée à sa cuisine faisant semblant de servir les boissons et
friandises.

Tiré de la famille Samira n°7

A l'inverse de la séquence précédente, les extraits suivants illustrent les comportements

relativement plus tolérants pour les contenus comportant des scènes jugées « incompatibles »

avec les valeurs socio-culturelles du pays au sein d'une famille dont les membres ne sont

pas constitués de générations différentes :

La famille (0) est une famille nucléaire avec enfants. Les parents ont une formation
universitaire. Toute la famille regarde sans la moindre restriction les compétitions
sportives féminines sans prêter attention aux tenues sportives courtes, les défilés de la
mode les plus osés et les scènes d'intimités légères (baisers, expressions d'amour et
d'affection prononcées). Toutefois les parents expriment parfois un sentiment
apparent de gêne quand il y a des flashs de scènes de nudité ou de situations
compromettantes (viol, pédophilie etc...)

Tiré de la famille Omar n°10

J
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n C'est pourquoi et pour cultiver la pmdence face aux surprises éventuelles lorsque le

public est varié, ces familles font alors recours à l'usage de la télécommande pour contrôler les

scènes jugées « indécentes » dans le cadre d'une écoute collective.

a) La télécommande comme moyen de gestion de scènes incommodes

Ce sont généralement les jeunes personnes qui font le plus souvent usage de la

télécommande, (remote-control) car ils peuvent effectuer un changement de chaînes en toute

rapidité sans trop attirer l'attention de l'audience.

Certes, les jeunes personnes maîtrisent cet accessoire technologique pour contrôler

l'imprévu, mais il faut cependant souligner que les adultes évitent de faire usage de la

télécommande en pareilles circonstances justement, pour ne pas focaliser l'attention sur la portée

malencontreuse de la scène en question.

Très fréquemment ils font « semblant de » s'occuper d'autres choses ou de se déplacer au

sein du foyer pour aller chercher des boissons.

La séquence suivante résume la tendance consacrée dans plusieurs familles concernant le

contrôle des scènes indécentes imprévues au moyen de la télécommande :

La famille (S) qui est une famille nucléaire avec des jeunes personnes âgées
respectivement de (25 ans, 21 ans et 18 ans). Au cours d'une écoute collective
régulière la famille est alors surprise par des scènes reprenant des séquences du viol,
le père artisan, âgé de 58 ans, se penche sous le divan ou il est installé avec une
expression de désarroi et commence à « faire semblant » de le réparer tout en
demandant à sa femme d'aller chercher les outils convenables. C'est sa jeune fille de
(18 ans) qui a pris l'initiative de prendre à la hâte la télécommande pour changer de
station et de s'approprier par la suite cet outil pour éviter toutes scènes
malencontreuses éventuelles.

Tiré de la famille Samira n°4

Tout porte à croire que l'autorité morale que nécessite le respect intergénérationnel n'est

pas dû généralement à des convictions de morales personnelles mais semble plutôt être une

consécration « routinière » des considérations socio-culturelles qui prévalent encore dans la



118

^ société. Les jeunes gens parlent entre eux sans retenue des sujets considérés comme étant tabous

par les valeurs culturelles et morales collectives, tout comme ils en parient avec les grands-

parents et les adultes de leur entourage mais chacun fait « semblant de » lors d'une écoute

familiale et veille scrupuleusement à la préservation de ce jeu.

Par ailleurs, l'usage de la télécommande en vue d'écouter plusieurs programmes sur

plusieurs chaînes en même temps est une pratique peu fréquente dans l'ensemble de ces familles.

Les membres de ces familles ne sont pas habitués à regarder deux films, à titre d'exemple, sur
deux chaînes de télévision différentes.

De même, le pitonnage où ce qui est communément admis comme étant « le Zapping » est

parfois utilisé par certaines familles mais reste cependant spécifique aux stations arabophones

généralement considérées plus convenables. Les parents de ces familles se plaignent

constamment des heurts qui prennent naissance entre les jeunes à cause de cette nouvelle

pratique. La séquence suivante fait part de cette considération :

Au sein de la famille R qui est une famille nucléaire avec deux jeunes adolescents âgés
respectivement de 18 ans et 16 ans. Lors d'une écoute collective au cours de laquelle le
père affiche un désintérêt manifeste pour le programme diffusé à l'écran ; la jeune fille de
18 ans pilonnait de stations en station tandis que son jeune frère tentait de lui arracher « la
télécommande » parce qu'ils n'étaient pas d'accord sur le programmes à retenir. Le jeune
adolescent voulait faire la navette entre deux programmes différents tandis que sa sœur
trouvait l'idée fort insensée. Devant ce brouhaha le père intervient pour trouver un
consensus et s'approprie au demeurant, la télécommande.

Tiré, famille Rachid n°8.

J
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b) Les formes de réactions aux scènes incommodes

Il s'agit de présenter certains comportements adoptés par les membres de ces familles en

reaction à des scènes et/ou des extraits qui sont jugés incompatibles avec les conditions d'écoute

familiale.

Comme il a été déjà signalé, ces réactions varient en fonction du degré de parenté et des

liens intergénérationnels qui caractérisent les relations entre les membres de la famille pris dans

le sens le plus large. Ces réactions, qui sont multiformes compte - tenu des scènes exposées, se

manifestent comme suit :

- Elles s'effectuent, soit par un changement instantané de la chaîne télévisuelle

concernée au moyen de la télécommande. Dans cette perspective, les personnes âgées partent en

premier s'installer dans un autre lieu et/ou en arrière plan pour signifier le retrait de l'écoute

collective et par conséquent, la désapprobation de ces contenus. Les jeunes font semblant de

s'occuper momentanément d'autres choses mais continuent leur écoute du programme. En

général, ce sont les personnes âgées qui prennent souvent l'initiative de se soustraire à l'écoute

collective en pareilles circonstances.

- Lorsque la scène est jugée plus osée, alors un des membres de la famille éteint la

television pour engager une discussion sur un sujet à caractère familial dans l'esprit de marquer

un temps d'arrêt en vue de dissiper l'effet de surprise.

Certains membres de la famille qui, à titre personnel, estime qu'une scène donnée est

incompatible avec ses convictions morales, improvise alors un déplacement pour

chercher un verre d'eau et revient pour ponctuer cette scène par des critiques et des

commentaires sur le non-respect des valeurs et des traditions non seulement dans les

pays mais au niveau mondial.
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La séquence ci-après présente, quelques comportements observés en réaction à des scènes

incompatibles au cours de l'écoute collective :

L'action se passe au sein de la famille (S) qui est une famille de type vertical descendante
constituée de 9 personnes appartenant à des générations différentes. La séquence suivante
montre certains comportements qui, d'ailleurs,sont partagés par d'autres familles et qui
manifestent des formes de réactions à des scènes indécentes. - Au cours d'une écoute

collective d'un programme diffusé sur une chaîne arabophone supposée plus « rassurante » du
point de vue de la tradition. La famille fiit surprise par la diffiision d'une manifestation
réclamant l'égalité du «sexe différent» dans laquelle les membres affichaient leurs
différences en des tenues très osées. Il y eût d'abord un silence pesant durant un moment ; tout
le monde paraissait perplexe tandis que les jeunes enfants cherchaient à l'aveuglette la
télécommande, la mère se précipita à la cuisine. L'aînée de la famille éteint alors la télévision.
Le père part donnir et les autres membres s'engageaient dans des discussions de fortune
tellement ils se sentaient gênés. Après un bon moment on choisit la station nationale pour
écouter les actualités locales ...

Tiré de la famille Samira n°7

') Eu égard aux considérations précédentes, il est intéressant de relever que la structuration

de l'écoute de chaque membre de la famille dans ces différentes familles observées s'opère à

l'intérieur du choix global familial en fonction des préférences individuelles qui se conjuguent

avec les préoccupations et les centres d'intérêts personnels. C'est ainsi qu'à l'intérieur de la plate-

forme de la programmation collective, les membres de ces familles organisent leurs propres

grilles de programmations individuelles aux moyens de stratégies de négociations quotidiennes

en gérant tout à la fois, la disponibilité du temps et aussi la répartition des goûts et préférences

variées des autres membres dans une perspective de maintenir le consensus familial. Ces

comportements d'écoute expriment la dimension d'un public actif qui tente par des stratégies

quotidiennes de négocier avec les réseaux sociaux proches une grille de programmation

personnelle qui répond aux besoins sélectifs individuels.

J
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0 2. L'importance de la D.D.S : quelques aspects

Cette importance se manifeste à un double niveau :

D'abord la place qu'occupe l'écoute de la télévision dans le cadre de la D.D.S en tant

qu'activité de loisirs à côté d'autres activités du temps-libre, (leisure).

Ensuite l'interaction familiale générée par la télévision dans l'environnement de la D.D.S

à savoir ; les dimensions communicationnelles, les fonctions d'usages et les formes d'autorité

entre autres, etc...

2.1 La D.D.S principale source de loisirs : augmentation de volume d'écoute

La D.D.S telle qu'elle a été observée dans le cadre de ces foyers constitue une

véritable source de loisirs voire pour la majorité de ces familles le seul moyen de distraction et

d'ouverture sur le monde. Elle permet une diversité de programmes qu'offre le divertissement, la
culture et l'information à la fois sur l'environnement proche national et aussi sur l'ensemble des

parties du monde.

Un survol rapide sur les quelques loisirs disponibles pennet de mieux cerner l'importance

de la D.D.S dans la vie quotidienne de ces familles.

En effet, d'une manière générale, les hommes qui ont la possibilité de rester « librement »

à l'extérieur de leurs foyers fi-équentent pour meubler le temps libre, les cafétérias et les bistrots

qui sont parmi les lieux publics les plus prisés pour se détendre et entamer des discussions qui

durent parfois de longues heures. Certains d'entre eux, en particulier les jeunes participent parfois
aux jeux collectifs surtout le dimanche. Lorsque les conditions climatiques sont favorables les

gens partent se promener à l'extérieur. Les enfants sont à la petite me avoisinante pour jouer en
plein air. Il faut dire que les autres moyens de distractions notamment le théâtre, le cinéma, la

lecture et autres ... sont peu compétitifs pour la grande majorité des membres de ces familles qui
se rabattent par la force des choses sur la télévision. Les femmes restent largement désavantagées

du fait qu'elles restent souvent au foyer et entretiennent par conséquent, des rapports plus nourris
avec la télévision. Cette situation se renforce davantage lorsque les membres de ces familles

n'exercent aucune activité et trouvent ainsi dans l'offre télévisuelle disponible par la D.D.S,

l'unique moyen de distraction le moins coûteux.



122

n C'est pourquoi la télévision, surtout avec l'avènement de la D.D.S, prend de plus en plus

de l'ampleur compte tenu du manque de loisirs et de la croissance de l'effectif des personnes

inactives surtout parmi les jeunes diplômés universitaires. La séquence suivante illustre cette

tendance avec clarté comme suit :

/'')

Les remarques sur les fomies de loisirs disponibles sont relevées à la fois ausein de la famille
(D) qui présente les caractéristiques d'une famille complexe et nombreuses et au sein de la
famille (H), famille nucléaire dont les deux parents travaillent et disposent d'un standard de
vie relativement intéressant. C'est ainsi que les membres de la famille (D), se plaignent au
cours d'une discussion animée, de manques d'infrastmcture de loisirs : « Les prix des tickets
du cinéma sont hors de portée de notre budget, les pièces théâtrales sont rares et peu
compétitives du surcroît, même une tasse du café devient inaccessible pour tout le monde. A
part les matchs de foot-ball au stade, ou ceux aux quartiers il n'y a que la télévision qui reste
commun moyen de divertissement pour les pauvres » explique le jeune adulte (de 24 ans) qui
est sans activité. Sa sœur fait remarquer que : « les hommes doivent malgré cela s'estimer
heureux ; eux au moins, ont la possibilité de s'accaparer des lieux publics, de se promener à
leur guise. Outre la cherté excessive des prix du cinéma et des tickets des soirées artistiques, il
est plus difficile aux femmes d'aller seules à ces lieux de distractions. Alors heureusement
qu'ilyalaD.D.S».

Tiré de la famille Drissn01

J

Dans le même ordre d'idée, les extraits ci-après d'un chef de famille considéré comme

étant relativement solvable au quartier confirme, à sa manière les remarques déjà relevées par

les membres de la famille précédente :

Le chef de famille de la famille (H) ; père de 3 enfants explique : « II m'est très
difficile de satisfaire les besoins les plus courants de mes enfants et pourtant on
ù-availle tous deux (...). Il n'y a pas de lieux publics de distractions pour enfants dans
ce pays, les quelques endroits de divertissement privés existants sont trop chers.
Heureusement que le climat est Clément ; les enfants sortent jouer à l'extérieur et
aussi la D.D.S qui compense cette carence et contribue à combler le manque des lieux
de distractions ».

Tiré de la famille Hicham n°6
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De même, la D.D. S a contribué à réduire l'espace extérieur même pour les personnes qui

sont actives. Ils rentrent désonnais tôt que d'habitude pour regarder les préférences individuelles

dans plusieurs chaînes disponibles. Il en résulte une augmentation sensible du volume d'écoute

dans les familles observées parmi l'ensemble de ses membres.

2.2 Volume d'écoute : augmentation notable.

En effet, le volume d'écoute a largement augmenté depuis l'avènement de la D.D.S.

D'abord du fait que les chaînes nationales (RTM et 2M) diffusaient durant une période limitée

qui varie entre 12:00 à 23:00. Or la possibilité de réception à longueur de journée est désormais

de mise ; ce qui a contribué à augmenter le volume d'écoute de l'ensemble des membres de ces

families.

Si le volume global de la consommation télévisuelle a augmenté, celui des membres des

ces familles pris individuellement a également connu la même tendance. Il diffère cependant, en

fonction des conditions socio-économiques et démographiques des membres constituants ces

families. C'est ainsi, que les femmes regardent beaucoup plus la télévision que les hommes parce

qu' elles sont majoritairement aux foyers. Outre leurs préférences individuelles favorites ; les

téléfeuilletons, les films arabes et le divertissement, les femmes partagent avec les autres

membres de la famille les différents programmes diffusés, bien entendu en adoptant des styles

d'écoute variés selon l'intérêt porté à ces programmes. De même, les hommes ont eux aussi vus

leurs volumes d'écoute augmenter du fait qu'ils ont désormais la possibilité d'écouter les

actualités avant d'aller travailler. Le soir, ils rentrent relativement plus tôt pour pouvoir regarder

leurs programmes sur divers canaux transnationaux.

Il va sans dire, que les personnes inactives ont plus de possibilités à regarder le plus des

programmes disponibles tant et aussi longtemps qu'elles sont au foyer.

En outre, les enfants regardent plusieurs programmes de dessins animés sur diverses

chaînes même lorsqu'ils ne comprennent pas la langue de diffiision et, par conséquent, leur

consommation télévisuelle a nettement augmenté.

Parallèlement à cet ordre de grandeur, il convient de souligner, la variance en matière de

volume d'écoute entre ces différentes familles. Chaque famille consomme les programmes
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télévisuels en fonction de leurs circonstances de vie quotidiennes. Au cours des récits

biographiques relatifs à l'écoute télévisuelle, les membres des familles ont effectivement constaté

une augmentation notable du volume de leur écoute parce que justement il y a eu la

multiplication des programmes écoutés sur plusieurs chaînes fa-ansnationales.

Les chefs de familles sont catégoriques quant à l'augmentation du volume d'écoute global

familial faisant état de preuve ; la hausse substantielle de la facture de l'électricité depuis

l'avènement de la D.D.S.

Pendant les jours fériés, la consommation télévisuelle augmente davantage par rapport à

l'accoutumée. Même si certaines personnes regardent moins la télévision que d'habitude car elles

pratiquent le sport et/ou font des promenades à l'extérieur du foyer, il n'en demeure pas moins

que d'autres membres en revanche, veillent très tard dans la soirée et par conséquent,

consomment plus de télévision que d'ordinaire.

En définitive, la télévision dans l'environnement de la D.D.S occupe dorénavant bel et

bien une place de plus en plus importante dans le vécu quotidien de ces familles en tant que

source d'information principale sur le monde et moyen de divertissement par excellence qui

pallie aux carences en matière de loisirs au point qu'elle constitue pour certains d'entre eux une

nécessité sociale cruciale dont il est difficile de s'en passer.

J
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La séquence ci-après reflète la dimension sociale et {'importance fondamentale accordée à

la télévision au sein de la famille suivante :

[La séquence se passe au sein de la famille (M) dont le chef de famille est une femme
travaillant dans une banque.- La dame vient de rentrer à la maison et annonce à ses
enfants : « vous savez, notre voisine est toute heureuse ... elle a invité toutes les

voisines pour fêter la réparation de son poste téléviseur (... ) Pauvre femme, elle a été
privée pendant une semaine de l'écoute de « Guadalupée » - faisant allusion à un
téléfeuilleton mexicain, célèbre traduit en langue arabe - Parfois elle nous demandait
de lui raconter le développement de l'histoire. Elle a vraiment passé une semaine
toute malheureuse. A dire vrai je ne sais pas ce que j'aurais fait à sa place ... que Dieu
me préserve; j'en mourrai surtout de solitude. Qu'est ce que je ferais sans la
television les enfants ? - Avec des rires - elle rajoute J'ai pu me passer de votre père
mais jamais de ma télévision (...) avec mes collègues - femmes à la banque on discute
plus de nos personnages préférés que de nos maris ...tant mieux c'est plus
réconfortant ».

Tiré de la Famille Malika n° 9

Par ailleurs l'on constate même chez quelques membres de ces familles une forme

élémentaire de retrait social ou « cocooning ». Il faut dire que tout au début de l'acquisition de la
parabole, l'ensemble des membres ont été subjugués par les programmes variés de la D.D.S

comme cela ressort de leurs récits biographiques sur la consommation télévisuelle. Cependant,

les choses semblent redevenir progressivement à la normale avec toutefois une consommation
plus élevée par rapport à ce qu'il a été le cas auparavant. En revanche pour certaines personnes

des considérations sociales notamment le chômage conjugué avec le divorce favorise le retrait
social et la forte consommation de la télévision.

J
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Ainsi le cocooning dans sa forme élémentaire est reflété à travers cette séquence :

Au sein de la famille (M), la jeune fille de 20 ans qui passe toute la journée au

foyer devant l'écran de la télévision explique: «je ne suis pas sortie à l'extérieur

depuis une année. Depuis mon divorce je reste à la maison pour éviter les « qu'en

dira-t-on » et me contente de la télévision qui est un merveilleux compagnon^...)

en tout cas mieux que vous les hommes » ( !).

Tiré la famille Mahkan°9

<^

2.3 Q^uelques formes d'interactions : les usages sociaux

Ce sont quelques usages sociaux qui sont tissés par les membres de la famille autour

de la télévision dans la perspective de la D.D.S.

l- Les usages structurants qui structurent les modes de vie des membres. C'est ainsi

qu'il a été constaté que dans bien des familles, la télévision ponctue le rythme de la

vie quotidienne de certains membres de ces familles. Les hommes s'arrangent de ce

fait, à renù-er très tôt au foyer pour regarder les préférences individuelles. Lorsqu'il y

a un match de soccer à caractère international le rythme de la vie familiale se trouve

complètement changé. Les femmes, sachant les horaires de leurs téléfeuilletons et

films, s'acquittent de leurs tâches domestiques pour

suivre convenablement ces préférences individuelles. Les heures du repas dont désormais

ponctuées avec plus de rigueur pour se rassembler en famille. Généralement ces heures de repas

sont réparties en fonction des programmes fondamentaux partagés par l'ensemble des membres.

2- Les usages relationnels portent sur la façon dont la télévision permet de gérer les

relations intrafamiliales.

C'est ainsi que la télévision constitue un pôle d'attraction qui regroupe quotidiennement

les différents membres de la famille ; ce qui consolide davantage la solidarité familiale en

permettant rechange permanent sur les aspects de la vie familiale.
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Au sein de la majorité des familles observées, ce rapprochement physique consacré par le

rassemblement quotidien ne semble nullement traduire pour autant le rapprochement émotionnel

encore moins le partage des sensibilités socio-culturelles si partiel soit-il. Les comportements

relationnels sentimentaux ne s'expriment pas du moins d'une manière apparente au sein de la

famille. De même les expressions de détente et de repos ont un caractère « individualiste ». Lors

d'une écoute collective, on constate que dans presque toutes les familles les maris s'installent

rarement à côté de leur épouse. La distance est toujours maintenue entre parents et enfants toutes

generations confondues. Certains aspects et formes déjà mentionnées d'autorités sont conjuguées

à d'autres aspects qui font que les plus jeunes se chargent de servir et répondre aux commissions

routinières de la vie quotidienne des personnes plus âgées qu'eux.

La séquence suivante illustre authentiquement une écoute familiale qui relate certains

comportements relationnels intrafamiliaux fort significatifs :

Autant dans la famille (0) qui est une famille nucléaire constituée de 3 enfants

respectivement âgés de 22 ans, 18 ans et 13 ans. De même qu'au sein de la famille (D) qui à

l'inverse ; est une famille complexe avec des membres qui ont divers niveaux d'instructions.

- Au sein de cette famille (0), tous les membres de la famille sont rassemblés lors d'une

écoute collective. Mais chaque membre semble se contenir dans son endroit ; les deux

garçons s'assoient souvent près de leur père et échangent très peu de paroles avec lui, tandis

que la jeune fille s'installe de l'autre côté près de la mère. De temps à autre il y a des

échanges entre les membres sur quelques événements courants. Il n'y a aucune expression

d'affection gestuelle entre le mari et sa femme d'ailleurs c'est peu fréquent que les deux

époux se côtoient. Par contre, il y a souvent des complicités entre la jeune fille et ses fi-ères,

on commente certaines scènes, on fait des allusions à des chanteurs etc...

Tiré famille Omarn010.

Ces comportements sont encore plus révélateurs au sein de la famille complexe qui

regroupe différents membres ayant des sensibilités variées comme cela ressort clairement de la

sequence suivante :
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r Les membres de la famille (D) se rassemblent presque quotidiennement pour écouter la
television en famille. Les adultes ; en particulier les hommes discutent parfois entre eux sur les
sujets de la vie courante. Par contre, les personnes âgées se tiennent légèrement en retrait et
interviennent peu dans les discussions de circonstances. En revanche les jeunes femmes
respectivement âgées de (26 ans et 19ans) se côtoient etcommentent quelques bribes des
sequences diffiisées tout en faisant de temps à autre des remarques aux autres membres sur
certains aspects des activités domestiques. Les enfants interagissent avec les éléments de
l'environnement à la fois avec la télévision et aussi avec les brèves discussions familiales.

L'attention collective est canalisée momentanément sur les événements et scènes particuliers
pour revenir de suite à la nonnalité. -

Tiré de la famille Driss n°l

Par ailleurs, une autre dimension des usages relationnels intéressé les discussions et les

échanges entre les membres sur les contenus et les thèmes des programmes diffusés.

Généralement les familles engagent des discussions de temps à autre sur des sujets d'actualité

brûlants les plus divers. Mais cette forme de communication reste limitée entre différents petits

groupes qui constituent la famille. C'est ainsi que les femmes discutent plus fréquemment entre

elles en particulier leurs interprétations personnelles de la fiction arabe et participent quelquefois

à des discussions sur les « infos » engagées le plus souvent par les hommes. Tandis que les

jeunes qui partagent l'ensemble des discussions au sein du foyer semblent plutôt cultiver des

sensibilités culturelles à tendance internationale notamment les variétés internationales, un genre

de sport particulier et échangent entre eux lors de l'écoute collective des informations à ce sujet.

Quant à la communication extrafamiliale, les programmes de la D.D.S constituent une

véritable source de discussions dans les divers lieux publics et les différentes sphères de la société

autant pour les femmes que les hommes. Ces derniers s'investissent davantage dans les

programmes sportifs en faisant étalage de leurs analyses et leurs commentaires les plus variés.

Tandis que les femmes reprennent et commentent les différentes scènes des téléfeuilletons arabes

dans les lieux publics et privés et anticipent sur le développement et le dénouement éventuels de

l'histoire.

Parallèlement à cette extension sociale des programmes de la D.D.S en tant que sources et

matières à discussions, la communication extrafamiliale oriente également le choix et la fidélité à

l'écoute des programmes. C'est ainsi que, suite aux discussions et aux orientations « extérieures »
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que la majorité des membres s'attache davantage à suivre un programme donné. Parfois la

selection même des programmes se fait rarement par le biais des quotidiens mais plutôt au moyen

de l'interaction orale exfrafamiliale et ce, dans la perspective de nourrir les discussions sociales
ultérieures.

Il est intéressant de noter que cette dimension sociale de la D.D. S constitue un élément

majeur qui a motivé bien des familles à acquérir les antennes paraboliques. Les discussions

entreprises sur les contenus de la D.D.S soit dans le milieu du travail, soit aux différents lieux

publics en particulier les programmes sportifs et les feuilletons arabes ont placé de

nombreuses personnes en dehors de « la norme » sociale. Comme les liens familiaux sont

extrêmement vivaces dans le pays et le phénomène de « notoriété sociale » est monnaie courante

dans les rapports sociaux entre les membres de la société, il a été « psycho-socialement » en

quelque sorte, difficile pour certains membres de la famille de rester étrangers à l'avènement de

la D.D.S. La présente séquence révèle non sans quelques traits d'humour cette situation :

(La famille (D) habite im quartier populaire dans une maison traditionnelle. Son chef
de famille qui exerce le commerce raconte : « J'ai beaucoup hésité avant d'acheter
l'antenne parabolique. Il faut dire que dans l'ensemble du quartier il y avait à
L'époque deux antennes paraboliques importées par le fils d'un immigré en France.
Mes amis me reprochaient cette attitude en me taxant « d'avare » (...) Et puis ma
famille me harcelait sans cesse en m'expliquant que leurs collègues au travail et leurs
amis discutent les thèmes et les contenus des programmes. Par contre, eux, se]
trouvent gênés de ne pas participer à ces discussions surtout qu'ils sont considérés
par les autres comme étant membres d'une famille très connue dans le quartier. Alors,
tous ensemble, nous avons participé pour l'acquisition de cette antenne (...) Bien sûr)
c'est toujours le « vieux » qui se sacrifie et paie la grande part »...)

Tiré de la famille Driss n°l.

^
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3. Les réactions vis-à-vis de la DDS : perceptions et opinions

Tout au long de notre présentation précédente il a été question à travers les séquences et

les propos relatés par différents membres de ces familles de faire ressortir l'importance de la

D.D.S dans leur vie quotidienne.

Il s'agit d'un médium qui assure non seulement une possibilité de combler la carence en

matière de loisirs mais dans la perspective des conditions sociales difficiles, c'est un relais de

communication, dans le sens le plus large, avec le reste du monde.

Les propos éparpillés dans les séquences précédentes illustrent, sans équivoque, la place si

fondamentale que prend la télévision dans la vie des familles observées tels que :« je ne sais pas

ce que je pourrais faire sans la télévision », et à un degré moindre ; « ... je suis sûr au moins que

si je ne trouve rien à faire à l'extérieur il y aura la "Parabole" à la maison et ça me réconforte... ».

Ainsi, cet aspect de communication avec les autres horizons du monde se manifeste par le

biais de divers genres et contenus qui permettent à la fois de se divertir et de maintenir le

dialogue avec les différentes cultures. C'est en somme l'ouverture directe de ces familles sur le

monde à partir de leurs propres foyers. Si l'institution familiale interagit avec la diffusion directe

par satellite au sein même de sa sphère privée quel sera alors la perception de ces familles et leurs

opinions sur les programmes diffusés par la D.D.S ?

J
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3.1 Dimensions d'ouverture dispensées par la D.D.S.

Aussi, d'une manière générale les familles observées s'accordent-elles à dire que la

diffusion directe par satellite constitue un apport positif qui permet, entre autres possibilités,

d'assurer les dimensions suivantes :

1/ La D.D.S permet de s'informer sur les événements qui intéressent l'humanité surtout

selon des approches d'analyses différentes grâce au moyen de diffusion directe des images

poignantes à partir des lieux où se déroulent les événements. Cette nouveauté fait en sorte que les

membres des familles ont le sentiment de vivre au sein même de leur propre foyer la proximité de

ces événements.

11 La D.D.S. permet également de s'ouvrir sur les autres traditions et cultures de

plusieurs pays à travers les programmes difiusés dans différentes chaînes transnationales.

3/ Elle assure pour la majorité de ces familles un moyen de divertissement et de loisirs et

pour reprendre les termes de l'un des membres de ces familles ; « c'est une oasis dans une vie

quotidienne pleine de sécheresse culturelle ». Elle contribue ainsi à alléger le fardeau des

conditions socio-économiques de plus en plus difficiles.

4/ C'est aussi un moyen qui offre l'occasion de découvrir d'autres façons de gérer les

affaires publiques ailleurs et de se comparer avec ce qui est en vigueur dans le pays.

5/ Certains contenus de la D.D.S. sont aussi utilisés à des fins éducatives et

professionnelles.

J
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L'ensemble de ces dimensions ont été recueillies à travers les propos des différents
membres de ces familles dont les séquences ci-après en présente quelques extraits :

l La famille R qui est une famille complexe descendante s'explique autour de cette
I question ; la mère âgée de 68 ans qui reste au foyer affinne : «II y a une grande
différence entre la situation d'autrefois et d'aujourd'hui (...) c'est moins pénible avec
la D.D.S. même si l'on reste à la maison toute la journée. Heureusement il y a la
[television et l'on peut regarder plusieurs feuilletons en arabe, se divertir avec les
[programmes de variétés et les jeux (...) vraiment on a cette possibilité de regarder
avec « nos yeux » les autres gens - veut dire à sa manière d'autres cultures et

civilisations - comme aufrefois on était privés de tout ça, mais vraiment comme on dit
chez nous on était, «sous le panier ». Son fils de 32 ans qui est cadre supérieur
[précise : « oui, on peut dire que la D.D.S. est intéressante bien sûr ce n'est pas la

satisfaction totale il y a toujours des programmes «bidons» et des chaînes
« superflues ». Mais en ce qui me concerne, j'éprouve énormément de plaisir et
|d'intérêt à suivre les programmes culturels de la 5 lorsque les conditions sont
permises pour le faire ; c'est vraiment l'enrichissement culturel. J'apprécie surtout les
programmes allemands traduits en français et diffusés sur la 5ème. C'est une
opportunité; auparavant je savais rien sur ce pays (...) bref, personnellement c'est un

plus. - sa femme âgée de 27 ans qui est une journaliste de profession ajoute :
« sincèrement, pour moi, la D.D.S est un véritable acquis. En plus de ce qu'ils ont dit,
personnellement j'en fait usage de certaines idées et programmes dans mon travail

d'ailleurs mes collègues qui travaillent dans les agences de presse reconnaissent sa
large contribution dans la simplification de plusieurs tâches professionnelles - Sa |
sœur âgée de 35 ans qui reste au foyer intervient en riant « moi je ne vous dirais pas
si c'est important ou non, c'est à vous de deviner carie plat que j'ai préparé ce soir,

'est justement à partir du programme culinaire de « MBC ». A vous d'en juger.. ».^»

Tiré de la famille Redouane n° 11

J
D'autres personnes cherchent à travers certains programmes de la D.D.S une source

d'information toute particulière pour améliorer leur formation et/ou leurs métiers :
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n Le chef de la famille (S) âgé de 58 ans qui est un artisan tapissier « ... il ny a pas que
les « infos et le divertissement que l'on cherche dans la D.D.S. mais il y a autre chose
(...) je vous révèle un « petit secret » ; personnellement, je retiens « les motifs » des
tapis des pays musulmans de l'ex-URSS qui sont souvent présentés à (MBC), la
chaîne arabe, et je commence à les reproduire sur mes propres tapis, mes artisans -
apprentis sont fort émerveillés ! ... - la jeune fille âgée de 18 ans qui est une coiffeuse
a pour sa part expliqué « c'est une chose tout à fait normale (...) on ne se rend même
pas compte ; par exemple moi J'utilise des soins de beauté que j'ai vu sur les chaînes
transnationales, j'ai même acheté au moyen de « télévente » la chaîne de vente qui a
son antenne à Casablanca un set de coiffure approprié je pense c'est normal ces
chases là ( !). On est tout simplement informés de leur existence par la « télé ».

Tiré de la famille Samir n°4

3.2 Les opinions sur les chaînes transnationales

La fascination enregistrée tout au début de l'acquisition de l'antenne parabolique

cède progressivement la place à des comparaisons qui donnent lieu à différentes opinions allant

de l'approbation totale en passant à celle plus nuancée jusqu'aux positions relativement critiques.

a) Les chaînes transnationales arabophones

Les perceptions qu'ont les différents membres de ces familles sur les chaînes

transnationales sont variées ; leurs opinions s'accordent néanmoins à reconnaître que les chaînes

arabophones qui diffusent de Londres et de Rome ont un espace de liberté beaucoup plus large

que les autres stations arabes transnationales de différents pays arabes. Certains membres de

families nuancent parfois leurs considérations par rapport à ces chaînes transnationales.

J
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n Les séquences suivantes dégagent des orientations d'opinions partagées par la majorité de

ces familles :

l La famille (0) qui est une famille nucléaire avec enfants nous livre ses opinions ;
l'épouse âgée de 48 ans qui est professeur explique : « Bien sûr il y a eu un grand
changement par rapport à autrefois, il n'y a plus de monopole étatique, mais ce qui
est impérieux à souligner c'est l'audiovisuel arabe qui a vraiment beaucoup changé
dans le sens positif surtout avec les chaînes transnationales de Londres : MBC et
Ann ; II y a plus de liberté certes, mais il y a aussi de professionnalisme. Les
journalistes sont plus attrayants, plus « chic ». Ce sont certainement des libanais eVou
des syriens qui ont une expression en langue arabe plus souples et puis les
programmes sont variés ». Son mari qui est également un professeur intervient :
« c'est vrai que l'audiovisuel arabe dans sa globalité s'est amélioré mais j'ai quelques
réserves à émettre sur la chaîne MBC concernant les « Infos ». Je la trouve trop
complaisante quant aux ti-aitements des affaires du monde arabe. En tout cas, elle est
très modérée lorsqu'elle traite des actualités marocaines (...). Enfin, c'est saoudien
vous me comprenez ! Regarder plutôt la chaîne « Al Jazira » qui est beaucoup plus
objective et soulève toujours la polémique sur les sujets « tabous » sans aménager les
susceptibilités des pays arabes ».

Tiré famille Omar n010

Ces opinions reviennent à travers les propos suivants :

J

Le jeune adolescent de 19 ans constate : « En ce qui concerne les « Informations » ; je
dois vous dire que toutes les stations arabes sont à peu près les mêmes. Elles
manquent de liberté d'expression ; c'est comme les stations nationales. Certes,
« MBC » et ANN sont plus modernes plus attrayantes et plus crédibles à mon sens
lorsqu'elles présentent les affaires internationales. Par contre, les actualités sur le
monde arabe ; c'est du « bidon ». - Son frère âgé de 24 ans ayant un niveau
d'instruction supérieur intervient : « ce n'est pas une constatation particulière aux
médias arabes, même ceux des pays occidentaux manquent d'objectivité, mais
toujours il y a une relativité quelque part. TV5 me semble plus crédible comparée à
Euronews. C'est peut-être parce que il y a beaucoup de nos compatriotes en France et
sa rédaction tient compte de cette situation. Par contre les médias américains sont
impartiaux quand il s'agit des affaires arabes et musulmanes. Je constate cela dans les
interviews en direct de leurs dkigeants traduites sur la chaîne arabe Ann ».

Tiré de la famille Driss n°l
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b) Les chaînes francophones

En ce qui concerne les chaînes francophones les opinions sont également partagées mais

restent largement en faveur de ces stations transnationales. La séquence suivante exprime

clairement la tendance dégagée parmi la majorité des membres de ces familles :

La famille (H) qui est une famille nucléaire avec enfants et dont le chef de famille

explique : « Euronews est une chaîne assez satisfaisante dans l'ensemble. Je préfère

surtout ses analyses thématiques qui sont précises et surtout succintes (5 à 10 min).

Mais il faut dire que c'est une chaîne « égocentrique » ; je veux dire par là qu'elle

prétend faire comme la CNN, sa vision globale des événements n'est même pas

européenne ; chaque pays membre essaye de refléter ses intérêts dans les différents

reportages d'actualités. Tu sais les Turcs ont raison de dire ; «c'est le porte-parole du

club chrétien », mais je préfère de loin (TV5) plus diversifiée et surtout rémission

« bouillon de culture » de Bernard Pivot qui fait de la place à tous les créateurs du

monde sans distinction. Pour les informations; les journaux belges sont plus locaux,

les journaux français ont plus un caractère international, les canadiens diffusent très

tôt le matin je les regarde quelques fois mais je trouve des difficultés au niveau de la

compréhension de la langue. Enfin, le journal suisse ne présente aucune particularité,

il me semble que c'est une reprise des journaux d'autres chaînes. Dans l'ensemble

TV5 est relativement objective et fort appréciable »...

Tiré de la famille Hicham n°6.

e) Les stations allemandes

Les stations allemandes et polonaises qui sont écoutées par quelques membres de

certaines familles surtout pour regarder les programmes ayant trait à la sexualité.

J



136

n La séquence suivante est néanmoins fort révélatrice de la perception qu'ont quelques

membres de ces familles sur les programmes de ces stations :

0

Le chef de famille (A) qui appartient à une famille nucléaire sans enfant. C'est un

cadre moyen qui travaille dans une entreprise et sa femme est une institutrice. Tous
deux âgés respectivement de 32 ans et 28 ans. Ce chef de famille affirme : « Comme
vous savez, j'ai pas d'enfant alors je laisse ma femme s'endonnir et je regarde les
programmes de « sexualité ». Ce ne sont pas de programmes pornographiques à
proprement parlé comme on le prétend. Alors les programmes diffiisés sur les chaînes
polonaises (Polsat) pendant les « Week-end » sont des scenes érotiques c'est vrai
mais c'est plutôt « soft » comme on dit ; ce sont des reprises de «play-boy » mais par
contre ceux de la (vox) chaîne allemande ce sont des films un peu bizarre. C'est
vraiment étrange en tout cas à nos repères culturels. Les Allemands s'intéressent

beaucoup aux dimensions profondes de la nature humaine surtout les déséquilibres
psychologiques, on parle sans la moindre gêne de l'inceste, de la transsexualité, des
manages entre les couples du même sexe et ce, selon une approche du vécu sexuel
personnel. Alors là c'est nouveau pour moi. Plus encore, ces chaînes allemandes
présentent les extravagances sociales en mettant l'accent sur la sexualité au sein des
groupes sociaux marginalisés. C'est plus éducatifs, je trouve. Ma femme qui regardait

parfois avec moi n'arrive pas à suivre ces programmes c'est trop fort, dit-elle (...) »

Tiré de la famille Ahmed n°2

^

d) Les stations anglophones

Ce sont des stations qui sont peu fréquemment regardées par ces familles. Certains

membres y recourent pour consolider l'apprentissage de la langue anglaise et, par conséquent,

affichent une attitude teintée de neuti'alité quant à leurs contenus et avancent plutôt des opinions

qui expriment une différence quant aux stations anglaises et américaines concernant surtout la

prononciation des mots. Quelques uns d'entre eux qui écoutent néanmoins, de temps à autre la

CNN surtout pour les images diffiisées en direct lors des événements poignants semblent se

méfier quelque peu de ces chaînes américaines transnationales comme il ressort des propos

suivants :
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La famille (H) qui est une famille nucléaire avec trois enfants dont le chef de famille
dispose d'un niveau d'instruction supérieur exprime une opinion très particulière :
« vous savez depuis mon jeune âge, j'écoutais les « radios » à vocation internationale
comme la B.B.C (section arabe), Radio France internationale. Radio Moscou, la voix
de l'Amérique, mais j'ai eu toujours une méfiance vis-à-vis de la voix de
l'Amérique car elle privilégie souvent les positions américaines. Je préfère toujours la
BBC (section arabe) plus neutre. Alors au début je me méfie d'abord de
« Worldnet » et même de la chaîne de Turner la fameuse CNN. Il y a toujours les
intérêts américains qui sont sous-jacents. Pour mes enfants je n'ai pas trop de souci
pour (Cartoon Net) qui, me semble-t-il est une chaîne anglaise. Mais la chaîne
transnationale B.B.C m'inspire confiance. Enfin, je dis ça comme ça, je ne parle pas
beaucoup l'Anglais. Je fais l'analogie avec la section arabe de la radio ».

Tiré Famille Hicham n°6

e) Les stations italiennes et espagnoles

Sur la perception des stations italiennes et espagnoles que regardent quelquefois certaines

membres, voici quelques orientations :

La famille (B) qui est une famille nucléaire qui regarde de temps à autre ces stations. Un
des membres de cette famille, âgé de 27 ans explique : «je regarde cette chaîne pour les
matchs de soccer italiens qui sont diffusés directement sur la (Rai 3) et puis j'aime les Italiens
qui sont d'habitude plus vivants moms conformistes. Je ne comprends pas la langue italienne
mais je m'habitue à certaines expressions foot-ballistiques ».- Sa mère âgée de 59 ans se
tourne vers son fils pour s'assurer de la station concernée et ajoute : « moi aussi je regarde
les programmes des animaux et de la forêt sur cette chaîne, l'après-midi lorsque il y a pas
de téléfeuilleton arabe ailleurs. Les gens qui présentent sont toujours souriants mais les jeunes
filles manquent de pudeur avec de petites tenues mais j'aime malgré cela cette station surtout
pour « les animaux ». La jeune fille âgée de 25 ans et infirmière de profession fait savoir « En
ce qui me concerne ce sont les chaînes télévisuelles espagnoles qui m'intéressent de temps en
temps je les regarde et c'est surtout la danse « Flamenco » qui m'attire et aussi le décor des
sfaidios qui sont « extras » ; mais les Espagnols parient très vite et sont bruyants (...) dans
l'ensemble c'est agréable à écouter par moments (...) »

Tiré Famille Brik n° 5

J
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f) Les chaînes nationales (RTM et 2M)

Comme il a été déjà relevé, les membres de ces familles regardent à côté des autres

chaînes transnationales les chaînes nationales. La séquence suivante reprend les principales

remarques exprimées par la majorité des opinions des membres de ces familles :

La famille (D) est une famille de type complexe constituée de plusieurs membres

ayant diverses professions et différents niveaux d'instruction. Le grand-père âgé de

68 ans qui exerce le commerce explique : «les deux stations nationales sont très

l bonnes et surtout on est très rassuré lorsqu'on les regarde et puis pour moi je préfère

l regarder les « affaires » de mon pays ». - Son fils âgé de 24 ans affirme : « la

deuxième chaîne nationale (2M) est relativement meilleure que bien des chaînes

d'autres pays, je la trouve mieux que (PolSat l) la polonaise. Elle est formidable pour

les sports tandis que la première chaîne c'est toujours la même routine : on peut

[mourir et revenir après 20 ans c'est toujours le même style à la virgule près ». - La

l jeune adolescente de 19 ans abonde dans le même sens : « même à la chaîne (2M) qui

est plus attrayante que la première chaîne nationale, la programmation n'a pas trop

changé. Je regarde un programme depuis fort longtemps le (studio 5) toujours aux

mêmes horaires et avec les mêmes présentateurs. Ce sont des chaînes de la régularité

absolue mais en tant que complément à d'autres chaînes c'est pas mal. » - La grand-

mère âgée de 65 ans avance les propos suivants : « Je pense que ce sont de bonnes |

chaînes comme toutes les autres je ne vois pas de différences (...) Elles nous |

permettent de savoir ce qui se passe au sein de notre pays et puis je préfère les

informations sur la « météo ».... ».

Tiré de la famille Drissn01

J
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3.3 Processus de décodage des messages des programmes : quelques aspects

Il s'agit de présenter quelques opinions à titre illustratif qui relatent ce que les

membres de ces familles pensent des contenus auxquels ils s'exposent.

a) Les informations

Il a été question lorsque nous avons présenté le style d'écoute consacré pour les

preferences individuelles de souligner les comportements adoptés par différents membres de ces
families à l'égard des « informations ». Les personnes âgées ont tendance à sélectionner les

contenus des infonnations selon leurs repères socio-culturels. Elles se montrent plus émotives
quant aux affaires arabo-musulmanes tout en affichant une certaine méfiance à l'encontre des

stations étrangères qui traitent de ces actualités. Les adultes et les jeunes personnes en particulier

du sexe masculin cherchent un éventail plus large des informations ayant des contenus politiques
et économiques. S'ils ont tendance à interagir avec les informations d'ordre général du fait que
leurs préoccupations et centres d'intérêts nécessitent plus de connaissances, il n'en demeure pas

moins que les jeunes et les adultes sont également intéressés par des informations sur leurs

propres sphères socio-culturelles. Cette catégorie de personnes est cependant moins méfiante vis-

à-vis des stations étrangères.

Le présent témoignage panni tant d'autres exprime quelques perceptions consacrées aux

contenus des messages véhiculés à travers les « informations » sur certaines chaînes

transnationales et ce, dans une perspective qui illustre globalement la tendance partagée par
l'ensemble des familles observées :

J
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l La famille (0) qui est une famille nucléaire avec 3 enfants. Le chef de famille qui est un

[professeur explique : « TV5 est pour moi une véritable source d'infonnation dans le sens
le plus large. Elle est plus crédible quand il s'agit des informations à caractère international
comparée aux autres chaînes transnationales. Pour être sincère, je dirai que les chaînes des
pays arabes traitent les informations selon l'optique de leurs gouvernements. Alors lorsque

on les écoute il faut toujours faire la part des choses entre les faits et les interprétations qui

répondent aux intérêts des gouvernements. On finit à la longue par y faire la part des

chases. MBC et ANN sont des chaînes formidables parfois elles versent dans l'arabité au

dépens de l'objectivité mais c'est mieux en tout cas que les autres chaînes arabes publiques

transnationales. TV5 est comme je viens de dire est digne de confiance également en ce
qui concerne les affaires locales de noti-e pays que les médias nationaux tentent d'étouffer.
Alors on arrive à les savoir justement grâce à ce média. Pour les médias américains nous

avons tous une idée ; peut-être c'est un préjugé mais en tout cas c'est la perception
partagée également par mes amis, ce sont des médias pro-israéliens et s'intéressent peu
aux autres peuples. Ils présentent mal l'image des musulmans considérés parfois à tort

comme des « terroristes potentiels » )

Tiré de la famille Omar n°10

b) La fiction

Les téléfeuilletons arabes sont décodés par les femmes selon des degrés d'interactions

variés en fonction de leur compréhension de développement de l'histoire le plus souvent

interprétée dans la dimension de leur vécu quotidien.

Comme les femmes sont majoritairement confinées dans leurs foyers, la fiction offre le

moyen de se divertir mais aussi d'interagir avec les problèmes sociaux quotidiens. Les propos
recueillis au sein de cette famille qui montrent quelques aspects de décryptage de certains

messages portant sur les contenus de ces films :

J
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r~" Le chef de famille âgée de 39 ans qui est une ouvrière occasionnelle, commente sa lecture
des téléfeuilletons arabes : « les personnages des téléfeuilletons égyptiens sont comme nous ;
je veux dire ont les mêmes problèmes sociaux; le problème de logement (Chokka), le
problème du travail, le problème de divorce, les déchirements d'amour (...) cela réconforte le
fait de voir d'autres gens vivant les mêmes situations. Il m'arrive aussi de suivre quelques
films hindous, je préfère la musique et la facilité de la vie à la campagne présentée dans ces
films. L'histoire est tellement simple que l'on suit le développement sans comprendre la
langue. Eux aussi, c'est coinme nous, ils ont des difficultés sociales énormes c'est reflété
dans ces films.

Tiré de la famille Tahra n°12

D'autres opinions qui concordent pour offrir un décodage qui s'inscrit dans une
perspective qui fait beaucoup de place aux dimensions sociologiques :

Le chef de famille (M) âgée de 45 ans qui travaille dans une institution bancaire offi'e une
autre signification à cette fiction arabe : « Les téléfeuilletons en arabe (...) je veux dire ces
téléfeuilletons mexicains et brésiUens qui sont doublés merveilleusement bien en langue arabe
[paraît-il au Liban ( !) eh bien ce sont mes préférés enfince sont les préférés de toutes les
l collègues on en parle sans arrêt ( !) Les personnages nourrissent nos rêves et comblent les
sentiments d'affections qui manquent dans notre société. Ici les hommes sont trop « machos »
et puis les conditions de vie sont difficiles. Ces téléfeuilletons sont bien meilleurs que ceux
égyptiens qui sont pires que nous ... toujours des mélodrames et puis l'Egypte c'est comme le
Maroc avec les mêmes rues, les mêmes « têtes », les mêmes voitures etc... Par contre, les
téléfeuilletons mexicains sont comme les films américains ; des logements luxueux, de belles
voitures ; des personnages très beaux et bien habillés c'est superbe (!) - l'histoire est pleine de
suspens il y a toujours « le mal contre le bien » incarnés par des personnages. Mais ce qui les
différencie des films américains, sont les habitudes et des comportements de chez nous. - des
rires - Et puis elle continue : la dernière fois dans un téléfeuilleton de ce genre, une dame
demande à sa voisine une pincée de sel parce qu'elle en manquait. Une autre scène dans
laquelle les personnages principaux font la queue pour prendre la douche publique c'est
comme chez nous, c'est marrant n'est ce pas (!). jamais on trouve pareilles choses dans les
films américains ni européens. Pour les films français. Dieu m'en préserve, c'est toujours trop
de dialogues et de fourchettes pour une histoire souvent triviale, les égyptiens sont des maîtres
par rapport à eux ... »

Tiré de la famille Malika n°9

J
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n e) Les programmes religieux

Au cours du développement précèdent il a été question de souligner que les programmes

religieux ne sont pas des programmes qui drainent l'attention de l'ensemble des membres des

families et que ce sont des programmes qui sont le plus fréquemment regardés par les personnes

âgées. La séquence suivante permet de relever quelques opinions sur les contenus de ces

programmes :

<..

Le jeune adolescent de la famille (S) qui dispose d'un niveau d'instruction
supérieur explique : « c'est mon père faisant allusion à son père artisan âgé de 58 ans
qui de temps à autres s'implique à écouter plus ces programmes. En ce qui me
concerne, je n'écoute plus ces programmes parce que partout dans l'ensemble du
monde musulman, les prêcheurs sont des "fonctionnaires" de l'Etat qui racontent le
discours religieux toléré et les pratiques élémentaires de base pour les gens ignorants
la religion.(!). D'ailleurs les conférences religieuses de vendredi semble-t-il, sont
envoyées par le Ministère des affaires islamiques (...) et lorsqu'on veut consfruire une
mosquée il faudrait une autorisation préalable. Très souvent les mosquées sont
investies par les forces de l'ordre subtilement dissimulées... non cela n'intéresse
personne ; de toutes les façons ce qui intéressé les jeunes e'est de partir à l'éfa-anger
faire une situation honorable, voilà !»

Tiré la famille Sami n° 4

u

La majorité des membres de ces familles particulièrement les jeunes adolescents et les

adultes ne se reconnaissent pas dans ces programmes :

La jeune fille de la famille (B) qui est une famille nucléaire dont le chef de ménage est un
retraité explique : « ces programmes sont fait pour les « vieux », le FKI - homme de théologie
- passe son temps à expliquer à la télévision des choses que je ne comprends même pas. C'est
vrai, il m'arrive de l'écouter ; mais à cause de son habit traditionnel et son sérieux et surtout sa
façon d'expliquer les choses, j'éprouve point ni le désir de le suivre ni l'envie de faire ce qu'il
dit. Je suis pratiquante, je fais ce que je peux faire sans trop rentrer dans « les complications »
de ces Fkis. Mon père quant à lui, s'intéresse à ces précheries - 65 ans retraité -. Autrefois il
faisait ses prières comme tout le monde sans trop s'attarder sur ces programmes. A sa retraite
et surtout en se rassemblant avec ses amis qui eux aussi, sont des retraités il a commencé à
s'intéresser davantage à ces programmes et il vient nous dire ses interprétations de l'islam ;
c'est plein des propos de l'enfer et du paradis et sur les bonnes moeurs et les bonnes conduites
de l'islam, personne ne l'écoute, pour moi c'est le ti-avail dontj'ai besoin actuellement ».

Tiré de la famille Brikn0 5
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Tout porte à croire que l'interpretation des contenus s'opère en tenant compte à la fois des

réseaux sociaux les plus proches avec lesquels on nourrit les discussions et aussi selon les

dimensions sociales qui font que l'on est plus accessible à certains symboles et comportements

partagés par d'autres cultures et sociétés. Le public concerné semble être beaucoup plus actif en

construisant sa signification en fonction des dimensions sociologiques propres à son

environnement culturel et ne paraît pas, par conséquent, subir avec passivité les contenus de ces

messages à la manière de la piqûre hypodermique.

3.4 La crédibilité de ces opinions : quelques remarques

Dans le cadre de notre revue de littérature, Morley (1986) a souligné que lorsqu'on

effectue des études au sein des foyers familiaux, les opinions des membres de ces familles ne
peuvent s'avérer, sans l'apport de l'observation directe, que de simples considérations
subjectives. Il arrive souvent que certains membres avancent des opinions particulières sur des
programmes et/ou même sur les chaînes transnationales dans leur ensemble tout en faisant parfois
le contraire de ce qu'ils ont dit du fait que leurs opinions ne sont que l'écho des opinions de leurs
appartenances socio-politiques.

L'entrevue sans observation, à titre d'exemple, pourrait conduire à dégager des opinions
qui reflètent plus l'affiliation socio-politique qu'une réelle perception individuelle des

programmes médiatiques.

C'est ainsi, que l'on pourrait s'attacher à passer en revue certaines critiques et /ou

affirmations en d'autres termes, contextualiser ces opinions en fonction de l'écoute effective telle

qu'elle a été observée au sein de leurs foyers. Ce qui caractérise d'une manière générale les

critiques et/ou les affirmations positives des membres de ces familles est le fait qu'il s'agisse des

opinions qui portent souvent sur l'ensemble du canal télévisuel plus que sur ses programmes

propres.

En effet, la chaîne transnationale arabe MBC est fréquemment regardée par la majorité de

ces familles, mais cette chaîne est souvent critiquée par plusieurs de ses membres ; du fait qu'elle

appartient aux séoudiens jugés à tort ou à raison comme étant le porte-parole du gouvernement

séoudien comme le laisse apparaître certains extraits des séquences précédentes.
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n Par contre, la chaîne TV5 est présentée comme étant une chaîne transnationale plus

credible est en revanche peu regardée par la majorité des membres de ces familles qui pourtant
affirment leur préférence à cette chaîne compte tenu, d'après leurs dires, de sa crédibilité et son

objectivité comparées aux autres chaînes transnationales

En outre, la chaîne transnationale arabe Al Jazira est fort appréciée par des membres de

ces familles alors que dans la réalité quotidienne de l'écoute seuls quelques uns suivent
remission célèbre dit : « contre courant». Comme cette station transnationale trouve un écho

positif auprès de l'audience des sociétés arabes, des articles paraissent sur les quotidiens en

langues arabes louant ses programmes au point qu'elle soit introduite sur la grille de guide de
programmes des télévision arabe les plus appréciés. Le public apprécie plutôt l'audace de cette

chaîne qui a osé défier la censure socio-culturelle qui prévaut, qui interdit la diffusion de certains
thèmes jugés tabous. De nombreuses personnes reprennent cette attitude louable au moyen de la

communication extrafamiliale et bien des membres de ces familles citent cet aspect positif sans

pour autant suivre les programmes de débat célèbres encore moins les programmes de la chaîne
dans son ensemble.

En revanche, la télévision nationale à la fois la première chaîne (RTM) tout comme la deuxième

chaîne (2M) est souvent critiquée à cause de son « anachronisme » et son « inadéquation » reste

fréquemment écoutée dans ces familles. Même si l'on considère que ce recours s'explique

naturellement par un besoin justifié des mformations sur les événements locaux, il n'en demeure
pas moins que d'autres programmes diffusés sur les deux chaînes sont également regardés avec la

même fréquence d'écoute.

Il va sans dire qu'il s'agit de MBC, TV5, RTM, 2M et (Al Jazira) entre autres, ces

critiques contiennent une part non négligeable des présupposés sociaux et politiques plus que de

réelles évaluations de contenus de ces programmes. Les opinions semblent s'être affiliées aux

réseaux de l'appartenance socio-politique.

A cet effet, les membres des familles reprennent parfois les critiques déversées sur les
pages de différents organes de presse d'obédiences politiques variées. Ces critiques portent plus
généralement sur la politique qu'elles ne sont reliés aux contenus médiatiques à proprement
parler.
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Tout ce qui est national à titre d'exemple, dans la perspective de la crise économique et

sociale en cours dans le pays notamment, le chômage, mauvaise gestion etc ... se répercute
également sur le domaine médiatique en l'occurrence, sur la perception des deux chaînes
nationales.

Une autre dimension qui revêt un caractère socio-culturel intervient également pour

orienter les opinions sur les programmes de la D.D.S. Les hommes regardent les téléfeuilletons
arabes mais refusent de le reconnaître lorsqu'ils sont entre eux, afin d'éviter d'etre taxés de

« féminité ». La société privilégie une culture empreinte de tendance « macho » et, par
conséquent, les hommes doivent cacher leurs sentiments. Là encore d'autres considérations ayant

une connotation sociale d'appartenance culturelle qui renforcent davantage ces critiques qui sont
adressées soit à certains canaux, soit à certains programmes et qui sont tout à fait à l'inverse du

comportement réel de l'écoute effective au sein de ces familles. C'est donc une attitude

ambivalente qui invite à nuancer la portée de ces opinions par les données de l'observation

participante.

Aussi, l'ensemble de ces considérations sera-t-il repris dans le cadre du chapitre suivant

pour tenter une analyse de ces données dans une perspective qui fait une place à la dimension
sociale de la D.D.S.

J
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Chapitre 6 : Analyse et interprétations des données

Ce chapitre analyse en structurant les données recueillies auparavant. Il permet ainsi de
circonscrire en premier lieu les motivations qui poussent les familles concernées à acquérir les
antennes paraboliques et l'usage de la diffusion directe par satellite (section l), de passer en
revue les comportements de l'écoute télévisuelle et les différents aspects de l'interaction familiale
autour de la télévision dans l'environnement de la D.D.S (section 2), pour s'intéresser ensuite à
ce que les familles en pensent (section 3) en d'autres termes présenter les opinions des familles
observées sur la D.D.S et enfin situer les implications et l'extension de la D.D.S dans le tissu
social marocain (section 4).

l. Principales motivations pour l'acquîsition de la D.D.S

Dans la première partie, il a été question de souligner la ruée des téléspectateurs
marocains pour les télévisions transnationales par des stratégies appropriées afin d'échapper au
manque de neutralité politique et à la médiocrité des programmations à la fois de la télévision
publique (RTM) et de la deuxième chaîne 2 M. Cependant d'autres facteurs concourent pour
tempérer l'exclusivité de cette considération. On trouve une prémisse d'explication à cet intérêt
croissant pour la D.D.S et ses programmes dans la prédisposition socio-culturelle du pays due à
son emplacement géo-politique qui le situe sur le versant sud de la Méditerranée en perpétuelle
interaction avec l'Europe. Et également aux liens culturels intenses avec le monde arabe.

Parallèlement aux dimensions culturelles, la parabole revêt également un caractère de

demarcation sociale.

-^^

1.1 Environnement culturel marocain : quelques orientations

D'une manière générale et pour mieux comprendre les facteurs qui plaident en
faveur de l'acquisition des antennes paraboliques et la consommation des programmes télévisuels
étrangers, il convient de présenter quelques éléments de l'univers culturel marocain. Ce dernier
est traversé par l'apport à la fois des cultures occidentales particulièrement européennes et celui
de la mouvance arabo-musulmane.
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Ainsi, au niveau de l'apport cinématographique, la majorité des films qui sont

programmés dans les salles de cinéma à travers le pays sont en majorité des films américains

avec toutefois cette particularité de doublage en langue française. On trouve également des films

français et surtout les films égyptiens qui sont en langue arabe. Les films hindous ont aussi une

large audience auprès du public marocain.

Dans la programmation télévisuelle marocaine, les films et téléfeuilletons nationaux sont

peu programmés. L'ensemble de la fiction contenue dans les programmes de deux chaînes

nationales sont d'origine américaine et égyptienne et très faiblement française. Le public
marocain est habitué depuis longue date aux programmes des télévisions étrangères repris par la

television nationale.

A cela s'ajoute la multitude des radios étrangères qui diffiisent depuis des décades sur le

territoire marocain et qui ont un public très large. Il s'agit en l'occurrence des Radios

internationales telles : la B.B.C en langue arabe. Radio voix de l'Amérique, Radio France

internationale. Radio Cologne, Suisse etc...

De même, au Maroc existe une floraison de publications. Chaque parti politique dispose

de deux organes de presse en deux langues. Les publications officielles sont de plus nombreuses.

Il y a également des publications des différents centres de recherche arabes. Toute la presse
étrangère est disponible au Maroc : le pays importe plus de 1021 volumes par an .

Par ailleurs, dans les principales villes du royaume marocain on trouve des centres

culturels étrangers notamment les centres culturels anglais, américains, espagnols, les Instituts

français, les centres italiens et l'institut Goethe allemand.

Ces instituts et centres mettent à la disposition de public un éventail de service pour

diffuser leurs cultures entre autres ; le ciné-club, la lecture et les laboratoires de langues etc..., et

assurent, par conséquent, en permanence les liens culturels avec leur pays d'origine.

•î
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1.2. Les représentations de la culture occidentale dans l'imaginaire collectif

Il s'agit de la place réservée dans l'imaginaire collectif aux représentations de

l'occident. Ces représentations symboliques sur l'occident se manifestent au niveau de la pratique

politique par une fascination quant à l'exercice de la démocratie et à la rationalité dans la vision

entreprise pour la gestion des affaires publiques. Sur le plan économique, les marocains trouvent

dans les produits de consommation occidentaux une qualité qu'ils ne trouvent pas dans les
produits nationaux.

En outre, le monde occidental nourrit le rêve de la population marocaine qui pensent, du

moins pour une large partie des jeunes, que les opportunités dans les pays occidentaux sont plus
grandes pour réussir facilement la vie. Ils sont également très séduits par le style de vie
notamment au niveau de l'habillement, style culinaire et au niveau des espaces urbains, etc...
L'arrivée sur le territoire marocain des immigrés nationaux qui travaillent à l'étranger renforce
davantage cette attirance et nourrit encore le rêve. Cependant si les jeunes sont fortement séduits
par l'occident, les personnes âgées qui tout en glorifiant l'exercice de la démocratie dans ces pays
et la réussite matérielle restent néanmoins sceptiques quant au respect des valeurs sociales qui
sont d'après elles, largement bafouées notamment la famille, le respect des parents etc...

Cet imaginaire qui bascule entre la séduction par le monde occidental et son rejet nourrit
la curiosité chez la population marocaine qui veille toujours sur le maintien des rapports culturels
et civilisationnels avec cet occident.

^

1.3 La symbolique sociale de la parabole

Certains familles reconnaissent qu'elles ne peuvent rester sans l'acquisition d'une

antenne parabolique du fait qu'il serait indigne de s'en priver surtout si l'on est perçu dans le
quartier d'habitation comme étant « privilégié ». Il s'agit dans cette perspective d'un signe
matériel de distinction sociale. Un symbole de démarcation de la masse.

Par ailleurs, les contenus de la D.D.S ont donné lieu à une nouvelle forme de

communication et de relations sociales. Les discussions dans les différents lieux de travail et

lieux publics commencent assez souvent par rechange sur ses contenus. Il devient difficile de
rester à l'écart de cette interaction sociale surtout pour les femmes qui en font une question de
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n fierté. Les femmes ne peuvent plus recevoir comme d'habitude les visites intrafamiliales et celles

des copines du travail si elles n'ont pas d'antennes paraboliques. Les hommes qui discutent avec

grand investissement personnel dans le sport ne peuvent également rester à l'écart des réseaux
sociaux d'appartenance du fait qu'ils ne disposent pas des mêmes sources d'information pour

participer aux commentaires et partager par conséquent les mêmes centres d'intérêts que leurs

amis. C'est donc un signe de distinction qui consolide et réaffirme l'appartenance sociale par les

programmes et les sujets qu'elle dégage en vue d'animer les discussions.

1.4 Disponibilité technique de moyens de réception

La disponibilité des antennes paraboliques à des prix modiques (150$ can)

encourage aussi leur acquisition. Lorsque les familles sont modestes, la solidarité entre les
membres de la famille conùibue à faciliter cette acquisition des antennes de réception.

Aussi, eu égard à ces considérations, on peut avancer que l'offre télévisuelle marocaine

précaire n'a fait qu'accélérer cette prédisposition d'ouverture déjà en gestation dans l'univers
socio-culturel marocain.

2. Le processus de l'écoute au sein des familles marocaines

Il comporte à la fois les éléments distinctifs qui caractérisent l'écoute d'une façon

générale et le processus effectif de développement de cette écoute dans l'environnement familial.

2.1 Eléments distînctîfs de l'écoute

Il s'agit de présenter les principaux éléments constitutifs de l'écoute télévisuelle

dans le cadre de la D.D.S, au sein des familles observées pour dégager des repères d'analyse
susceptibles de mieux circonscrire cette écoute.

_>

2.1.1 Cadre de l'écoute : les canaux

Dans le chapitre précédent, il a été question de passer en revue les canaux

préférés et regardés fréquemment par ces familles et dont les membres parviennent sans difficulté

à situer non seulement l'appartenance nationale de ces canaux mais aussi et surtout les principaux
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aspects de leurs programmations. Il est intéressant de rappeler que cette préférence familiale
porte en premier lieu sur les canaux transnationaux qui diffusent en langue arabe ensuite ceux
francophones et quelques autres de divers horizons. Malgré cette prédominance accordée aux
stations qui diffusent en langue arabe, la diversité de l'écoute de stations variées en d'autres

langues reste également de mise parmi ces familles.

De même, il a été constaté, qu'il y a des préférences spécifiques à l'intérieur d'une même
famille en fonction des considérations ayant trait à l'âge, au sexe, au niveau d'instruction et aux
dimensions sociologiques.

C'est ainsi que les jeunes sont beaucoup plus portés sur l'écoute des canaux fi'ancophones

et arabophones sur un même pied d'égalité lorsque les circonstances de l'écoute collective le
pennettent tandis que les personnes âgées ont une préférence marquée pour les stations en langue
arabe. Par contre, les enfants consomment leurs programmes préférés sur plusieurs canaux sans
tenir compte en principe des langues de diffusion.

Cette répartition est tempérée par le sexe du fait que les femmes regardent davantage les
canaux en langue arabe contrairement aux adultes de sexe masculin qui diversifient leurs écoutes
en plusieurs canaux. Le niveau d'instruction dégage également une orientation de l'écoute et
permet de catégoriser le choix des canaux au sein de la famille. Il facilite l'interaction avec les
contenus des programmes et permet ainsi de mieux comprendre les messages de ces programmes

en diverses langues.

En outre, les conditions socio-culturelles, notamment l'environnement spatial, qui

s'expriment au niveau de la configuration des maisons et de leurs typologies, associé à la nature
des relations entretenues entre les membres de la famille contribuent à orienter le choix de

certains canaux au détriment d'autres. A cet égard, les membres de la famille sont obligés en
quelque sorte de se résigner à regarder les canaux de « Fait » car l'écoute est partagée avec
d'autres membres de la famille avec lesquels l'on entretient des relations sociales particulières
qui requièrent respect et considération. Les valeurs sociales et morales obligent en pareilles
circonstances d'éviter les canaux « compromettants » qui diffusent des scènes jugées
« douteuses » et de recourir à des stations plus « rassurantes ».

u
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Généralement le choix se porte sur les canaux arabophones en particulier les canaux
nationaux 2M, RTM et ceux de l'ensemble des pays arabes tels, Egypte TV, Tunisie TV, MBC,
Doubaï etc... Par contre, l'on évite alors les stations télévisuelles francophones et anglophones et
bien évidemment, les canaux spécialisés dans l'érotisme ou autres contenus qui s'articulent
autour de la sexualité.

Par ailleurs, il y a des canaux transnationaux qui, bien que leurs contenus soient

« inoffensifs » du point vue de la morale et des valeurs, restent néanmoins des canaux qui ne sont

regardés que par une tranche d'âge déterminée parmi les membres de la famille. C'est ainsi que
les jeunes regardent lorsque l'occasion d'une écoute individuelle se présente, les canaux

specialises en variétés musicales enfa'e autres, tout comme les enfants s'intéressent plus que les

autres membres aux canaux qui diffusent les dessins animés notamment (Cartoon-Net).

Parallèlement à cette variabilité au niveau du choix des canaux en fonction de différents

facteurs présentés auparavant, la fréquence d'horaire accordée à chaque canal télévisuel

transnational diffère compte tenu de multiples conditions notamment les occupations

professionnelles, la gestion des activités du temps libre et les différents centres d'intérêts des

membres de la famille. D'une manière générale, les femmes regardent beaucoup plus leurs

stations préférées du fait que la grande majorité d'entre elles restent au foyer et même celles qui

travaillent rentrent relativement tôt à la maison, tandis que les hommes sont plus souvent à

l'extérieur du foyer.

Aussi, le choix de ces canaux trouve-t-il une explication dans l'appreciation des contenus
de ces programmes qui sont diffusés dans des langues qui en permettent la compréhension. Peu
de considérations sont, en revanche, réservées à l'aspect esthétique, à la sonorité, et encore moins
au timing. La rigueur dans la gestion du temps revêt peu d'importance dans la culture marocaine.
(cf. ci-après)

J
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2.1.2 Les programmes écoutés

L'élément majeur qui caractérise l'écoute au sein des familles

marocaines observées dans l'environnement de la D.D.S se manifeste par le fait

qu'il s'agit d'une activité collective. Les membres de ces familles ont certes, des

preferences individuelles différentes mais ils doivent tenir compte des conditions

sociales de l'écoute notamment les interactions familiales qui président pamii ces

membres au sein du foyer. D'une manière générale, l'observation de diverses

families marocaines étudiées laisse dégager une identification des principaux

programmes écoutés.

En effet, au niveau global ces familles marocaines regardent plus souvent les programmes

de fiction et les informations au détriment de la culture. Au sein de ces familles les personnes

relativement âgées limitent leurs choix à des programmes ciblés autour de quelques genres

particuliers, tandis que celles qui sont moins âgées ont tendance à diversifier les contenus de leurs

programmes sur plusieurs canaux. Le niveau d'instruction permet d'élargir le choix de divers

programmes dans différentes langues : les jeunes ont alors plus de disposition à écouter et

comprendre plusieurs programmes sur diverses stations. C'est ainsi que les membres de la famille

qui sont plus instruits s'intéressent davantage à la culture dans son appréhension la plus large. Par

contre, ceux qui ont un niveau relativement bas se concentrent sur les programmes de fiction et
de divertissement.

Les femmes âgées, en majorité analphabètes, privilégient la fiction notamment les

téléfeuilletons, les films arabes et les contenus religieux.. Par contre, l'inverse les films étrangers,
les infonnations et le documentaire sont généralement regardés par les jeunes gens qui ont
d'ailleurs un niveau d'instruction relativement élevé. La compréhension des contenus de ces

programmes nécessite la connaissance des langues étrangères.

Mis à part cette distinction d'ordre global qui intéressé la famille dans son ensemble., à

l'intérieur d'une même famille, il y a une large différence quant aux comportements du choix des

programmes en fonction de l'âge et du sexe des membres de la famille.
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n Dans cette optique, on constate que les jeunes hommes, ont une préférence pour les

programmes qui contiennent les informations, les sports, les variétés (arabes et étrangères), tandis

que les jeunes filles s'orientent davantage vers les programmes de variétés, les téléfeuilletions et

films essentiellement en langue arabe et secondairement aux programmes de sport et aux
informations.

De même, les adultes du sexe masculin préfèrent fondamentalement le sport et les

informations (News). La fiction et la culture demeurent des preferences secondaires. En revanche

les femmes choisissent en premier lieu, la fiction diffusée en langue arabe et le divertissement.
Elles accordent un intérêt tout relatif aux informations.

En ce qui concerne les personnes âgées, les hommes préfèrent écouter essentiellement les

informations, le divertissement et les contenus religieux. Le sport reste une préférence

conjoncturelle. Par contre, les femmes âgées préfèrent les téléfeuilletons et les films

exclusivement en langue arabe ainsi que les variétés musicales surtout celles des pays arabes. La

particularité de cette tranche d'âge réside dans le fait qu'elle a une nette préférence pour les

programmes diffuses en langue et/ou en dialectes arabes.

Enfin, les enfants, qui d'habitude, partagent l'écoute avec les différents membres de la

famille ont des préférences individuelles pour les dessins animés.

Il en résulte que, dans l'ensemble des familles marocaines et sans tenir compte, ni de la

configuration de la maison et de la disponibilité matérielle de l'espace ni de la nature et des types

de familles (nucléaires, polynucléaires, monoparentales...) l'on pourrait avancer une distinction

d'ordre de grandeur majeure à savoir :

• Les femmes s'intéressent aux films et téléfeuilletons en langue arabe ; vient ensuite le
divertissement et dans une moindre mesure les informations.

• Les hommes ont une préférence primordiale pour le sport, les informations et dans
une moindre mesure la fiction en plusieurs langues.

J
• Les enfants privilégient en priorité les programmes de dessins animés.
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Autour de ces axes principaux, vient se greffer le choix des autres programmes restants.

Comment se dégage alors la spécificité de ces préférences à l'intérieur de l'écoute collective?

C'est le style d'écoute qui pennet de donner toute sa signification à cette distinction réservée à
certains programmes par les différents membres de la famille.

2.1.3 Les styles d'écoute

En effet, le style de l'écoute diffère selon les membres qui constituent la

famille. Cette distinction se manifeste fondamentalement en fonction du genre autrement dit entre

hommes et femmes. Elle se manifeste également entre enfants et parents.

Dans son étude sur l'écoute télévisuelle en fonction du « genre » en Angleterre, Morley
(1986) , a relevé une distinction entre les hommes qui ont tendance à regarder les programmes
attentivement et sans interruption avec des attitudes plus décontractées du fait que la maison est
considérée avant tout comme étant un lieu de repos comme cela ressort des extraits suivants :

« The home is primarily defined for men as a site of leisure by
distinction from the « industrial-time » of their employment
outside the home. While the home is primarily defined for
women as a site of work » (Morley : 1986).

Cette constatation pour vraie qu'elle soit revêt cependant, des subtilités significatives une
fois vérifiée dans le contexte socio-culturel marocain.

D'une manière générale, on constate d'abord et avant tout une différence au niveau du

sens donné par les hommes et les femmes dans les familles observées à la conception même du
« foyer ».

La maison dans la culture marocaine est considérée par les hommes qui passent

relativement beaucoup de temps à l'extérieur comme étant un lieu «de repos ». Cette signification
se traduit par des routines de vie quotidiennes notamment de changer les habits courants par des
habits plus larges et de choisir une posture corporelle appropriée. En revanche, le foyer constitue
pour les femmes qui sont en majorité sans travail un lieu permanent d'activité alors que pour les
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enfants, la maison est une continuité de l'extérieur. Ils ont la possibilité de partager l'extérieur le

plus proche avec l'intérieur de foyer.

Eu égard à ces considérations entre autres, le style d'écoute de la télévision des femmes
diffère de celui des hommes et des enfants. C'est ainsi que les femmes regardent la télévision tout
en partageant cette activité avec d'autres travaux domestiques. L'écoute télévisuelle peut être de

ce fait ftirtive et souvent mterrompue par les déplacements dans la maison.

Par contre, les hommes ont tendance à regarder la télévision avec concentration et sans

trop de déplacements et lorsque le programme ne semble pas attirer leur attention : soit, ils

s'adonnent à de petites besognes soit tout simplement restent à leurs places sans pour autant

manifester l'intérêt pour la télévision. En outre, pour les enfants, les programmes de la télévision

sont une continuité de leurs jeux ; ils continuent à danser ou à jouer avec des objets de jeu en

fonction et en interaction avec les personnages des dessins animés à la télévision.

Parallèlement à ces aspects d'ordre global, le style d'écoute est substantiellement différent

en fonction des préférences personnelles.

Ainsi, lorsque les femmes sont en train de regarder leurs programmes préférés en

1'occurrence les téléfeuilletons et films arabes à titre d'exemple, elles sont généralement plus

concentrées et prennent toutes les dispositions nécessaires pour se libérer complètement des

autres activités et s'approprient ostentoirement la télécommande.

En revanche, quand les hommes regardent les programmes sportifs et les informations, le
style d'écoute diffère des autres programmes. Ils sont en effet, plus concentrés avec une
appropriation à la fois de l'espace et de la télécommande. Parfois même la responsabilité

paternelle est « suspendue ». Le père ne répond que partiellement aux attentes et questions des
enfants tellement qu'il est concentré sur ces programmes.

Par ailleurs, dans les familles polynucléaires ayant un espace réduit, les personnes âgées
se retirent à l'arrière plan de l'enceinte de l'écoute familiale pour ne pas interférer dans le

processus de l'écoute familiale et adoptent un style d'écoute particulier. Généralement ces
personnes âgées s'allongent sur le matelas à demi-éveillé pour ne pas donner l'impression de

« presence » en cas de scènes gênantes éventuelles. De même, si les jeunes filles partagent le
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même style d'écoute que celui de leur mère, celui des garçons est au contraire relativement

différent des adultes mâles. Les jeunes développent un style d'écoute entrecoupé par des
déplacements au sein des foyers et des absences momentanées à l'extérieur pour fumer ou
répondre à des appels des copams. Lorsqu'ils regardent un match de football (soccer), ces jeunes
gens interagissent avec les péripéties de match avec des manifestations corporelles et vocales.

En ce qui concerne les enfants, autant l'observation que les discussions entreprises dans
le cadre du « focus-group » que nous avons menées ont permis de dégager quelques orientations
portant sur leur écoute télévisuelle en général et sur le style d'écoute en particulier.

Ainsi lorsque les enfants sont en présence de leurs programmes favoris principalement les
dessins animés, ils se concentrent davantage et protestent le cas échéant, pour pouvoir bien
écouter sans nuisance ces programmes. Ils ponctuent cette écoute avec l'expression des
sentiments (rires, exclamations, regrets etc...) se déplacent très peu et s'arrêtent de jouer
momentanément. Leurs postures favorites pour regarder ces dessins animés est de s'aplatir sur
le ventre surtout pour les moins jeunes d'entre eux.

Quand les enfants partagent avec leur parents des programmes qui suscitent de

l'enthousiasme pour un match de foot-ball à titre d'exemple, ils adoptent un style d'écoute qui
oscille entre le jeu et l'écoute à proprement parler. Ils manifestent leur joie pour faire plaisir à

leurs parents. Lorsque la communication est établie entre les parents et les enfants, ces derniers
expriment cette attitude par un partage plus enthousiaste et plein de dynamisme de l'écoute
télévisuelle collective. Ils sont cependant plus silencieux et désintéressés lorsque cette
communication est absente.

De même, le style d'écoute des enfants en fonction des préférences personnelles de
programmes est évolutif; lorsque les enfants changent de cercles d'appartenance autrement dit
ayant été admis dans un nouveau cercle d'amis qui ont des préoccupations propres à leur âge, ils
délaissent progressivement l'interaction de jeu avec la télévision et adoptent une diversification

de préférences télévisuelles en particulier le penchant pour les variétés musicales.

^
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Il a été également constaté que les enfants reproduisent dans leurs jeux, les thèmes et les

caractéristiques des personnages des dessins animés notamment au cours de l'interaction verbale

avec les membres de leurs groupes.

Bien qu'ils participent à l'interaction familiale autour de la télévision dans
l'environnement de la D.D.S, les enfants disposent d'une culture qui reflète leurs propres

experiences du monde , « o\vn world experience », à vocation plutôt universelle ils distinguent
entre les thèmes fondamentaux humains du bien et du mal, adoptent des chanteurs de diverses

cultures, interagissent avec les images des dessins animés les plus variés tout en évoluant dans

leur sphère culturelle nationale.

2.1.4 Les procédés utilisés pour le choix des programmes préférés

Il s'agit de faire état de quelques procédés utilisés par les membres de la

famille pour choisir les programmes préférés disponibles sur les différentes chaînes. C'est donc

les moyens par lesquels les membres de la famille prennent connaissance des contenus

programmés sur les stations télévisuelles de la D.D.S en vue d'établir une grille de
programmation individuelle au cours d'une journée et/ou d'une semaine en fonction d'autres

activités et occupations personnelles. Ces comportements contribuent en partie à saisir à la fois le

rôle joué par la télévision dans la vie quotidienne, ainsi que le degré de fidélité consacré à

certains programmes sur divers canaux de télévision d'autre part.

En effet, lorsque le choix d'un programme déterminé s'opère à travers les publications
spécialisées à cette fin, cela suppose que les intéressés planifient volontairement leurs
programmations et qu'il ne s'agit point d'une consommation anarchique et que la télévision, au
demeurant, n'est qu'une composante de l'univers quotidien à côté d'autres occupations et
activités du temps-libre. De même, le choix des programmes à travers les annonces des
programmations diffusées sur différents canaux témoigne d'une fidélité cultivée à des

programmes précis sur des canaux déterminés.

Aussi, et contrairement à d'autres cultures occidentales notamment les pays de
l'Amérique du nord où les familles recourent généralement à la presse pour mieux planifier et
structurer leur écoute télévisuelle en fonction d'autres activités et occupations sociales,
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l'ensemble des familles marocaines observées ne planifient pas d'avance. Il faut dire, à titre de

rappel, que les relations entretenues avec « la notion » du temps dans la culture marocaine sont

des relations très souples et loin de la rigueur consacrée dans les pays occidentaux. La

planification du vécu quotidien n'est pas monnaie courante au Maroc. La spontanéité voire le

« hasard » comme procédé qui permet de prendre connaissance des contenus des programmes

semble être généralisé parmi la majorité de ces familles. Par contre, le recours aux publications

spécialisées est peu pratiqué dans ces familles. Il est surtout réservé à certaines personnes

instruites et pour un objectif spécifique portant sur la gestion des préférences exclusives dans le

cadre de l'écoute collective et dans une moindre mesure à quelques chefs de familles nucléaires

sans enfant ayant la possibilité de s'adonner à une écoute individuelle.

De légères différences entre les membres de la famille nuancent cependant ces généralités.

C'est ainsi qu'au sein de ces familles, les femmes recourent comparativement aux autres

membres, plus aux annonces de la programmation diffusée à la télévision pour établir leurs choix.

Ce sont des consommatrices assidues et de plus en plus fidèles à leurs programmes du fait

qu'elles restent souvent à la maison. Par contre, elles consultent rarement les publications

spécialisées mais consolident, cependant ce choix par les discussions extrafamiliales avec les

réseaux d'appartenance sociale.

En revanche, les personnes âgées, en particulier les hommes, ont plutôt tendance à

recourir à une consommation circonstancielle sans aucune planification, tandis que les adultes ont

des pratiques diversifiées allant de l'écoute « hasardeuse » et circonstancielle à la lecture des

publications pécialisées en passant par les annonces de la programmation à la télévision. Le

contact extrafamilial avec les réseaux sociaux d'appartenance se conjugue ainsi avec ces

procédés de choix pour structurer la programmation familiale.

En définitive, généralement les procédés utilisés pour le choix des programmes au sein

des familles observées sont basés sur la spontanéité qui fait sa place à ce que l'on peut appeler le

« hasard » à défaut d'autres appellations plus précises. Cependant, l'usage répétitif de certains
programmes sur certains canaux contribue à instaurer au fil du temps, une connaissance préalable

des principales programmations des canaux transnationaux et tempérer, en conséquence, l'apport
du « hasard » apparent en tant que procédé essentiel du choix des programmes.
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2.1.5 Le volume d'écoute des programmes télévisuels dans l'environnement de la
DBS

Le volume d'écoute de la télévision dans le cadre de la D.D.S ne cesse de croître en comparaison
à ce qu'il a été auparavant. Parallèlement à cette consommation progressivement croissante, la
television revêt une occupation importante voire même essentielle dans le vécu des familles
marocaines observées. Cependant le volume d'écoute des contenus télévisuels diffère en fonction
de divers facteurs ayant trait aux dimensions socio-culturelles, socio-professionnelles et bien
évidemment aux centres d'intérêt et préoccupations personnelles des membres de la famille. Il
diffère également en fonction des journées de vacances par rapport à celles oeuvrables.

Ainsi d'une manière générale ; au cours des journées oeuvrables, la période d'écoute de la
matinée 7:00 à 12:00 se caractérise par une écoute moins intense car parfois la télévision reste
non allumée. Souvent, cette période d'écoute est suivie par des chômeurs, des étudiants et élèves
et par les femmes aux foyers. Tandis que la période de 12:00 à 2:00 se caractérise par un
rassemblement des membres de la famille et constitue une période d'écoute intense.

En revanche, ce sont les femmes, les enfants et quelques jeunes personnes qui regardent
pendant la période de 2:00 à 19:00. Par contre, après 19:00, c'est le regroupement progressif de la
famille ; la télévision est alors l'activité privilégiée, par excellence, de ceux qui travaillent et des
jeunes garçons qui renta-ent de l'extérieur.

Pendant les vacances, il y a une augmentation de volume d'écoute au cours des matinées

et les après-midi du fait que les gens qui travaillent ont la possibilité de rester au foyer et de
consommer davantage les programmes de télévision.

Il résulte de ces généralités, que le volume d'écoute varie légèrement selon le sexe et dans

une moindre mesure selon le niveau d'instruction qui fait que les catégories des personnes qui

étudient ont plus de disponibilité pour écouter davantage la télévision. C'est ainsi que les femmes
aussi bien les adultes que les jeunes filles consomment davantage de télévision que les hommes.
Les jeunes garçons ont la possibilité de s'attarder le soir à l'extérieur et de pratiquer les jours de
vacances les activités sportives parallèles à l'extérieur des foyers. Les femmes qui travaillent
viennent, au contraire, gonfler le nombre de celles déjà au foyer, ce qui renforce
considérablement le volume d'écoute de cette catégorie de personnes par rapport aux autres. Le
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facteur socio-professionnel permet également de différencier le volume d'écoute en fonction des

professions pratiquées. Les commerçants, les artisans et les professions libérales ont tendance à
consommer plus de programmes télévisuels que ceux qui évoluent dans le secteur public et privé
mais qui sont assujettis à des horaires fixes. Contrairement aux pays occidentaux3, la répartition
de l'écoute en fonction des activités socio-professionnelles, se présente selon l'ordre suivant :

les femmes au foyer viennent en premier lieu

les chômeurs

• les élèves et étudiants

• les commerçants artisans et professions libérales

les retraités

les fonctionnaires.

Par ailleurs, si le volume d'écoute, varie selon les facteurs socio-démographiques et socio-
professionnels entre autres, il évolue également selon le passage de l'enfance au stade adulte, les
jeunes garçons à titre d'exemple, bénéficient une fois devenus adultes, de plus d'autonomie qui
leur permet de rester à l'extérieur du foyer. En revanche les personnes âgées en particulier les

hommes évitent de rester à la maison pour ne pas gêner les femmes et les jeunes. Le volume
d'écoute est ainsi affecté et régresse notablement selon revolution biographique de l'écoute des
membres de la famille.

En somme, il y a eu une augmentation de volume de l'écoute télévisuelle dans le cadre de

la D.D.S pour l'ensemble des membres de la famille. Bien que ce volume soit désormais élevé

par rapport au temps du monopole de la télévision nationale, il est néanmoins plus modéré que

celui issu de la fascination exercée par le D.D.S tout au début de son avènement.

2.2. Environnement interpersonnel : processus effectif de l'écoute

2.2.1 L'écoute en famille : activité collective

L'écoute de la télévision dans le cadre de la D.D.S est une activité collective

dont le volume ne cesse de croître . En l'absence d'autres activités du temps libre, la télévision
devient un pôle essentiel dans la vie quotidienne dans bien des familles au Maroc.
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En outre, son emplacement au milieu de l'espace des foyers familiaux la situe au centre
d'intérêt de tous les membres de la famille. Autour de cette position centrale se développe

ainsi, des activités et relations intra-familiales allant des routines quotidiennes jusqu'aux formes

les plus diverses de communication.

Aussi, la dynamique de l'interaction de l'écoute télévisuelle des membres des familles

tient-elle compte des conditions qui constituent à la fois le cadre de l'environnement spatio-

temporel et celui des relations intrafamiliales.

La disponibilité de l'environnement spatial efc/ou sa promiscuité font que les familles, qui

fondamentalement écoutent collectivement la télévision, sont appelées à gérer cette écoute en
fonction d'autres activités qui se développent au sein du foyer d'une part et également en
fonction des relations d'autorité entretenues entre les différents membres d'autre part. Cette
situation donne lieu à un processus d'écoute qui, selon les circonstances, prend l'aspect d'une
écoute de « fait » ou celle plus souple qui fait plus de place aux préférences individuelles.

2.2.2 Processus de l'écoute : une écoute négociée

Quand la télévision est allumée, les membres de la famille consomment les

programmes disponibles. Certains d'entre-eux sont bien évidemment plus intéressés que d'autres

par ce qui se passe à l'écran. Par contre, lorsqu'il s'agit d'une préférence individuelle, l'intéressé

manifeste cet intérêt par différents comportements qui se caractérisent par un style d'écoute
particulier, soit par l'appropriation de l'espace et par la possibilité du contrôle de la
télécommande. Cette préférence individuelle pour un programme donné pourrait être partagée par

d'autres membres de la famille et ne provoque par conséquent, aucune tension au sein de la
famille tout comme elle pourrait être exclusive et empiète alors sur les préférences des autres
membres de la famille.

^
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2.2.2.1 Les règles tacites pour choisir les programmes

Le processus de l'écoute au sein des différentes familles de notre

étude, évolue dans une double perspective : d'abord une écoute que l'on peut qualifier « d'écoute
familiale globale ». Ensuite la programmation des préférences individuelles qui se structurent à
l'intérieur de cette écoute globale familiale selon des aspects particuliers.

En effet, l'écoute globale s'opère selon un choix de base régi par des règles tacites
consacrées par l'ensemble des membres de la famille. Ce sont des règles formulées tacitement à
l'intérieur des familles et qui reprennent les principales préférences des membres constituant le
noyau familial. Généralement ces mêmes préférences fondamentales sont répandues au sein de la
société marocaine dans son ensemble. A défaut de respecter ces règles, il peut y avoir alors un
conflit qui met en jeu les relations familiales et conduit, par conséquent, à des situations
conflictuelles.

Ces règles tacites se manifestent d'une manière générale par les choix des préférences

suivantes :

• Les hommes : les sports, les informations et films étrangers

• Les femmes : les films et téléfeuilletons arabes principalement

• Les enfants : les films « Cartoons » (dessins animés)

Autour de ces grands axes s'articule l'écoute familiale dans sa globalité ; les autres
programmes et genres sont négociés entre les membres de la famille. Cette négociation varie
selon les comportements d'autorité qui prévalent entre les membres et la typologie des familles
(nucléaires versus polynucléaires).

^

Ainsi, lorsqu'on observe le processus d'écoute dans une famille nucléaire peu nombreuse

à titre d'exemple, le chef de famille ou plus exactement le détenteur du pouvoir économique , ne

peut transgresser les règles tacites qui régissent l'écoute globale familiale. Certes, il pourrait s'en

servir pour faire des pressions sur sa femme ; lui demander des faveurs domestiques, tenter de la
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distraire ou tout simplement lui faire signifier sa suprématie du mâle qui se charge de la famille et

qui paie la note de l'électricité. Cependant, toute intermption intentionnelle de son programme

préféré lors de l'écoute est un état de « déclaration de guerre ». Il peut même éteindre la

television quand cela lui plaît pourvu qu'il ne le fasse pas lors de l'écoute des préférences de sa

femme lorsqu'il y a un téléfeuilleton arabe notamment.

Par ailleurs, quand un membre d'une famille manifeste le désir de regarder une préférence

exclusivement individuelle qui coïncide avec les principaux axes de l'écoute globale familiale, il

faudrait la prévoir d'avance et prendre les dispositions de prévenir les autres membres pour avoir

la permission de regarder individuellement cette préférence exclusive sans provoquer de conflit :

à titre d'exemple, une soirée culturelle sur des thèmes philosophiques qui n'intéressent pas les

autres membres de la famille, ou des variétés non-stop de « Spice Girls » pour les jeunes etc...

Cette prévoyance des préférences exclusives permet aux autres membres d'arranger leur

écoute ailleurs chez les voisins et ou les amis qui habitent dans le même quartier.

Il faut dire que l'enregistrement des programmes au moyen du magnétoscope reste une

pratique peu répandue dans la société marocaine.

Mais que se passe-t-il lorsqu'il y a une concordance des principales préférences au même

moment, quels sont les comportements adoptés par les différents membres des familles. La

réponse à ces interrogations permet d'approcher un autre aspect de l'écoute de la télévision dans

le cadre de la D.D.S à savoir les aspects de l'autorité et les formes de gestion des goûts.

^
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2.2.2.2 Gestion des goûts : aspects de l'autorité dans le cadre de la D.D.S

La répartition des préférences individuelles dans le cadre d'une

écoute collective ne va pas sans provoquer de multiples réactions qui révèlent les diverses formes
de l'autorité et des pouvoirs qui prennent naissance autour de la télévision portant essentiellement
sur la gestion des goûts et les préférences entre les membres de la famille.

Face à des choix et préférences différentes dans la perspective de la consécration des
principaux programmes qui constituent les axes de l'écoute globale collectivement partagée, les

membres de famille adoptent généralement les comportements suivants :

D'abord, il faudrait que les préférences individuelles dites exclusives requièrent un

assentiment volontaire « synallagmatique » pour ne pas bousculer les pratiques familiales

préétablies.

L'ordre prioritaire en cas de convergence des préférences de plusieurs membres tient
compte de l'importance que revêt ce programme à l'intérieur de la société marocaine en
particulier l'intérêt que lui accorde les téléspectateurs et le public en général. C'est ainsi qu'un

match de foot-ball (soccer) à caractère international avec participation nationale est prioritaire sur
tout autre programme. Un téléfeuilleton arabe qui est suivi par la majorité des foyers marocains
vient en position seconde de priorité et les femmes doivent prendre leurs dispositions pour
regarder leurs téléfeuilletons ailleurs si jamais cela coïncide avec le match de foot-ball.

Une autre dimension d'une hiérarchie s'opère dans les foyers marocains observés

particulièrement au sein des familles nombreuses ; il s'agit de céder la priorité panni les membres

de la famille. Généralement les jeunes adolescents cèdent leur priorité pour aller regarder leurs
preferences essentielles chez des amis ou dans des lieux publics en particulier les garçons qui ont
la possibilité de sortir à l'extérieur de la maison. Cette priorité est cédée en faveur des femmes
qui sont en principe dans l'obligation de rester à la maison. Les enfants perdent également leur
priorité de regarder leurs cartoons lorsque ces programmes coïncident avec d'autres programmes

qui forment la base de l'écoute globale. Soit, ils partent jouer à l'extérieur soit, regardent leurs
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preferences chez les voisms. Il y a lieu de noter que l'interpénétration sociale des relations avec
les voisins fait que de pareils comportements sont considérés comme étant tout à fait normaux et

réguliers.

Lorsqu'il n'y a pas de consensus, c'est l'autorité la plus « socialement » fragile qui cède

sa priorité. A titre d'exemple une femme plus âgée dépendante économiquement, une femme
divorcée et inactive, un adulte qui est à la charge de sa famille etc...

En définitive, celui qui a la charge du budget et / ou celui qui se charge de la note de

l'électricité dans les familles économiquement solidaires pourrait prétendre à une primauté
d'autorité susceptible de le privilégier au niveau du choix du programme. Cependant, en réalité,
l'autorité reste diffuse car même si l'on est « the breadwinner », d'autres considérations socio-

culturelles ayant trait aux valeurs sociales et morales interviennent pour tempérer l'autorité
d'apparence attribuée au chef de famille. On ne peut refuser, à titre d'exemple, une faveur
quelconque formulée par des grands-parents, parfois par ses voisins etc... encore moins, refuser

une préférence d'écoute télévisuelle.

Il va sans dire que, les comportements d'autorité sont vécus plus intensément dans les

families nombreuses que celles plus réduites.

2.2.3 Planification de {'écoute au sein des familles : écoute structurée

La programmation personnelle des membres de la famille dans l'ensemble de

l'écoute collective familiale s'élabore d'une façon générale, en tenant compte de l'environnement
socio-culturel qui dicte le recours à des stations moins « douteuses » d'une part, et par la

conformité dans la mesure du possible aux règles tacites consacrées par la famille dans son
ensemble d'autre part. Toutefois il y a possibilité d'accorder la priorité aux programmes
socialement partagés et ceux négociés d'avance dans le cadre de l'écoute individuelle exclusive.

En outre, comme chaque membre de la famille admet la répartition de ses préférences de
bases entre les autres membres dans la perspective d'éviter les heurts et le conflit intrafamilial
autour de la télévision, l'on assiste alors à des stratégies personnelles pour gérer sa propre écoute.
Certains rentrent tôt pour éviter le rassemblement collectif et profitent ainsi de certaines
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preferences, d'autres négocient le choix exclusif éventuel, tout comme ils partent chez des amis

et/ou enregistrent parfois des préférences exclusives.

2.2.4 Une écoute structurée avec des préférences individuelles composées

Si l'écoute individuelle des membres de la famille se structure dans l'écoute

globale collective aux moyens des stratégies personnelles appropriées en vue d'établir sa propre
grille de programmation en tenant compte de gérer les goûts et sensibilités des autres membres, il
n'en demeure pas moins, qu'elle revêt également une caractéristique non moins importante. Les
membres de la famille composent, en effet leurs programmes préférés particulièrement les genres
récurrents de base sur les divers canaux disponibles en fonction de la nature spécifique des
contenus de ces programmes. Ce choix « transversal » peut-on dire se compose en sélectionnant
dans les divers programmes qui portent des contenus similaires. C'est ainsi que l'on regarde les
informations sur divers canaux disponibles à savoir les affaires locales et nationales à la
television nationale RTM, les affaires arabo-islamiques à MBC et ANN, à Euronews et à TV5 les
informations internationales à vocation fondamentalement européenne. Certes, chaque membre
des familles se contente des contenus informationnels en fonction de ses préoccupations sociales
et ses centres d'intérêts, mais la disponibilité de ces contenus sur plusieurs canaux avec des

approches de traitement de l'mfonnation variées permet de composer ses préférences au sein de

ce large éventail de choix diversifié. De même, les enfants composent leurs choix des contenus
des programmes préférés dans plusieurs chaînes allant des « dessins animés » à caractère éducatif

en chaînes arabes à ceux de la RAI : (Aladin), Cartoon net (Tom et Jerry). Dans le même
esprit, l'on cherche également les généralités sportives à RTM et à 2 M, les commentaires

sportifs à Eurosports, les spécialités régionales asiatiques à MBC celles de l'Amérique du Nord à
ANN etc ...

Aussi, convient-il de retenir en guise de conclusion, que l'écoute de la télévision dans les
families marocaines observées, se passe fondamentalement en famille. Il s'agit d'une écoute

principalement collective. Dans une famille nombreuse, la gestion des goûts et préférences
individuelles est plus intense que celle dans une famille peu nombreuse en particulier lorsque
l'espace est réduit. L'écoute personnelle se structure dans l'écoute familiale globale.
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2.3 Communication sur les contenus des programmes : "contenus tapies"

Autour des contenus diffusés par la D.D.S, prennent naissance des discussions

portant en particulier sur les événements internationaux qui intéressent la sphère culturelle arabo-

musulmane. Ce sont surtout les grands thèmes ayant trait à la situation économique et socio-

politique du monde arabe et aux réalités humaines des musulmans notamment en Albanie,

Bosnie, Afghanistan etc ... Cette mteraction communicationnelle sur ces sujets cruciaux, se passe

de temps à autre et revêt par conséquent un caractère conjoncturel.

Il y a, parfois des échanges ponctués et succincts qui portent sur les contenus du sport,

des films arabes et étrangers mais presque rarement sur les affaires locales. On évite cependant de

discuter les contenus ayant trait aux affaires sociales qui soulèvent des problèmes d'ordre

sanitaire et moral comme l'avortement, le sida, le mariage intergroupes et l'inceste entre autres.

Pour les inventions technologiques et l'exploration des ultimes frontières de l'espace on exprime

plutôt une fascination par des bribes de parole qui témoignent de l'émerveillement. Le terrain de
prédilection de la communication entre les membres des familles se situe, sans aucun doute, au

niveau des événements internationaux notamment, les affaires arabo-musulmanes. Les

discussions prennent alors la forme d'un « débat » auquel participe l'ensemble des membres des

families même les femmes qui d'habitude n'accordent aucun intérêt à ces commentaires. A cet

égard, les points de vue sont échangés et reflètent les appartenances socio-culturelles et politiques
des membres de ces familles. C'est ainsi que les personnes âgées commentent les contenus qui

touchent le monde arabo-musulman selon une perspective teintée d'une coloration religieuse et
souvent avec émotion tandis que les femmes sont extrêmement sensibles aux manifestations de la

misère, aux atrocités de guerre sans trop s'impliquer dans les analyses et les commentaires
verbaux. Ce sont les jeunes garçons et les adultes qui s'investissent dans les analyses et les

scenarios de projection pour le développement des événements internationaux dans la sphère

arabo-musulmane notamment. Par contre les jeunes filles s'intéressent peu à ces discussions.

Il est intéressant de noter que lorsqu'il s'agit des discussions sur les contenus des
informations, ce sont toujours les hommes qui initient le débat. Les rares commentaires entre les

membres de famille sur les contenus des films arabes sont bien entendu initiés par les femmes.
Les enfants posent des questions surtout pour savoir des faits et des événements qui soulèvent
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l'enthousiasme parmi les membres des familles lors du débat sur les thèmes majeurs des contenus

télévisuels.

n

Reste à souligner que l'observation du processus du « débat » entre les membres de ces

families autour de ces thèmes principaux d'actualité internationale semble révéler que; d'une

manière globale les discussions entre la majorité des membres des familles sont conjoncturelles.

De même, ces discussions se caractérisent plus par la présentation des opinions que par un

échange véritable et réciproque d'idées qui structure la compréhension des événements

internationaux. Il s'agit d'une tendance à vouloir consolider des idées qui émanent de la

communication avec les réseaux d'appartenance sociaux. Le mâle en particulier cherche le plus

souvent à imposer davantage ses idées aux autres composantes de la famille.

2.4 Dynamique familiale autour de la télévision dans le cadre de la D.D.S

Il s'agit de présenter quelques aspects de l'interaction des familles observées avec la

television dans le cadre de la D.D.S. Ce sont des usages « régulatifs » et « environnementaux »

qui contribuent à façonner les comportements de l'écoute télévisuelle.

2.4.1 Environnement spatio-temporel

2.4.1.1 Régulation par le temps : organisation temporelle en fonction de la
television

Il est intéressant de rappeler que le volume d'écoute télévisuelle a

largement évolué dans le cadre de la D.D.S par rapport à la situation qui prévalait lors de la
presence unique de la television publique nationale (RTM). En outre, la television constitue

toujours une occupation fondamentale pour les familles marocaines, objet de notre étude compte

tenu de la carence en matière d' activités de loisir. Les membres de ces familles accordent peu

d'importance à la lecture, aux activités théâtrales et au cinéma entre autres etc...

Cependant, si la télévision dispose d'une place prépondérante dans la vie quotidienne des

families, il n'en demeure pas moins qu'elle est encore loin de celle occupée par des familles
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américaines décrite par Leichter (1992) ; qui considère que la télévision constitue une sorte
d'horloge qui ponctue le rythme de la vie. Au Maroc, la vie sociale à l'extérieur des foyers reste
très répandue ; les hommes et les enfants passent encore une partie de leur temps à l'extérieur.

Certes, avec l'avènement de la D.D.S, on constate de plus en plus une ponctuation des
routines de la vie quotidienne en fonction de la télévision. Ainsi la télévision est désormais

allumée le matin et accompagne le petit déjeuner des familles.

Les personnes qui travaillent écoutent les informations le matin tout comme les élèves et
les étudiants qui se préparent de partir à l'école eVou à l'université. On se rassemble également à
table à l'heure des nouvelles généralement aux alentours de 1:00 en journée et à partir de 21:00 le
soir. On peut citer également à cet égard, la soirée du samedi qui regroupe l'ensemble des
membres de famille pour regarder la soirée artistique hebdomadaire.

Cette écoute télévisuelle en groupe à certains moments de la journée est de plus en plus
respectée par les membres de ces familles au risque de faire « sanctionner » ceux qui ne

respectent pas les heures préfixées des repas par un simple repas de fortune. Même les heures

pour aller dormir sont détermmées en fonction des programmes télévisuels précis ; les enfants ont
l'habitude d'aller dormir juste après le repas du soir et ont de ce fait peu de chance de regarder
le film arabe de 22:00. Tandis que les hommes généralement veillent jusqu'aux dernières

« actualités » de 23:00 ou celles de 23:30 mn sur TV5 pour certains d'entre eux.

D'ailleurs, pour les adolescents, les dernières nouvelles sont la limite de la tolérance pour
rentrer de l'extérieur sauf en cas de circonstances particulières (cinéma, boite de nuit etc...).

Les récits biographiques de certains membres de familles ont révélé qu'au début de

l'acquisition de la D.D.S, la famille consommait énormément de programmes au point que
l'emploi du temps quotidien a été largement transformé, du fait que l'écoute télévisuelle débute
très tôt le matin et se prolonge tard dans la nuit. Cette situation a eu quelques conséquences sur
les routines quotidiennes des membres, voire sur les activités professionnelles des membres de la
famille.

C'est ainsi que les enfants avaient des difficultés à se lever le matin pour aller à l'école ;

le rassemblement pour prendre les repas n'était pas facile à faire ; il était difficile « d'arracher »
les membres qui regardaient avec fascination. Même les femmes avaient des difficultés à
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s'acquitter convenablement de leurs tâches. Bien que les membres des familles continuent à
rentrer relativement tôt de l'extérieur des foyers pour regarder les programmes individuels ce qui
bouleverse légèrement le rythme temporel des activités familiales en particulier le travail
domestique, l'enthousiasme enregistré tout au début de l'acquisition des antennes paraboliques
revient néanmoins progressivement à l'ordre normal.

Il en résulte que cette régulation en fonction de temps incite les femmes à prendre en
consideration le facteur temps pour s'acquitter de leurs tâches domestiques pour mieux gérer leur
écoute télévisuelle. De même, les enfants sont également obligés de gérer leur temps en honorant
les conditions imposées tacitement par les parents ; celles qui consistent à faire leurs devoirs
scolaires avant de regarder la télévision.

Aussi l'écoute télévisuelle dans le cadre de la D.D.S est-elle tributaire de l'agenda

temporel des membres des familles. Ces derniers sont appelés à en tenir compte pour pouvoir
mieux gérer leurs préférences individuelles et participer également à l'écoute collective qui

s'articule autour d'un rassemblement familial sur des programmes bien déterminés.

2.4.1.2 Regulation par l'environnement spatial

L'espace constitue un élément important dans l'orientation de

l'écoute télévisuelle au sein des familles tout à la fois parmi les membres d'une même famille

qu'entre les divers types de familles ayant un environnement spatial différent.

C'est en fonction de la disponibilité de l'espace que les membres des familles gèrent leur
écoute télévisuelle et autres activités intrafamiliales qui prennent forme dans le foyer.
L'environnement spatial conditionne le contexte de l'écoute. Ainsi lorsque l'espace est réduit les
membres des familles sont parfois obligés de regarder des programmes qu'ils n'ont pas envie de
suivre. On ne peut aller domiir à titre d'exemple, avant que cela ne soit possible parce qu'il n'y a
pas assez de chambres.

Il s'agit donc d'une écoute forcée ; dictée par les limites de l'espace. De même le

processus de l'écoute est affecté par d'autres activités parallèles qui se déroulent en même temps
que l'écoute notamment le bruit des tâches domestiques, le jeu des enfants. L'ensemble de ces
aspects nuisent à l'écoute en particulier, à la concentration et la compréhension des programmes.
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L'espace offre également l'opportunité de regarder les programmes télévisuels préférés
dans des postures plus reposantes. Lorsqu'il y a promiscuité, certains membres sont alors
obligés de se retirer à l'extérieur et d'y rester aussi longtemps bien qu'ils aient envie de regarder
la télévision.

Par ailleurs, nous avons constaté que l'écoute télévisuelle collective qui se déroule au sein

des familles polynucléaires qui disposent d'un espace réduit, se caractérise par une répartition de
l'espace en fonction des générations. Ainsi les personnes plus âgées se retirent à l'an-ière-plan
dans un coin retiré pour ne pas compromettre par leur présence immédiate l'écoute collective
des générations plus jeunes lors des scènes jugées indécentes.

En somme, autant l'espace que le temps contribuent à orienter l'écoute télévisuelle au sein
des familles observées ; soit ime écoute télévisuelle de « fait » compte tenu de l'espace réduit qui

impose une écoute obligatoire, soit une écoute plus souple en fonction de la disponibilité de

l'espace.

2.4.2 Les aspects d'usage et de régulation qui structurent l'écoute

Parallèlement aux aspects du temps et de l'espace, l'interaction avec la

television dans l'environnement de la D.D.S donne lieu à d'autres usages qui contribuent à
façonner l'écoute télévisuelle dans les familles marocaines étudiées.

Il s'agit entre autres, de certains arrangements et usages qui prennent naissance autour de
la télévision et donnent, par conséquent, une dimension toute particulière à l'écoute télévisuelle.

Ce sont particulièrement les usages de communication, d'apprentissage, de relaxation,
d'arrangements de l'autorité et de bruit de fond.

2.4.2.1 Aspects de communication

Différentes formes de communication se tissent entre les différents

membres de la famille autour de la télévision, allant de la communication verbale à celle

gestuelle ou tout simplement le silence.

La télévision offre comme, nous avons eu l'occasion de le souligner, l'opportunité de

regrouper et de rassembler les membres de famille du fait que l'écoute est collective et qu'elle
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ponctue également de nombreuses activités et routines quotidiennes. Les rapports familiaux se
maintiennent à travers ce rassemblement quotidien autour de la télévision. C'est également

l'occasion de mener des discussions sur les contenus des programmes et d'initier des échanges de

point de vue sur les sujets d'actualité. En outre c'est généralement lors de ces rassemblements
que les membres des familles traitent les affaires personnelles intrafamiliales et en décident les

solutions appropriées.

Il faudrait, cependant noter que la convivialité et l'expression des sentiments d'affection

ainsi que les diverses formes de rapprochement physique sont très peu exprimés entre conjoints,

entre parents et enfants. Au sein de ces familles, l'on exprime rarement ses sentiments d'affection

notamment entre maris et conjointes (baisers, caresses...) encore moins discute-t-on des

problèmes particuliers des membres de famille (père avec sa jeune fille ou son fils adolescents).

Tout porte à croire qu'il y a bel et bien un rapprochement physique mais de plus en plus

un éloignement émotionnel et culturel qui se manifeste en partie par des préférences individuelles

particulières des programmes télévisuels et par une conception socioculturelle légèrement
différente entre les membres d'une même famille.

2.4.2.2 La relaxation

Lorsqu'on regarde un programme donné en adoptant un comportement de

relaxation, cela semble dire que l'écoute de ce programme est une écoute qui procure le plaisir et

satisfait un besoin qui répond à un centre d'intérêt. La relaxation se manifeste par le changement
d'habit traditionnel plus touffu, par des postures décontractées et enfin par des préparatifs

culinaires des « amuses-gueules » en particulier lors des matchs de foot-ball (soccer). Les

femmes regardent les téléfeuilletons sans entreprendre aucune tâche domestique, sans se déplacer
et restent toutes concentrées. Les enfants expriment leurs joies, leurs cris ; c'est un moment de

tranquillité lorsqu'ils regardent les « Cartoons ».

0
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2.4.2.3 Les formes d'autorité

Autour de la télévision dans le cadre de la D.D.S, se tissent, et se

développent des manifestations de pouvoir entre les différents membres de la famille. La gestion

des goûts entre les membres des familles pour regarder leurs préférences donnent lieu à des

strategies et tactiques pour éviter les disputes et le conflit familial. Ainsi, les femmes préparent le

rituel de l'écoute de leurs maris lors de matchs de foot-ball (soccer) pour exprimer leur bonne

volonté et se retiennent de faire des bruits pour ne pas nuire à leur concentration. En revanche,

elles signifient leurs mécontentements en provoquant du bruit à la cuisine et entravent toutes les

actions preparatives. Les enfants font également des pressions sur leurs mères lors de

téléfeuilletons arabes pour sortir à l'extérieur tout comme les maris qui profitent de l'écoute

télévisuelle des préférences de leurs femmes pour demander des faveurs domestiques

supplémentaires.

Les formes d'autorité en relation avec la télévision dans le cadre de la D.D.S se manifeste

également au niveau du respect des règles tacites qui répartissent les préférences personnelles.

Elles sont aussi L'expression de l'appropriation de la télécommande pour signifier l'importance

de l'écoute, de la gestion de l'espace entre personnes âgées et les jeunes dans les familles

polynucléaires qui ont un environnement spatial réduit. A cela s'ajoute, bien entendu, le rôle

d'autorité de celui qui détient le budget familial dans la mise en marche de la télévision et le

contrôle de volume d'écoute notamment pour les enfants.

2.4.2.4 L'apprentissage

La télévision dans le cadre de la D.D.S permet sans le moindre

doute aux différents membres de la famille d'acquérir des connaissances culturelles nouvelles.

Son rôle est d'autant plus important dans une société qui déploie peu d'efforts pour contrer

l'analphabétisme en particulier des femmes et des personnes âgées. Chacun de ces membres, à

son niveau, apprend en interaction avec les programmes diffusés et les discussions avec les

spheres socio-culturelles d'appartenance de nouvelles perspectives de connaissances humaines.

^
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Les enfants s'ouvrent sur d'autres dimensions de jeux, de fiction et de

culture. Les catégories socio-professionnelles apprennent également à améliorer

leur savoir-faire et développer leurs professions et métiers.

2.4.2.5 Télévision en tant qu'accompagnateur : bruit de fond

Même lorsque la télévision n'est pas regardée, elle offre toujours un

fond de bruit qui accompagne les discussions des membres de famille. Quand certains membres

de famille ne sont pas intéressés par un programme qui pourtant intéresse un autre membre de

famille, la télévision assure néanmoins pour les désintéressés un bmit de fond qui ponctue leurs

activités.

Il faut cependant reconnaître, que dans la majorité de ces familles la télévision ne reste

pas toujours allumée lorsqu'elle n'est pas regardée pour ne pas gonfler la note de l'électricité.

2.4.3 L'environnement technique : Le Zapping ; (le pilonnage)

Communément appelé « le Zapping », le pitonnage est une pratique récente

qui vient d'apparaître avec l'avènement de la D.D.S. Il s'agit d'un comportement télévisuel qui

contribue également à orienter l'écoute télévisuelle dans l'environnement de la D.D. S au sein des

foyers marocains. Le Zapping se manifeste à divers niveaux et donne lieu à des comportements

particuliers qui façonnent l'écoute collective de la télévision.

En effet, il revêt l'aspect de l'autorité dans le cadre de la gestion des goûts entre les

membres des familles. Ainsi, l'appropriation de la télécommande a pour but de signifier aux

autres membres la volonté afGrmée d'écouter des programmes personnels. Sa disponibilité libère

également les enfants dès qu'ils ont tenniné leurs travaux scolaires et qu'ils ont la permission

parentale de regarder la télévision. La mise de la télécommande hors de la portée des enfants

permet de les contrôler et les empêcher d'allumer la télévision.

^
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L'usage du Zapping s'opère également pour gérer les scènes jugées indécentes surtout

lorsque l'on regarde les programmes de télévision avec des personnes de générations différentes

pour éviter toute surprise au cours de l'écoute.

En outre, l'on recourt au Zapping dans les familles marocaines observées, pour chercher

des stations nouvelles et repérer un programme adéquat. Ce recours se fait plus fréquemment

lorsque certains membres de ces familles ont la possibilité de regarder d'une façon individuelle la

television. Il se pratique également dans le cadre des familles nucléaires peu nombreuses et
dont les membres ont un niveau d'instmction relativement élevé.

Curieusement, l'usage du Zapping pour pouvoir regarder deux à trois programmes à la

fois est rarissime dans ces familles :

D'abord par le fait que les parents sont réticents aux changements rapides et abmpts des

stations de crainte que ces déplacements successifs ne puissent affecter techniquement le poste de

television. De même, les membres de ces familles ne semblent pas encore développer les

capacités d'attention susceptibles de permettre un suivi convenable du déroulement de deux films
à la fois notamment.

Le Zapping reste généralement utilisé beaucoup plus pour le contrôle que pour la

liberation de choix lorsque l'écoute est collective. Les jeunes zappent plus souvent que les adultes

et les hommes en font plus usage que les femmes. En revanche lorsque l'écoute est

exclusivement individuelle le Zapping est alors fréquemment utilisé pour visiter toutes les

chaînes disponibles.

<^

2.4.4 Cocooning : retrait social

Le terme est utilisé pour signifier un retrait social des gens qui restent dans

leur foyer pendant une longue période pour interagir avec la télévision. Cette tendance de retrait

qui s'est développée durant cette dernière décennie dans certains foyers d'Amérique du Nord fait
que les gens consomment davantage les produits de nouvelles technologies d'une manière plutôt

individuelle et parfois fort excessive.
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n Dans les familles marocaines étudiées, l'on constate une augmentation sensible au niveau

de la consommation télévisuelle dans le cadre de la D.D.S les membres passent beaucoup plus de

temps à la maison et rentrent généralement tôt de l'extérieur. Cependant l'écoute télévisuelle

demeure une écoute collective et l'attrait du climat méditerranéen encourage les gens à vivre

davantage à l'extérieur des foyers plutôt que développer un comportement de « cocooning ».

Il est important de souligner toutefois une forme de « cocooning » qui se dessine

timidement dans quelques familles et qui concerne surtout certaines personnes. Il s'agit des

jeunes filles divorcées et mactives qui de plus en plus restent au foyer en interaction constante

avec la télévision. De même une forme de « cocooning » partielle, peut-on dire intéressé surtout

les femmes qui généralement passent énormément de temps à la maison et qui sont socialement

contraintes d' y rester avec la télévision comme étant la seule fenêtre sur l'extérieur. A cet égard,

la D.D.S ne provoque pas « le retrait social » mais offre au contraire un apport palliatif aux

personnes qui y sont socialement contraintes.

3. Ce que l'on pense de la D.D.S

D'une manière générale, hormis quelques critiques particulières la D.D.S est fortement

appréciée par les membres des familles observées à Meknès.

Nous avons eu déjà l'occasion de souligner son importance en tant que source de

connaissances, d'information dans le sens général du terme et de divertissement pour ces

families. C'est un lien avec le monde extérieur qui permet une ouverture sur d'autres horizons

culturels jusque là ignorés par l'ensemble des familles. Elle a également (D.D.S), permis à des

branches socio-professionnelles de la population d'en tirer profit par 1'amelioration de leurs

activités professionnelles et donné l'opportunité aux étudiants de parfaire davantage les langues

étrangères ou de s'y initier pour d'autres. Le discours politique des partis politiques s'en inspire

pour revendiquer la transparence et la démocratie.

J
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Les stations de la D.D.S regardées par ces familles semblent refléter dans leur ensemble,

la réalité sociale et politique avec assez de crédibilité et de transparence. Cependant, une légère

nuance s'impose :

En ce qui concerne les stations francophones et anglophones qui sont regardées par ces

families, on cultive une certaine pmdence quant aux traitements des affaires arabo-islamiques. La

règle est qu'il peut y avoir une partialité et l'exception consiste en un traitement favorable aux

thèses arabo-musulmanes.

En revanche, les stations arabophones offrent une satisfaction quant aux traitements des

événements internationaux mais sont plutôt compatissantes aux affaires locales qui intéressent les

pays arabes ; ne veulent pas « trop » critiquer les dirigeants des pays arabes, ni la situation socio-

politique existante.

Si l'apport de la DDS est en général jugé positif, il n'en demeure pas moins, que certains

membres formulent des critiques qui s'articulent autour des points suivants :

l- Les membres des familles admettent qu'après l'avènement de la D.D.S, le rythme de

la vie quotidienne à l'extérieur des maisons en est de plus en plus affecté. Ils rentrent très tôt à la

maison par rapport à autrefois.

2- De même la D.D.S agit quelque peu sur l'intensité des relations extrafamiliales en

limitant les visites familiales du fait soit ; que l'on consomme davantage la télévision et, par

conséquent, l'on se déplace relativement moins qu'autrefois, soit que l'on évite de visiter les

foyers des familles qui n'ont pas de parabole particulièrement lors des vacances.

3- Une autre critique non moins surprenante et qui prend la fonne d'un reproche du fait

qu'elle constitue une problématique pour la majorité des foyers observés est relative à la

consommation élevée de l'électi^cité qui reste un surplus dans le budget familial. Aussi évidente

soit-elle, l'augmentation de la consommation de l'électricité suite à la mise en place des

paraboles soulève des conflits au sein des familles dont l'intensité varie bien entendu, selon les

conditions financières des différents foyers mais qui reste, toutefois, partagée par tous.

^



178

n
4- L'inquiétude pour les enfants ne réside pas au niveau de la répercussion des contenus

télévisuels particulièrement les aspects de violence, le sexe et l'abrutissement par l'image mais

surtout de l'impact de la télévision sur l'état de santé des yeux. Les parents ont plus de

crainte pour l'acuité visuelle des enfants qu'au sujet de l'impact des contenus télévisuels

habihiellement reproché à ce médium.

Il en résulte que dans les différents foyers que nous avons observés, tout porte à croire que

la D.D.S ne semble pas véhiculer, comme on l'a considéré, à première vue, dans les différents

écrits lors de son avènement, une nuisance inhérente aux contenus et programmes produits dans

d'autres cultures occidentales et destinés à une culture différente foncièrement musulmane. Le

décodage et l'appropriation de ces contenus et messages, s'opère selon des stratégies variées

adaptées aux valeurs culturelles locales en adoptant des attitudes appropriées à cette nouvelle
donnée. Ainsi la consommation de la télévision dans l'environnement de la D.D.S ne cesse

d'augmenter dans tous les foyers observés. Elle tient compte des limites à la fois matérielles et

morales tacitement reconnues qui respectent les règles culturelles de la société.

L'on peut, en effet, regarder les films érotiques mais en prenant la précaution de le faire

sans que les autres en soient choqués. De même les enfants peuvent regarder la télévision et les

différents programmes tout en gardant bien en tête de faire d'abord leurs devoirs scolaires.

Certes, il y a parfois dans différents organes de presse toutes tendances confondues

(« Islamique », « Socialiste », et « Libérale ») des critiques à l'encontre de la D.D.S

particulièrement sur les contenus qui sont, semble-t-il, menaçants pour la culture arabo-

musulmane en général et marocaine en particulier. Il faut cependant reconnaître à la lumière des

reactions des familles concernées que nous avons observé que ces critiques relèvent plutôt des

appartenances partisanes et s'inscrivent dans le cadre des idées généralisantes portant sur

1'impact de la télévision sur le public à travers les contenus de sexe, de violence, sur la culture et

même sur le racisme. Ce discours a cependant peu de vérité une fois confronté avec les réalités

quotidiennes des familles.

J
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4. Implications et extensions sociales de la D.D.S

4.1. Implications de la D.D.S

Ce sont quelques implications de la D.D.S sur les dimensions socio-culturelles,

économiques, politiques et médiatiques observées au sein des familles marocaines dans le cadre
de notre étude.

J

4.1.1 Implications socio-culturelles

Les craintes suscitées par le discours politique lors de l'avènement de la

D.D.S et qui continuent parfois à refaire surface dans certains organes de presse nationaux, font
état du risque éventuel d'une aliénation culturelle par les contenus médiatiques transnationaux.

Ces derniers véhiculent, selon ce discours politique, une vision du monde fondamentalement
différente de celle prônée par la culture arabo-musulmane. Cette « aliénation » culturelle devrait

insidieusement s'infiltrer dans l'imaginaire collectif par le biais de certains aspects culturels de
l'Occident contenus dans les programmes de la D.D.S. Elle trouverait son expression dans les

manifestations courantes des comportements de styles de vie entrepris au quotidien par les

jeunes qui sont supposés être les plus exposés à de pareilles incursions. Qu'en-est-il réellement de

ces préoccupations dans le vécu quotidien des familles étudiées ?

En effet, l'interaction dans la réalité quotidienne avec ces familles a permis de constater

que les aspects dits « matériels » de la culture occidentale exercent un attrait notoire sur les

membres des familles en particulier sur les jeunes qui sont très influencés par le style de vie à

l'occidentale ; au niveau de l'habillement, voitures, esthétique des espaces. Ce penchant des

jeunes pour cet afflux civilisationnel européen est consacré dans certaines pratiques et

comportements symboliques. C'est ainsi que ces jeunes expriment cette appartenance par la

possession, à titre d'exemple, des posters de chanteurs et groupes célèbres (Spice girls, Michael

Jackson, Céline Dion etc...). Ce signe pictural se conjugue avec le suivi permanent de toutes les

nouvelles concernant ces vedettes. Certains d'entre eux imitent les gestes et la démarche voire les

vociférations et les injures des vedettes du cinéma. Parfois même les enfants s'impliquent dans

leurs jeux à imiter les personnages de dessins animés.
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En outre, il faudrait également reconnaître que ces jeunes dans leurs discussions,
manifestent souvent le désir d'aller tenter leur chance dans ces pays occidentaux qui offrent
d'après eux, plus d'opportunités de travail et plus de confort matériel.

Par ailleurs, il convient aussi de préciser que l'identification aux symboles et vedettes que
reflète le style de vie occidental n'est pas exclusive. L'ensemble des jeunes s'identifient

également à d'autres symboles culturels notamment les chanteurs des variétés et les vedettes de

cinéma du Moyen-Orient en particulier les égyptiens et les libanais tant au niveau vestimentaire
décontracté, les coupes de cheveux etc... D'ailleurs, certaines expressions du dialecte mondain

égyptien sont largement répandues parmi les jeunes filles.

Tout porte à croire qu'il s'agit d'une identification ayant un caractère psycho-social
communément partagée par les jeunes de différents tissus culturels dans la perspective d'une

culture internationale. Les contenus véhiculés par la D.D.S ne sont pas vécus par les jeunes
comme étant une « agression intolérable » comme ne cesse de le prétendre le discours politique

fondamentaliste entre autres. Bien au contraire, les jeunes marocains souscrivent selon leurs

repères culturels à la culture qui prévaut sur le plan international. Le respect des valeurs morales
et la conformité à des représentations culturelles nationales sont toujours vivaces. Les jeunes
interagissent avec la culture prédominante sur le plan international en fonction de leurs cultures

nationales. C'est ainsi, à titre d'exemple, que les jeunes garçons pourraient opérer librement sur

leurs cheveux avec des coupes extravagantes similaires à celles qu'ils regardent à la télévision

chez des groupes particuliers, mais ils hésiteraient longtemps avant de les colorer de peur de trop
offusquer la sensibilité socio-culturelle des gens. La réappropriation par l'économie nationale des

symboles et des signes culturels prisés par les jeunes notamment ; les marques de prestige, dans
le domaine vestimentaire (Guess, Tommy, Nike...) et d'autres branches parallèles, facilitent

l'appartenance à ces aspects culturels internationaux compte tenu de leur disponibilité sur le

marché national à des prix modiques.

•^y

Par ailleurs, la vision idyllique de l'Occident est progressivement remise en cause par les

images diffusées sur les réalités politiques et économiques des pays occidentaux véhiculés à

travers les contenus des canaux transnationaux. Les événements qui secouent les pays européens
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^ ^ portant sur le chômage, les difficultés de l'immigration et le racisme entre autres réduisent de

plus en plus les ardeurs des jeunes excités par l'attrait des sociétés de consommation.

4.1.2 Les implications de la D.D.S dans le domaine de la publicité

Avec l'avènement de la D.D.S, on assiste à un recours de plus en plus soutenu

aux services de plusieurs stations transnationales pour pouvoir toucher un public à la fois

national et étranger qui devient de plus en plus éparpillé et dont l'écoute est répartie entre ces

diverses télévisions transnationales. La publicité revêt de ce fait, deux aspects majeurs et

distincts.

D'abord un genre de publicité qui est mené de l'intérieur du pays, autrement dit une

publicité élaborée au Maroc et destinée à un public étranger, voire un public d'origine marocaine

mais qui vit à l'étranger. Il s'agit d'une publicité qui s'apparente largement aux relations

publiques qui visent à la fois à promouvoir l'image de marque du pays et assurer la visibilité

économique de certains secteurs industriels et bancaires. Ce sont des activités dont l'objectif

primordial est de se faire connaître auprès du public et les intervenants économiques éti-angers et

dans une moindre mesure du public d'origine marocaine installé à l'étranger. Elle s'opère par les

organismes et institutions étatiques parfois même privés qui font appel aux services de diverses

chaînes transnationales arabophones et autres.

C'est ainsi que durant la période de notre observation au sein des familles marocaines,

nous avons constaté le recours aux services des chaînes transnationales pour la mise en onde et

diffusion des produits publicitaires suivants :

• Sur la chaîne (ANN), chaîne arabophone de Londres, il y a eu diffusion de

programmes successifs pour développer le tourisme marocain. Ces produits publicitaires étaient

destinés auparavant aux chaînes nationales. Mais pour toucher un public plus large du moyen

orient, il semblerait que les responsables aient retenu les services de (A.N.N).

y0
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• Les organismes bancaires et financiers financent au titre de services publicitaires des

programmes specialises dans la perspective d'atteindre à la fois le public marocain et également
ceux qui résident à l'étranger.

• La chaîne Anglo-américaine (CNBC) constitue une tribune publicitaire utilisée par les
pouvoirs publics pour la promotion économique de certains secteurs d'industrie.

Tout porte à croire que les budgets attribués au vecteur de la publicité dans différents
organismes publics et privés et qui auparavant étaient destinés en grande partie à des tribunes
médiatiques nationales se trouvent désormais dans le cadre de la D.D.S, impartis dans plusieurs
canaux télévisuels transnationaux.

Parallèlement à ce genre de publicité, il existe également des manifestations des contenus

publicitaires qui émanent de l'extérieur et qui sont destinés au public marocain et dont l'objectif
essentiel est la mise en vente des produits et services par le bais d'institutions de
commercialisation comme la "télévente" pratiquée par la société « Interwood ». Récemment
introduit au Maroc par la D.D.S, ce nouveau moyen de marketing à distance a permis la vente de
certains articles et produits comme nous avons eu l'occasion de constater lors de notre présence
au sein de certaines familles marocaines étudiées. « Interwood » se caractérise par l'existence
d'un réseau de vente des produits étrangers dans plusieurs pays notamment au Maroc. Certains
membres de ces familles ont effectivement eu recours à l'achat de quelques produits d'utilité
courante comme les détergents des taches, les ustensiles de cuisine, etc ... Généralement
l'achat de ces produits revêt un caractère de distinction sociale. C'est beaucoup plus un
comportement d'achat pour des besoins de « notoriété » et /ou pour « faire comme les autres ».
Font cependant exception à cette règle les achats de certaines catégories professionnelles qui font

appel aux services des « téléachats » pour se procurer des produits utilitaires efficaces qui sont
introuvables sur le marché national.

En définitive, l'avènement de la D.D.S semble forcer les institutions étatiques et certains

organismes privés à faire, parfois, usage du support publicitaire disponible sur les canaux
étrangers transnationaux. Certaines familles marocaines interagissent également avec les
contenus publicitaires destinés à commercialiser divers produits et articles de consommation
courante. Bien que cette implication trouve son chemin vers les familles marocaines suite à
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l'avènement de la D.D.S , elle demeure néanmoins encore au stade embryonnaire et dépend

largement de la conjoncture.

4.1.3 Les implications sur l'audiovisuel

Après la période de fascination exercée par la D.D.S, révélée à travers les

récits biographiques, la consommation télévisuelle est devenue progressivement plus modérée, il

n'en demeure pas moins que l'écoute télévisuelle des familles marocaines reste élevée comparée

à celle d'autrefois lorsque il n'y avait que la télévision nationale.

Actuellement, l'écoute télévisuelle s'est largement diversifiée par la disponibilité des

canaux transnationaux. Curieusement, les critiques qui se sont adressées à la télévision nationale

avec ses deux chaînes la (RTM et 2M) notamment lors de l'avènement de la D.D.S ainsi qu'un

éventuel boycottage total de ces chaînes se sont de plus en plus estompées au fil du

développement de l'écoute télévisuelle et l'appropriation de la D.D.S.

Aussi, les familles marocaines reviennent elles à l'écoute de la télévision nationale. On

peut dire que désormais, l'écoute télévisuelle de ces familles se caractérise par la

complémentarité en fonction des programmes préférés et la disponibilité familiale (ex :

téléfeuilleton arabe pour les femmes, les informations pour les hommes etc...). Les familles

écoutent les canaux nationaux pour connaître les informations locales autrement dit nationales

afin de suivre l'actualité de la vie publique nationale.

Il s'agit donc d'une recherche qui concerne les affaires et activités qui intéressent la

proximité et qui, au demeurant, ne sont pas traitées ailleurs dans les autres chaînes. La deuxième

chaîne publique (2M) devient un canal fort apprécié pour les efforts déployés dans la

programmation entreprises dernièrement.

L'ouverture disposée par la D.D.S a permis de comparer les programmations nationales

avec d'autres télévisions arabes et même européennes notamment les télévisions polonaises,

portugaises, et de plus en plus les téléspectateurs tempèrent le dénigrement absolu de la télévision

nationale exprimé tout au début de l'avènement de le D.D.S.

^
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Il est important de souligner que dorénavant l'écoute télévisuelle de ces familles se passe

dans la diversité, en d'autres termes le comportement télévisuel de ces membres ne se définit pas

par rapport aux chaînes nationales.

Lorsqu'on interagit dans les familles avec les programmes de la D.D.S on le fait dans la

diversité à la fois au niveau des choix des programmes et ceux des canaux. Les points de repère

ne sont plus les chaînes nationales qui se sont considérées actuellement comme des composants

de l'ensemble du bouquet disposé par la D.D.S. Ce retour aux chaînes nationales, reste cependant

tributaire de l'amelioration de leurs programmes particulièrement pour les activités locales dite

de « proximité ».

Aussi, constate-t-on de plus en plus un regain de force accordé à l'audiovisuel par les

pouvoirs publics marocains qui se manifeste à divers niveaux notamment :

• Une attention particulière est accordée à la programmation de la télévision publique

chaîne première (RTM) dont les émissions sont diffiisées en reprise à l'étranger par satellite en

tant que canal transnational.

• La marge de manœuvre de la liberté d'expression est de plus en plus élargie du fait que

l'on traite sur d'autres télévisions transnationales arabes des thèmes et sujets prétendus tabous ou

/ et incompatibles avec l'environnement culturel musulman (polygamie, homosexualité,

avortement, l'oppression, etc ...).

• Le traitement de l'information s'améliore grâce à la disponibilité des sources

d'information. En outre, même les conditions matérielles et économiques des journalistes sont

désormais prises en considération car certains de ces journalistes sont actuellement regardés sur

la chaîne nationale destinée, en reprise, à l'étranger et sont par conséquent « une vitrine
marocaine à l'extérieur ».

• Les conditions du travail des journalistes et autres composantes de la profession dans

son ensemble (rédacteurs, traducteurs, documentalistes), se sont largement assouplies grâce à

l'apport de la D.D.S. D'autres stations transnationales arabes font la traduction directe des

discours en anglais et leurs envoyés spéciaux en direct des capitales du monde facilitent la
^^
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disponibilité de sources d'information aux stations nationales sans oublier l'inspiration, à des fins

professionnelles, qui consiste à tester un concept de production déjà opérationnel sur d'autres

chaînes étrangères.

4.1.4 Les implications politiques

Les implications de la D.D.S dans le domaine politique prennent des aspects

différents qui se présentent comme suit :

Au niveau du discours politique, l'apport de la D.D.S dans le domaine politique devient

une argumentation politique en faveur d'une gestion plus transparente des affaires publiques. Les

intervenants politiques s'appuient très souvent sur le fait que les foyers marocains regardent sur

les autres chaînes transnationales les débats sur l'actualité qui intéressent les problèmes de la

gestion des affaires publiques tels : (finances publiques, les modes d'élection, la légitimité du

pouvoir etc...). A l'époque de la D.D.S, dit-on, dans leurs discours, les Marocains n'ont besoin ni

de tutelle ni de censure mais d'une expérience démocratique saine et transparente. Il s'agit en

l'occurrence d'une récupération des contenus télévisuels de la D.D.S dans l'arsenal de

1'argumentation politique exprimée par le discours politique des intervenants et activistes

politiques.

De même, dans l'exercice réel du politique notamment ; au niveau du travail

parlementaire, les élus tirant profit des sources d'information dont disposent par les différentes

chaînes transnationales n'hésitent pas à demander des éclaircissements sur des orientations

gouvernementales qui sont souvent dissimulées et maintenues confidentielles.

Au niveau de la pratique politique populaire, on assiste de plus en plus à l'mtégration dans

L'expression de la contestation populaire des aspects et des symboles vus à la télévision

transnationale. Ainsi dans les manifestations et rassemblements de contestations populaires, les

participants font usage de quelques « Slogans » qui ont été repris dans d'autres manifestations
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étrangères. De même, au niveau de l'organisât! on, on reconnaît des éléments de l'organisation

consacrés en d'autres manifestations soit au niveau de la mise en ligne des banderoles, soit au

niveau du maintien de l'ordre dans les premières lignes etc...

Par ailleurs, lors des dernières élections de (1997) qui se sont déroulées au Maroc, les

partisans du parti de l'union socialistes des forces populaires (U.S.F.P) actuellement au
gouvernement, ont récupéré, à leur compte, dans leur campagne politique des slogans et même
l'emblème symbolique de « la rose rouge » enveloppée par la paume de la main tel qu'il a été
prôné par le parti socialiste français dans sa précédente campagne suivie à travers la télévision
transnationale au Maroc.

4.1.5 Les implications de la D.DS sur la dimension économique

Ce sont quelques éléments que nous avons dégagés de notre vécu avec les

families observées en rapport avec la dimension économique.

D'abord les « concepts » qui circulent dans le discours économique au niveau mondial

véhiculé entre autres par les canaux télévisuels transnationaux dans le cadre des informations
économiques sont repris par les élites économiques à diverses tribunes de discussions tels (les

grappes, pôles, gouvemances, mise à niveau). Ils apparaissent également dans le cadre des

rapports administratifs destinés à formuler des projet économiques au sein des départements
ministériels.

Par ailleurs, au niveau familial il y a eu la récupération par les membres de familles de
certaines connaissances économiques pratiques notamment la mise en place de petits projets
découverts ailleurs dans d'autres pays arabo-musulmans : (projet de pâtisserie, d'alimentation

etc...).

En outre, certains artisans s'inspirent des programmes de la D.D.S des pays arabo-

musulmans pour améliorer leurs façons de travailler notamment dans le domaine de l'Artisanat,

des tapis et de la broderie.

J
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0 4.2 Extension sociale : quelques éléments

L'extension sociale signifie la lecture des significations sociales sécrétées dans le
microcosme de la famille autour de la télévision dans l'environnement de la D.D. S dans une

perspective sociale plus large. En d'autres termes, peut-on considérer les observations de
certaines relations tissées entre les membres de la famille dans la réalité micro-sociale dans le

cadre plus large de la société .

4.2.1 Sur le plan de l'autorité

Il est important de relever que les relations d'autorité consacrées entre les

enfants et les parents telles que nous l'avons relevé lors de notre observation ne présentent pas

des formes de permessibilité. La nature de communication s'est certes, quelque peu améliorée par
rapport aux relations paternalistes de l'ancienne génération, elle reste néanmoins une
communication limitée.

En outre, le pouvoir paternel autrefois puissant, a largement régressé. La désacralisation
progressive de la famille notamment l'espace d'autorité qui prévalait entre parents et enfants

s'amenuise tout d'ailleurs comme la fonction même de la famille en tant qu'institution sociale de
base. Elle n'a plus désormais la rôle mystique qui dicte le respect et la vénération qu'elle avait
auparavant : on embrasse peu la main du père, on parle sans retenue devant les vieux et l'on fume
devant les parents. Ces comportements étaient autrefois bannis.

A cela s'ajoute la régression du pouvoir mâle qui accorde aux femmes un rôle secondaire.
Ce pouvoir mâle est de plus en plus fragilisé par les conditions socio-économiques nouvelles de
la société contemporaine.

Aussi, autant l'autorité enti-e parents et enfants que celle qui caractérise les relations entre

hommes et femmes ont subit des changements et des mutations dus à l'interpénétration de
plusieurs facteurs socio-culturels et économiques. Ce changement est manifeste au sein des
foyers et familles notamment dans l'interaction avec l'écoute télévisuelle dans l'environnement

de la D.D.S comme nous l'avons déjà souligné.
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4.2.2 Sur le plan des relations intrafamiliales et extrafamiliales

Il est également judicieux de relever les mutations sociales en cours qui

prennent place dans la société marocaine contemporaine particulièrement au niveau des relations

sociales qui se constituent progressivement et que nous avons eu l'occasion d'en cerner quelques
unes de ces formes en observant l'interaction familiale autour de la télévision dans

l'environnement de la D.D.S.

En effet, l'écoute télévisuelle est avant tout une écoute collective dans l'environnement

familial marocain. Apparemment les liens sociaux intrafamiliaux semblent plus consolidés,

contrairement aux relations sociales intrafamiliales en Occident qui ont plutôt tendance à

favoriser l'écoute individuelle. Cependant la communication se réduit davantage entre
generations. D'ailleurs même les fonctions et rôles paternels se sont relativement transformés et
les centres d'intérêt et les préoccupations diffèrent, en conséquence, progressivement :

(différences au niveau du choix des programmes, différences des cercles d'appartenance,

d'interpretations de contenus etc...).

En outre, les visites extrafamiliales jadis fort fréquentes, sont désormais de plus en plus

réduites. Certes, les visites intrafamiliales résistent encore à cette régression. Cependant on

constate que les relations intergénérationnelles hautement vénérées dans la sphère culturelle

arabo-musulmane, perdent ce privilège de respectabilité. Les valeurs et les sensibilités socio-

culturelles ne sont plus partagées par les générations anciennes et celles plus jeunes, encore

moins entre les habitants des zones urbaines et ceux des zones rurales.

4.2.3 Extensions culturelles

Au quotidien des familles marocaines observées, la télévision revêt une place

importante. Elle permet à la fois, de combler le manque culturel pris dans le sens le plus large du
terme (occupations, hobby, lecture, théâtre etc...), et d'ouvrir une fenêtre sur le monde pour
interagir avec d'autres cultures et civilisations. La télévision offre la possibilité de faire des

voyages sans se déplacer, d'acquérir les connaissances humaines les plus diverses et de se divertir
pour pouvoir supporter les réalités socio-écoomiques souvent hostiles.
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n Cette importance croissante de la télévision dans la vie quotidienne des familles

marocaines semble également dévoiler un manque flagrant des activités socio-culturelles et aussi

un déficit des infrastructures socio-culturelles qui sont généralement vétustés et en deçà des

besoms : Q'ardins et pares sportifs pour enfants, lieux de promenades, salles de cinémas etc...).

L'intensité des discussions nourries par les femmes dans différentes sphères

d'appartenance sociale autour des contenus télévisuels et le développement de la communication

orale entre les hommes sur les thèmes et sujets tirés des programmes télévisuels dans les

cafétérias semblent contribuer à pallier à cette carence de la vie culturelle et sociale.

Par ailleurs, on pourrait aussi lire dans les formes des discussions soutenus dans lesquelles

certains membres s'investissent parfois avec véhémence notamment autour des thèmes du sport,

une forme d'expression de « fi^istration » inconsciente et/ou sciemment consciente causée par
l'exclusion de toute participation effective à la gestion des réalités politiques et sociales. L'on

évite ainsi à s'intéresser aux sujets de la réalité sociale et à la gestion des choses publiques, sujets

très souvent rébarbatifs.

Les interprétations faites par les femmes aux scènes et aux rôles des personnages en

fonction de leurs propres réalités socio-culturelles semblent également signifier une forme active

d'interaction critiques de la société en vue de déserrer l'étau des valeurs et normes souvent

contraignantes.

On peut également faire part de la présence dans la société marocaine de cette attitude

particulière du « conformisme », celle « de faire comme les autres » qui oblige bien des familles à

se comporter comme les autres même si elles n'ont aucun besoin à y satisfaire. Plus qu'un moyen

de socialisation ou d'une expression de satisfaction sociale, cette attitude semble traduire à notre

sens, un processus continuel de consolidation de l'appartenance sociale à la modernité prônée par

les élites nanties du pays. On achète des produits au moyen de télé achat pour faire uniquement
comme les autres.

Aussi, ce sont autant d'éléments qui pemiettent d'approcher certains changements en

cours dans la société marocaine contemporaine qui trouvent certaines expressions dans la

dimension micro-sociale de la famille en interaction avec la D.D.S.
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Il y a d'abord l'autorité parentale qui s'érode progressivement et de plus en plus ; le

pouvoir patriarcal s'assouplit considérablement. La communication à la fois intrafamiliale et celle

plus large extrafamiliale régresse du fait que les membres des familles ne partagent plus les
mêmes sensibilités et les mêmes valeurs. De plus en plus, on assite à une distorsion

intergénérationnelle.

De même les relations de pouvoir entre gouvernants et gouvernés qui semblent manquer
quelque peu de transparence donnent ainsi lieu à des palliatifs communicationnels de

« sublimation ». Tout porte à croire alors que le rôle et la fonction de la famille sont actuellement
en train de se transformer.

Il en résulte en guise de conclusion, que les transformations en cours dans la société qui se
vérifient au niveau de la famille traduisent un assouplissement de l'emprise sociale qui a
caractérisé la société marocaine jusqu'à présent notamment le pouvoir patriarcal, la
marginalisation des femmes, l'autorité excessive de la famille, la sacralisation des parents et des

valeurs ancestrales. Les conditions sociales restent, nous, semble-t-il, déterminantes quant au
façonnement de la physionomie de toute interaction télévisuelle. La masculinité ou la féminité de
l'interaction télévisuelle n'est pas fondamentalement biologique, mais largement sociale. Les
conditions sociales afférentes aux situations matérielles, aux conditions du travail et aux rapports
d'autorité dans la société contribuent, pour une large part, à orienter davantage les préférences
télévisuelles. Ce ne sont pas seulement les caractéristiques individuelles qui offrent la dimension
à cette interaction télévisuelle mais l'apport du tissu social est omniprésent. A l'intérieur de ce
tissu social on passe par le biais des stratégies adaptées pour gérer ses besoins et tirer profit pour
une gratification toute personnelle.

J
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Conclusion de la deuxième partie

La conclusion s'articule autour des principaux points suivants :

l- L'écoute télévisuelle dans l'environnement de la D.D.S se caractérise par une

écoute principalement collective dont le volume ne cesse progressivement de croître.
L'écoute proprement individuelle est de ce fait très secondaire. Elle se développe lorsque

les autres membres de famille sont absents ou tout simplement lorsqu'ils sont en train de

dormir. Lorsqu'on a des préférences individuelles pour des programmes qui portent sur des
thèmes exclusifs et/ou en d'autres langues étrangères l'on doit prévenir l'ensemble des

membres de la famille de cette écoute strictement personnelle. Les individus peuvent
également regarder leurs programmes préférés, pourvu que les autres membres puissent les
partager avec eux et qu'elles n'empiètent pas sur les programmes préférés par les autres
membres en particulier ceux socialement partagés par les réseaux sociaux d'appartenance.

2- Comme cette écoute télévisuelle se déroule pour l'essentiel en famille, le choix

des canaux est préétabli d'avance. Les stations qui comportent des programmes « douteux »
en contradiction avec les valeurs socio-culturelles notamment les sujets ayant trait à
l'érotisme, l'homosexualité, l'avortement etc..., sont alors évités d'avance en les éliminant

techniquement dans la programmation initiale lors de la mémorisation au cours de
l'installation des antennes paraboliques. On évite également les stations jugées relativement

« douteuses » par le recours aux stations qui diffusent des programmes appropriés et

sécurisants. A cet égard, les stations arabophones sont plus rassurantes du fait que la

censure sinon le filtre social est élaboré auparavant par la programmation qui tient déjà

compte des incommodités socio-culturelles du public arabe. La communication orale
permet de catégoriser les stations et canaux et informe les personnes désireuses d'acheter
les antennes paraboliques des précautions à prendre pour éviter les stations jugées insolites.

L'acquisition d'un deuxième poste de télévision ne contribue pas à résoudre cette

problématique encore moins de permettre des écoutes télévisuelles plus personnelles.

L'achat d'un deuxième appareil de télévision ne permet en réalité qu'une répartition toute

relative de préférences personnelles du fait qu'elle est toujours connectée à l'antenne
parabolique centrale et offre seulement les deux chaînes nationales qui diffusent sur le
territoire marocain par le relai des antennes de retransmissions hertziennes (2M, RTM).
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3- La consommation de la télévision dans l'environnement de la D.D.S est en

croissance constante pour l'ensemble des membres de familles en comparaison avec la
consommation d'antan. Les membres de familles écoutent généralement les programmes
disponibles lorsque la télévision est allumée. Ce comportement de consommation
progressive, s'explique en grande partie par le rôle d'ouverture sur le monde dispensé par la
television. Ce rôle est renforcé par une carence en matières de loisirs.

Cependant si l'on a tendance à consommer divers programmes pour combler la

carence des activités socio-culturelles, les membres des familles affichent des préférences

individuelles compte tenu du genre et en fonction également des centres d'intérêts et

préoccupations psycho-sociales. Ainsi d'une manière générale, les femmes préfèrent les
téléfeuilletons et les films arabes et secondairement les variétés musicales tandis que les

hommes s'intéressent aux informations et aux sports et secondairement aux films étrangers,

enfin les enfants sont portés sur les dessins animés communément appelés (Cartoons). Cette

preference pour ces genres de programmes se manifeste au niveau du style d'écoute adopté
par les membres de la famille lors de l'écoute d'un programme préféré et également par
diverses stratégies et tactiques entreprises par les membres pour s'approprier l'espace et la

télécommande. De même elle se manifeste par les préparatifs d'usage et les expressions et

commentaires qui ponctuent l'écoute télévisuelle.

4- Comme ces préférences sont réparties sur plusieurs canaux., les membres des

families recourent prioritairement aux programmes qui sont socialement partagés. C'est

ainsi que les femmes préfèrent les téléfeuilletons arabes qui constituent une source de
discussions et de communication avec d'autres femmes dans les diverses sphères de la

société. Les hommes structurent également leurs programmes selon l'opportunité de s'en
servir lors des interactions avec leurs groupes d'appartenance.

5- Lorsque les différents membres sont confrontés à des choix et préférences

personnelles qui sont programmées ou coïncident avec ceux d'autres membres de familles,

généralement la priorité est accordée aux programmes ayant une dimension nationale à titre
d'exemple un match de foot-ball national, une compétition d'athlétisme internationale, des
infomiations sur le développement d'un sujet qui intéressé la nation arabe comme le conflit

irakien etc..., les préférences personnelles pour importantes socialement qu'elles soient,
sont alors suspendues. A part cette priorité dite à vocation nationale, les principaux choix de
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différents membres sont respectés grâce à des règles tacites qui régissent cette répartition.
Lorsque ces règles tacites qui reconnaissent les choix de base pour chaque membre de
famille en fonction du genre, sont intentionnellement violées, cela conduit à l'amorce d'un
conflit familial.

La gestion de l'écoute et en particulier, la répartition des préférences individuelles

s'inscrit dans un registre d'autorité qui se manifeste par des pressions entre les membres de
famille dans le déroulement de la vie quotidienne. Ainsi celui qui détient le budget
pourrait faire usage de ce statut pour imposer certains choix personnels à d'autres membres

de la famille, tout comme celui qui dans une famille nombreuse règle la « note de
l'électricité ». Il faut cependant préciser que cet arsenal de pressions pour la répartition des

preferences personnelles ne s'opèrent qu'occasionnellement et que les choix fondamentaux

sont respectés pour éviter une tension au sein des familles.

La planification du temps de l'écoute et le processus de choix des programmes pour

établir sa propre programmation en fonction de ses activités et ses centres d'intérêts n'est

pas monnaie courante au sein des familles marocaines observées. La tendance dans

différentes familles est l'écoute télévisuelle sans planification préétablie. La prise de

connaissance des programmes préférés au moyen de la communication orale et par l'usage

recurrent semble expliquer ce désintérêt pour une programmation précise, volontaire prévue

quotidiennement d'avance.

6- En ce qui concerne le style d'écoute, il convient de préciser que les femmes

consomment plus la télévision que les autres membres de la famille. Généralement elles
écoutent la télévision tout en faisant leurs travaux domestiques et ménagers sauf lorsqu'il
s'agit des téléfeuilletons arabes et films. Les femmes sont alors concentrées, se débarrassent

de toutes les occupations et s'apprêtent à une relaxation physique réelle. C'est un véritable

moment de repos. C'est également l'occasion de faire des réflexions et des commentaires

sur le développement de l'histoire, tandis que les hommes se concentrent davantage pour

l'écoute des « informations », et interagissent également avec le déroulement des activités

sportives tout en exprimant leurs sentiments. Par contre, les enfants qui partagent

l'enthousiasme de leurs parents ne sont attentifs que lors de l'écoute des dessins animés.

Les jeunes gens qui se caractérisent généralement par une écoute télévisuelle « turbulente »

ne sont pas souvent attentifs et font des va-et-vient à l'intérieur de la maison et même une
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navette entre l'intérieur et l'extérieur des maisons pour répondre parfois aux appels des

copains.

En général l'ensemble des membres des familles reconnaissent l'apport positif de la

D.D.S sur les divers aspects de la vie sociale. Curieusement les critiques avancées par les
parents sur la consommation croissante de la télévision dans l'environnement de la D.D.S
de leurs enfants ne portent pas sur les contenus (violence, sexualité....) mais se rapportent
plutôt à son impact sur l'acuité visuelle. Les critiques de la D.D.S qui continuent à paraître
dans les colonnes résen'ées à l'audiovisuel dans les différents organes de presse semblent
relever beaucoup plus de la critique de l'idéologie politique partisane que de réelles
analyses relatant les points de vue du public.

En définitive, lorsque l'écoute télévisuelle est collective, le choix des canaux tient

compte des valeurs socio-culturelles de la culture arabo-musulmane. Généralement l'on a

recours à des stations qui sont plus appropriées aux conditions de l'écoute collective pour

éviter les réactions de confusion entre les membres de la famille particulièrement lorsqu'il y

a un public de différentes générations. A l'intérieur du cadre général se développe un

comportement d'écoute qui s'opère selon des stratégies personnelles pour répartir et gérer
les différentes goûts et préférences. Ainsi les choix et préférences personnelles évoluent en
tenant compte de l'écoute globale de l'ensemble des membres des familles

(personnel/global). La structuration de ces préférences s'opère dans une perspective

transversale selon les repères socio-culturels. Les téléfeuilletons et films arabes sont

consolidés par la conversation extra-familiale, la sélection des genres préférés se fait
également en tenant compte du besoin de discussions avec les réseaux d'appartenance
sociale.
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human senses by means of their technological capabilities. Here, the focus is an acts of
viewing, wherein audience members' interpretations and uses of television and video
cassette recorders extend not only the individual viewer but also social and cultural patterns
and dispositions », in James, Lulll (ed.) ; « World families watch Television », Newbury
park, CA : Sage publications, 1988.pp.149-151.
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CONCLUSION GENERALE

Il s'agit de reprendre les principales hypothèses émises auparavant et de les vérifier

en fonction des résultats de cette étude, de faire également part de quelques réflexions sur

l'opportunité de la méthodologie et sur la pertinence des apports théoriques utilisés. Nous

concluons par des suggestions susceptibles d'ouvrir la voie aux chercheurs qui s'intéressent

à ce sujet :

I. Validation des hypotheses

I. Réflexions sur les aspects méthodologiques et apports théoriques

I. Suggestions

J. Validation des hypothèses

A/Hypothèse principale

La diffusion directe par satellite dans les foyers marocains habitués à une relation de

type paternaliste et verticale avec la télévision publique transformerait la régularité

télévisuelle en vigueur. Cette interaction conduirait également à l'émergence d'une

nouvelle dynamique communicationnelle en fonction de :

-1'organisation de l'environnement spatio-temporel

-1'organisation de l'environnement interpersonnel

-1'organisation de l'environnement technique

En effet, l'interaction médiatique avec la D.D. S a effectivement donné lieu à une

nouvelle dynamique communicationnelle qui s'est manifestée par des habitudes et

comportements nouveaux et, par conséquent, a remis en cause la relation de type

paternaliste et verticale consacrée lors du monopole étatique sur la diffusion télévisuelle.

C'est ainsi, que la consommation des contenus a substantiellement augmenté dans le cadre

de la D.D.S qui devient de plus en plus présente dans le vécu quotidien de ces familles. Son

rythme journalier a quelque peu transfomié la vie quotidienne pour la majorité des membres
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n de ces familles et des pratiques nouvelles se sont développées pour gérer les disponibilités
spatio-temporelles en vue d'une programmation individuelle dans le cadre de l'écoute
collective, (hypothèse 1.1).

Par ailleurs, le pouvoir patriarcal pressenti comme étant l'autorité principale
susceptible de contrôler et de diriger le processus de l'écoute s'est largement modifié en
faveur d'un pouvoir diffus qui tient compte des contributions financières de chacun au

budget familial, (hypothèse 1.2).

La dynamique familiale tissée autour de la D.D.S a permis d'instaurer des règles

généralement respectées qui répartissent les préférences fondamentales entre les membres

de la famille. Dans le cadre de l'écoute collective, les styles d'écoute adoptés varient selon

les intérêts accordés aux programmes en cours. Ils sont également différents entre les

femmes et les hommes compte tenu de leurs préférences individuelles (hypothèse 1.2.1). En

ce qui concerne la dimension de l'écoute en fonction de l'environnement technique en

particulier la télécommande, l'étude a permis de dégager certains nouveaux usages qui s'y

rapportent à savoir :

• Elle permet de marquer le territoire et de faire signifier aux autres membres

leurs préférences individuelles.

Elle assure le contrôle des scènes malencontreuses éventuelles.

• Elle offre la possibilité de pratiquer parfois le zapping (hypothèse l .2.2)

J

B/Hypotheses secondaires

En ce qui concerne le choix des stations et les préférences pour le genre des

programmes nous soupçonnions que les hommes auraient tendance à choisir davantage les

stations francophones et anglophones avec une nette préférence pour le genre documentaire
et pour les informations. Tandis que les femmes privilégieraient plutôt les stations

arabophones avec une préférence marquée pour les téléromans en langue arabe: nous

croyons que cette réalité favoriserait peu les conversations extrafamiliales et les discussions

publiques dans les différentes sphères de la vie sociale ( hypothèse 1.3).

En effet, les familles observées écoutent une multitude de stations avec une

preference marquée pour les chaînes arabophones plus particulièrement celles qui diffusent
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de Rome et de Londres. A l'intérieur de cet ordre de grandeur, l'on peut faire une
distinction entre les hommes qui choisissent à la fois les stations francophones et
arabophones et parfois quelques unes des stations qui diffiisent en d'autres langues. Les
personnes âgées sont plus portées sur les stations nationales arabophones tandis que les
jeunes et les adultes écoutent l'ensemble des stations disponibles lorsque les circonstances
matérielles et sociales sont favorables. Par contre, le niveau d'instruction et les conditions

économiques n'accordent qu'une autonomie toute relative quant aux libertés de choix de

programmes et des canaux.

Le divertissement, les informations (News), le sport et la fiction constituent les

genres de programmes préférés au sein de l'ensemble de ces familles. En revanche, peu de
place est réservée aux programmes religieux et encore moins à la culture. Les hommes
préfèrent davantage le sport et les informations et certains parmi eux notamment « les
Intellectuels » regardent de temps à autre des documentaires et des reportages alors que les
femmes ont une préférence prédominante pour les téléromans et films arabes.

Quant au rituel des conversations autour des contenus, l'étude a montré que la

conversation engagée sur les contenus des programmes télévisuels demeure réduite entre
différents groupes constituant la famille. Les échanges et les débats entre les membres
ressemblent beaucoup plus à des affirmations d'opinions que de réelles communications
basées sur la réciprocité d'échanges. Certes il y a un rapprochement physique entre ces
membres mais il y a un éloignement affectif et une certaine variance relative aux
sensibilités politiques et sociales et sur la vision du monde entre générations.

Par contre, les contenus de la D.D. S alimentent largement les conversations

extrafamiliales. L'extension sociale de la D.D.S est multiple et fort importante pour ces
families :

• Elle permet d'orienter le choix des programmes pour mieux interagir avec les

réseaux sociaux d'appartenance.

• C'est une véritable source qui alimente les discussions dans les lieux publics et
aux lieux du travail.

• Elle assure également la socialisation et revolution professionnelle des femmes
sous le joug masculin.
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• Elle est par ailleurs, une forme de notoriété sociale en tant que signe extérieur
de distinction.

• Enfm, la construction de la signification est contextualisée en tenant compte des
dimensions socio-culturelles.

En ce qui concerne ce dernier élément, il convient de souligner que le processus de
décryptage des contenus s'opère selon une construction de la signification qui tient compte
des repères culturels et sociaux. A titre d'exemple, l'interaction avec les informations

s'élabore dans une perspective de la sphère civilisationnelle arabo-musulmane et que la

fiction en langue arabe est interprétée selon une double dimension : d'abord une place est

accordée aux structures de base partagées par l'humanité notamment ; le bien et le mal,
jalousie-amour etc... Ensuite viennent se greffer les interprétations sociales, qui portent sur
les péripéties des conditions sociales et les difficultés du vécu quotidien dans le contexte

marocain.

Ce double niveau permet de comprendre entre autres facteurs, la diffusion sociale

des téléromans notamment ceux latino-américains doublés en langue arabe et contribuer,
par conséquent, à cette dimension théorique prônée par (Katz, 1984)1, qui cherchait à
comprendre le processus des interprétations des contenus de téléfeuilletons « célèbres » par

différents publics dans différentes cultures.

- Face à la controverse suscitée par la D.D. S au niveau institutionnel et politique

nous croyons que les spectateurs ne partageraient pas la méfiance véhiculée autour de la

D.D.S. et que les familles adopteraient des stratégies et des tactiques d'appropriation de
cette nouvelle interaction médiatique en fonction de leurs conditions familiales et des

réalités socio-culturelles marocaines (hypothèse 1.4).

En effet, la D.D.S s'est élargie à plusieurs foyers marocains et dans toutes les

régions du pays elle devient de plus en plus une composante habituelle du paysage

audiovisuel marocain. La controverse tissée autour de son avènement ne revêt plus le même

caractère d'acuité qu'elle avait auparavant. Son intérêt s'est largement estompé dans le
discours politique et idéologique des différents organes de presse partisanes. Il reste

toutefois quelques échos de critiques qui s'inscrivent dans une dimension plus large de la
méfiance envers la civilisation occidentale dans son ensemble. Ce sont des références de

lE. Katz, and T. Leibes. « Once up on a time, in Dallas », Intermedia, 12 (3), 28-32, 1984.
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n certains écrits à la fois d'obédience islamique et celles dites « tiers-mondistes » de certains
chercheurs qui dénoncent l'impérialisme culturel sous sa nouvelle forme de la
mondialisation en particulier sa version de la société de l'information et de la
communication planétaire. Ces critiques demeurent surtout des apports académiques et ont

peu d'audience auprès de la population.

En revanche, dans le vécu quotidien des familles que nous avons eu l'occasion

d'observer, il n'y a aucune méfiance manifestée vis-à-vis de la D.D.S dans son ensemble.

Les téléspectateurs arrivent par l'adoption de stratégies appropriées aux circonstances, à

éviter les programmes comportant des scènes jugées « indécentes » et tous les contenus qui

sont en contradiction avec leurs valeurs et traditions. Généralement, ils adoptent une

attitude plus comprehensive vis-à-vis des contenus jugés incompatibles avec leur vision du

monde.

Par ailleurs, les programmes religieux qui sont supposés a priori, comme étant la
courroie de transmission de la culture de « rejet » des contenus transnationaux sont en

réalité peu écoutés voire ignorés par les jeunes. Il est cependant intéressant de souligner que

la représentation parfois « peu commode » des symboles culturels arabo-musulmans à
travers des personnages de certaines fictions américaines et européennes ainsi que la

perception parfois jugée « erronée » sur certains aspects de l'islam notamment la
polygamie, le foulard islamique etc... déclenchent un « effet boomerang » chez certains

spectateurs qui s'emploient à raffermir davantage leurs liens identitaires et culturels. Tout

porte à croire que la rationalité égocentrique laïque dans une perspective libérale qui sous-
tend les débats et les commentaires sur les sujets afférents à cette sphère culturelle,
indispose les téléspectateurs qui l'interprètent comme étant une méconnaissance de la

réalité et par conséquent développent des réactions de rejet de ce discours.

J
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II. Réflexions sur les apports méthodologiques et théoriques

A/Les aspects méthodologiques

Notre souci a été de contribuer par une étude qualitative à cerner les pratiques

médiatiques dans le nouveau contexte de la D.D.S. Il convient d'affirmer que cette

approche qualitative a permis de saisir certaines subtilités et dimensions que l'on ne

pourrait guère comprendre avec d'autres approches de recherche notamment quantitatives.

Il s'agit en l'occurrence des différentes formes d'autorité, du processus de l'écoute, des

styles d'écoute, du processus de contextualisation du sens des contenus et de la

stmcturation de l'écoute individuelle au sein de l'écoute collective, entre autres.

Quant aux instruments de recherche notamment l'observation participante,

l'entrevue et la biographie, ils ont certainement permis d'apporter le maximum des données
nécessaires à l'élaboration de ce travail. Au cours de l'élaboration de cette étude, il a été

question de confronter les données de l'observation avec les propos recueillis lors des

entrevues tout en ayant recours, en cas de besoin, à des évolutions biographiques pour

comprendre certains aspects du processus de l'écoute et tempérer, en conséquence, des

affirmations subjectives contraires à la réalité affective telle qu'elle a été observée. La
conjugaison de ces instruments de recherche nous semble hautement recommandable pour

de pareilles recherches en tissu culturel marocain.

B/Les aspects théoriques

Les apports théoriques de l'audience active ont guidé notre cadre théorique de

recherche et l'on constate effectivement des traits saillants de l'activité du public étudié.

^

D'abord du point de vue historique ; l'avènement de la D.D.S au Maroc a permis de

dégager les dimensions d'interactions actives au niveau des stratégies quotidiennes
entreprises pour déjouer le monopole étatique de l'époque. Il a été également question de

souligner « l'effet boomerang » dégagé des réactions de ce public à l'encontre des positions

parfois coercitives adoptées par les pouvoirs publics à l'encontre de la D.D.S.
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Ensuite, au niveau du processus de l'écoute, des stratégies individuelles sont

également entreprises pour structurer une écoute personnelle au sein de l'écoute collective.

Il est intéressant de noter, à cet égard, que le concept de « l'écoute sélective », prend une

toute autre dimension dans le contexte marocain. On est tenté de dire que, faute de moyens

économiques permettant l'acquisition d'un autre poste de télévision et d'une antenne

parabolique propre, les membres de la famille font usage alors d'une « sélection

intrinsèque » dans cette écoute apparemment globale et uniforme.

Enfin, contrairement à la théorie de « uses and gratifications » , qui s'intéresse à

l'individu discret et fait peu de place aux tissus sociaux et repères culturels dans le

processus de l'interaction médiatique, notre étude a dégagé le rôle important de la

dimension sociale dans cette interaction. Comme l'écoute est fondamentalement collective,

la tradition et les exigences du milieu social contribuent largement à façonner la nature de

cette écoute.

Par ailleurs, la différence enregistrée entre les hommes et les femmes au niveau de

quelques pratiques télévisuelles dans l'environnement de la D.D.S résulte, nous semble-t-il,

non de différences biologiques mais des « rôles sociaux » qui tiennent leurs particularités

des rôles assignés socialement à chacun d'entre eux. Les conditions sociales préparent
davantage les femmes à rester dans leur foyer et orientent comme nous l'avons vu, les

comportements de leur écoute. En outre, la subjectivité personnelle se construit en fonction

du processus de réception au sein de l'écoute collective et tient compte à la fois de
l'interaction intra et exû-afamiliale.

De même, les contenus des programmes sont décortiqués et interprétés selon les

repères socio-culturels locaux. Ainsi le public considère à travers les programmes diffusés

par les chaînes transnationales que les aspects de la civilisation occidentale sont à la fois

séduisants et déstabilisants. Mais ce public s'approprie les éléments de cette double

dimension selon ses propres intérêts culturels et économiques et sociaux. En d'autres tennes

et pour paraphraser Ravault (1990), ces contenus sont décryptés en fonction de leurs
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"^ propres codes de démystification qui tiennent compte des réseaux traditionnels de
coérséduction2.

Cela conduit à souligner les dimensions de l'activité de cette audience et de ce

fait, tempérer les argumentations de la domination culturelle qui s'apparente à ce qui est
considéré comme étant « l'impérialisme culturel » tel que théorisé par Schiller3 et autres.

IP., Elliot, « uses and gratifications Research : Acritique and a sociological Alternative »,
Bervely Hills, ÇA : Sage, 1974

2 Le concept de « coerséduction » est défini par Ravault, comme « résultat de la fusion de
theories de la socialisation considérées comme opposés d'une part celle de Comte et
Durkheim qui insistent sur la coercition, et celle de Trade et Freud qui mettent davantage
l'accent sur la séduction, d'autre part La coérséduction (...) c'est un peu le couple paradoxal
« éros - thantos ». » in, R. J, Ravault « défense de l'identité culturelle par les réseaux
traditionnels de coérséduction » Revue internationale de Siences Politiques, vol 7, n°3,
1990.

3 Le concept de « coerséduction » est défini par Ravault, comme « résultat de la fusion de
theories de la socialisation considérées comme opposés d'une part celle de Comte et
Durkheim qui insistent sur la coercition, et celle de Trade et Freud qui mettent davantage
l'accent sur la séduction, d'autre part La coérséduction (...) c'est un peu le couple paradoxal
« éros - thantos ». » in, R. J, Ravault « défense de l'identité culturelle par les réseaux
traditionnels de coérséduction » Revue internationale de Siences Politiques, vol 7, n°3,
1990.

J
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III. Suggestions pour les recherches ultérieures

Cette étude pourrait être considérée comme une plate-forme qui génère

d'innombrables sujets de recherche dans la perspective de la recherche qualitative
particulièrement au niveau du cadre micro-social de la famille Nous pensons

particulièrement aux recherches autour des axes suivants :

• Les études portant uniquement sur le rôle de la télécommande et sa signification

sociale dans le milieu naturel marocain.

• Les dimensions socio-culturelles des réactions familiales à l'encontre des scènes

« indécentes » dans l'environnement de la D.D.S au Maroc.

• Le processus de constiuction du sens à travers l'interaction féminine avec la

fiction arabe.

• La structuration de la programmation individuelle dans le cadre de l'écoute
collective.

• La réappropriarion des contenus télévisuels transnationaux dans le discours

politique des partis politiques marocains.

L'ensemble de ces considérations est seulement effleuré dans notre étude selon une

perspective plus générale. D faut dire que cette prétention d'exhaustivité qui a guidé notre
travail, a sans nul doute doimé lieu à des faiblesses et des lacunes mais, elle a néanmoins le

mérite de soulever cette problématique selon une approche ethnographique qui fait place à

la domesticité en relation avec les médias dans le cadre théorique de l'audience active,

domaine quelque peu ignoré dans cette région du monde.
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FICHES SÎGNALETIQUES DES FAMILLES

DE L'ECHANTILLON

I- Designation de la famille n°l
a- Famille : Driss

II- Caractéristiques distinctives de la famille

*.,^"

*.. .-

J

- Structures et type de famille

- Taille de famille
- Type d'habitat
- Nombre de pièces
- Niveau d'msti^iction
- Activité
- Age
- Sexe du chef de famille

Famille complexe de type vertical
descendante
9 personnes
Maison marocaine traditionnelle
4 pièces
Fondamental
Commerçant
68 ans
Masculin

^-

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Femme : (NI) aucun, (Age) 65 ans, (activité) au foyer
2- Une fille : (NI) secondaire, (Age) 26 ans (Activité) artisane à domicile,

mariée.

3- Son mari : (NI) secondaù-e, (Age) 36 ans (Activité) employé.
4- Ses enfants :

- un petit fils de 5 ans au préparatoù'e
- une « petite » fille ; (NI) fondamental, (Age) 10 ans
- une petite fille (NI) : secondaù-e (Age) 13 ans

5- Les deux auft-es enfants célibataires
- un fils (NI) : supérieur, 24 ans, (Activité) chômeur.
- une fille (NI) : fondamental, 19 ans, (Activité) en formation de métiers.

IV- Description et présentation générale
La caractéristique essentielle de cette famille, c'est qu'il s'agit d'une

famille nombreuse (9 personnes) de type vertical descendante qui habite dans un
logement traditionnel. Le chef de famille relativement âgé mais toujours en
activité. On y trouve également une répartition, enta-e les différents membres, des
caractéristiques ayant trait au niveau d'mstruction, de l'âge et celui de statut
professionnel. La durée d'observation est de 8 jours. Elle s'est amorcée le lundi
20 janvier jusqu'au mardi 28 janvier 1997.
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I- Designation de la famille n°2

a- Famille : Ahmed

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et type de famille : Famille nucléaire sans enfants
- Taille de famille : 2 personnes
- Type d'habitat : Appartement dans un immeuble
- Nombre de pièces : 2 pièces
- Niveau d'instruction Supérieur
- Activité : Cadre moyen
- Age : 32 ans
- Sexe du chef de famille : IVIasculin

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille

:'")

l- Sa conjointe
- Niveau d'instruction
- Age
- Activité

2- Ses enfants :
- Sans

: supeneur
: 28 ans
: Instititrice

IV- Description exhaustive de la famille : presentation
Il s'agit d'un couple qui constitue une famille nucléaire sans enfants,

ayant tous les deux un niveau supérieur et dont le mari est un caà-e moyen,
tandis que sa femme est une institLitiice. Ils logent dans un appartement du
quartier Hamria au centre - ville. Ce couple a été visité de 10 février jusqu'au
samedi 15 février 1997. La durée de séjour avec ce couple est de 5 jours.

'--..
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J- Désignation de la famille n°3

a- Famille : Karim

II- Caractéristiques distinctives de la famille
Structures et type de famille
Taille de famille
Type d'habitat
Nombre de pièces
Niveau d'mstruction du chef
de ménage
Activité
Age
Sexe du chef de famille

Famille complexe de type horizontal
6 personnes
Maison marocaine moderne
5 pièces
Secondaù-e

Commerçant
45 ans
Masculin

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
La taille de cette famille est de 6 personnes.
l- Le firère aîné qui est chef de famille sans enfants.
2- Sa fem.me : (NI) fondamental, (Age) 32 ans, (activité) au foyer
3- Le frère cadet et sa femme et deux enfants :

- Frère cadet : (NI) secondaire, (Age) 40 ans (Activité) ouvrier
- Sa femme : (NI) secondaire, (Age) 30 ans (Activité) sans ti'avail
- Un jeune garçon de 5 ans, au préparatoire
- Un adolescent de 12 ans au collège

IV- Description et presentation de cette famille
La spécificité de cette famille réside dans le fait qu'elle est constituée

d'une famille complexe de type horizontal avec deux couples ; un couple sans
enfants et celui plus jeune avec deux enfants. Tous deux sont des frères qui
habitent la même demeure. Ils sont dans la catégorie de la tranche d'âge de 35 à
59, tandis que le niveau d'instruction est réparti entre le fondamental et le
secondaire. La durée de l'observation est de 8 jours. Elle a débutée le mercredi
19 février jusqu'au 27 février 1997.
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J- Désignation de la famille n°4

a- Famille : Sami

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et type de famille : Une famille nucléaù-e avec enfants
- Taille de famille : 5 personnes
- Type d'habitat : Maison marocaine moderne
- Nombre de pièces : 3 pièces
- Niveau d'instruction : fondamental
- Activité : Artisan
- Age : 58 ans
- Sexe du chef de famille : Masculin

/"

<-.
~)

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Conjointe : (NI) aucun, (Age) 52 ans, (activité) rien
2- Ses enfants :

- un garçon : (NI) fondamental, (Activité) chômage, (Age) 25 ans
- un garçon : (NI) Supérieur toujours aux études, (Age) 21 ans
- une fille : (NI) fondamental, (Activité) coiffeuse, (Age) 18 ans

IV-Description et presentation definitive
Il s'agit d'une famille nucléaire avec 3 enfants et une mère qui reste au foyer. La
durée d'observation est de 5 jours ; de lundi 3 mars au samedi 8 mars 1997.

J
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I- Designation de la famille n°5

a- Famille : Brik

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Sta'uctures et type de famille : Nucléaire avec enfants
- Taille de famille : 6 personnes
- Type d'habitat : Maison marocaine moderne
- Nombre de pièces : 3 pièces
- Niveau d'insfruction du chef Secondaire

de famille
- Activité : Retraité
- Age : 65 ans
- Sexe du chef de famille : Masculm

D

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille

aucun

59 ans
aucune ; femme au foyer

l- Femme
- Niveau d'insû^iction
- Age
- Activité

2- Les enfants célibataires :
- nombre d'enfants: 4 enfants dont :
- une fille (NI) secondaire, (Age) 25 ans, (Activité) aide soignante
- un garçon (NI) secondaire, (Age) 29 ans, (Activité) employé
- une fille (NI) fondamental, (Age) 19 ans, (Activité) chômeuse
- une fille (NI) secondaire (Age) 16 ans, (Activité) lycéenne

IV-Description et presentation générale de la famille
Il s'agit d'une famille nucléaù-e avec enfants célibataires dont le chef de

ménage est un reti-aité, et la mère est une femme de 59 ans qui n'a pas de niveau
d'instruction et qui reste au foyer. Les membres de cette famille sont répartis
entre fille et garçons dont l'âge varie entre 16 et 29 ans. Certains d'entre eux
travaillent, tandis que d'autres sont soit aux études, soit des personnes inactives.
La durée d'observation et de 6 jours ; du 11 mars au 17 mars 1997.
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I- Designation de la famille n°6

a- Famille : Hicham

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et type de famille : Nucléaire avec enfants
- Taille de famille : 5 personnes
- Type d'habitat : Appartement
- Nombre de pièces : 3 pièces
- Niveau d'insmiction Supérieur
- Activité : Libéral
- Age : 42 ans
- Sexe du chef de famille : Masculin

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Conjointe : (NI) Supérieur, (Age) 35 ans, (activité) cadre moyen
2- Ses enfants :

- un garçon : (NI) secondaire, (Age) 16 ans
- une fille : (NI) fondamental, (Age) 14 ans
- une fillette : (NI) fondamental (Age) 8 ans

IV- Description et présentation definitive
Il s'agit d'une famille nucléaire avec 3 enfants. La caractéristique

essentielle de cette famille réside dans le fait qu'elle habite dans un appartement.
La durée d'observation et de 6 jours ; du jeudi 20 mars au mercredi 26 mars
1997.
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I- Designation de la famille n°7

a- Famille : Samira

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et type de famille

- Taille de famille
- Type d'habitat
- Nombre de pièces
- Niveau d'insta^iction
- Activité
- Age
- Sexe du chef de famille

Famille complexe de type vertical
descendante
9 personnes
Maison traditioimelle
4 pièces
aucun
Chefd'enti-eprise artisanale
58 ans
femme

.;.:

'1

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Conjoint : (NI) aucun, (Age) 62 ans, (activité) chômeur
2- Ses enfants :

- une fille : (NI) supérieur, (Age) 26 ans, (Activité) ti'avail partiel
- un garçon : (NI) secondaire, (Age) 19 ans, (Activité) F. métiers
- un fils marié : (NI) secondaire, (Age) 32 ans, (Activité) commerçant
- sa femme : (NI) fondamental, (Age) 30 ans, (Activité) artisane

* p. garçon (NI) fondamental, (Age) 9 ans
* p. fille (Age) 3 ans
* p. garçon, (Age) l an

IV- Description et presentation definitive de cette famille
Les éléments ùnportants dans la composition de cette famille résulte du

fait qu'il s'agit d'une famille de type vertical descendante ayant comme chef de
famille une femme dont le mari est^un,/< handicapé » qui ne travaille pas. C'est
une famille relativement nombreuses^ persoimes). La durée de l'obseryationest de 6 jours : du mardi l avriljusq\îiâû lundi 7 avril 1997.
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I- Designation de la famille n°8

a- Famille : Rachid

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et ty-pe de famille ,
-T Taille de famille
- Type d'habitat
- Nombre de pièces
- Niveau d'insfruction
- Activité

- Age
- Sexe du chef de famille

Une famille nucléaire avec enfants
4 personnes
Maison marocaine moderne
2 pièces
fondamental
Employé
38 ans
Masculin

"î

0

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Conjointe : (NI) aucun, (Age) 36 ans, (activité) sans activité
2- Ses enfants :

- un garçon : (NI) secondaire, (Age) 16 ans
- une fille : (NI) fondamental, (Age) 18 ans, (Activité) au foyer

IV- Description et presentation definitive
Il s'agit d'une famille nucléaire avec enfants. Le chef de famille est un

mâle, sa conjointe ne travaille pas tout comme sa jeune fille qui reste au foyer.
L'observation a duré 5 jours ; elle s'est étendue du jeudi 10 avril jusqu'au 15
avril 1997.

î
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I- Designation de la famille n°9

a- Famille : Malîka

II- Caractéristiques disîinctives de la famille
- Stinctures et type de famille : Monoparentale
- Taille de famille : 9 personnes
- Type d'habitat : Maison marocaine moderne
- Nombre de pièces : 2 pièces
- Niveau d'instruction : Supérieur
- Activité : Cadre bancaù-e
- Age : 45 ans
- Sexe du chef de famille : femme

3

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Les enfants :

- un garçon : (NI) supérieur, (Age) 21 ans, (Activité) université
- une fille : (NI) secondaire, (Age) 20 ans, divorcée
- une fille : (NI) fondamental, (Age) 11 ans

IV- Description et presentation definitive
La principale caractéristique de cette famille est celle d'etre une famille

monoparentale dont le chef est une femme qui est le responsable d'une famille
de 3 personnes ; un garçon et deux filles. L'observation a duré 4 jours ; de 21 au
25 avril 1997.

J
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J- Désignation de la famille n°10

a- Famille : Omar

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et type de famille : Famille nucléaire avec enfants
- Taille de famille : 5 personnes
~ Type d'habitat : Maison marocaine moderne
- Nombre de pièces : 3 pièces
- Niveau d? instruction : supérieur
- Activité : professeur
- Age : 59 ans
- Sexe du chef de famille : masculin

0

HI- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Conjointe : (NI) supérieur, (Age) 48 ans, (activité) professeur
2- Ses enfants :

- fille (NI) universitaù-e, (Age) 22 ans
- garçon (NI) secondaire , (Age) 18 ans, (Activité) F. des métiers.
- garçon : (NI) secondaù-e, (Age) 13 ans.

IV- Description et présentation definitive de cette famille
C'est une famille nucléaù'e avec des enfants dont les parents ont tous deux

une formation universitaire supérieure et sont des professeurs. La durée
d'obser/ation est de 7 jours ; du jeudi l mai jusqu'au 8 mai 1997.
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I- Designation de la famille n°ll

a- Famille : Radouane

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et type de famille : Complexe ascendante
- Taille de famille : 6 personnes
- Type d'habitat : villa
- Nombre de pièces : 5 pièces
- Niveau d'mstruction : aucun
- Activité . : Supérieur
- Age : 32 ans
- Sexe du chef de famille : masculin

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Conjointe : (NT) supérieur, (Age) 27 ans, (activité) journaliste
2- Ses enfants :

~ petit enfant : 4 ans
- petite fille : l an

3- Sa mère , (NI) aucun, (Activité) rien, (Age) 68 ans
4- Sa sœur, (NI) secondaire, (Activité) aucune , (Age) 35 ans

IV- Description et presentation definitive
La caractéristique essentielle de cette famille est constituée d'une famille

complexe ascendante qui habite une villa. Le chef de famille est un mâle qui vit
avec sa mère et sa sœur dans la villa familiale. La durée de l'observation est de 6
jours ; de mercredi 14 mai jusqu'au 20 mai 1997.
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I-Designation de la famille n°12

a- Famille : Tahra

II- Caractéristiques distinctives de la famille
- Structures et type de famille : Famille nucléaire avec enfants
- Taille de famille : 3 personnes
- Type d'habitat : baraque
- Nombre de pièces :
- Niveau d'instiiiction : aucun
- Activité : Ouvrière en confection
- Age : 39 ans
- Sexe du chef de famille : femme

Ill- Caractéristiques des membres de cette famille
l- Conjoint : (NI) coranique, (Age) 52 ans, (activité) religieux
2- Ses enfants :

- un fîls (NI) supérieur, (Age) 19 ans, (Activité) toujours en université

0 IV- Description et présentation definitive
La caractéristique essentielle de cette famille est le fait qu'elle est dmgée

par une femme ainsi que le type d'habitat qui est un logement sommaire. La
durée d'observation est de 5 jours du samedi 24 mai au jeudi 29 mai 1997.

<
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Ïï (1:11 %}

luJkuttun
1JCU lie rè.slUi-th.u

Craiukt
till*;»

viUf
iuoy»i«UMia

PkititUi
villui

Ui't)Aid llu4-dl ^it^uLli:

7. Situn.c» d'tu-fiiii: ulilik^c* p-Mir
l'é-:l*iragi;

^. l T»ux dc n^iu^c» 4i-i>o**i>l Je .
l'clccukite

7.2 Mi£ui^<» tilou le* dilKictUt*
aourïtï d'cacrgic uulucc* pour
I'etfUingc

- Utïi^t.oiiciil ir«Jivi4u<l
- Br»tk;heiiKitl coll&ctif

- UftXtpc cliîctro^tnc
- GA^L bulAOc

- Ikui^ii;
- PiîUolc Uaipiti.l
- Autre»

A. Sïcr/i-c* Juiito.àii^usï

- X Jtft p*:.liii;i;t «yiid ui»; tecuix
J»; ni^iuge ou bùiwc

- % dei oxiiugct <li*jXj-<nt J'ul'
fci^.u.r^e • '

- % tie» tn^tuïct tliiptiuat d'un
^tnlicn ou kl'uc j*nlLucr •

^. Taux tl'tf^uipcnk.-nl Je* ui^tu^&i en
bien* dttnblt:* :

- Cuiunière
rl-i.ir

- Tcl4vi»cur

- A(>p*(cii dc nJiit
- Ttltfphouc
- Vuiiure pcrkdnnellc
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- Ajtlcfuu; ('Tubùlitjue
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S'ip/.ricur

Atilres
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F^niiiin

AliCtJII

Priliinirc

Sccnnriiiirc

,Si)p'trirur

Aiitrr»

Totnl

l^i.seinhlp

A.ucun

Priinnirc

Sccnndnirc

Siipi'rirur

Aiiircs

Tnl»l

J
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(; mixtes

T;II<-<
vm»

moyennw
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viUe* i
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10.9

7.3 l
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ioo.nl

48.5
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7.^

4.7|

0.2
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9.4

5.9

0.2
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8.3
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le sexe tt le lieu du r&iduiicc
; <..'

< (Eu %)

ludiatttun
I.iltl tlf ff.-.Iilrltt't:

Graudét
»iU«» '

ViUui
uoyciuits

PctitK
vilJt-n

Urbiiiii Kiii-.il

l

. ï
l. Taux btul de tcuUriutiua daua

l'cu»cit'nciik:itf funJamenUl (1er
cy>;lc) dc» c(if4tit* i^é» de 7 t 12
AM tcldû 1c kcxe
- M**<;ulia
- Fc'tiuuin î
- EûJKUtblc

2. Taux brut ili; »*:uliriib»tioa dan»
I'tfiuicijjucinciit fotklainental
(dcuxtimc cycle) il<t cnfaitl»
i^éa dc 13 ^ 15 »ûji tclon 1c
»ex*
- M*»»;ulift •
- Fciiiiuin
- &i»cinblc

i
i

J. Taux brut Je ik;ol*ri**liou ilaiul
l'iîiutcijticinenliitfcundtirtttlc* ';
enfant* ige» de 16 » lit »iu ;
aelou le »cxc !
- M*acuUn i
- Feiiuain '
- EiucnJjli; j

4. Taux brut tie *»;ùlari*atidii dan»
l'ciux.-igitciiieirf kup^ricur diis l
pcnonnc» i^tï •1c 19 i 22 •na
fcîloa 1c *cxc
- Mtbculin
- Féimnin
- fciucniblc ,

5. Taux brut iJi: kcul*nuiliun loua
niveaux cuiifDUilu» (île 6 k 23
Miu) (y.c. 1c pre*>;ol*'irc)
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- Enx:a>l>Ic

û. »itiuft;înUi;c Je» ciit^iuï il'it;c 7
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- Eiucniblû
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ôli.l

Dû.ù
77.7
71.9

KX),7
y j.a
97.3

84.9
50 ï
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(cn%)

Ill(ti(:l("'<iri (Ir l'iKlivit<<
, • IJni de rfeidpnce

C, rnndefi
V;«M

, VîUïa
moyenaei

Petites
! Tilles

Urbain Riinl I'.ii'ipnihlp

l l

l. Pnpuhli"n nclivc

2. TII'X 1""1 il'nclivili.'

.1. Tnux tt'nctivllc tli: tn
populnliiii) nccc <tc l 5 nir
rt )>liii

4. TBIIX d'xi livilc Kcloii l'Xpc
- Mciir <lc l.'i »n-.
- Dc IS it 24 «ni
- Dc 25 it 4.< siit
- Dc -15 » V) HI)-:
- W nns ft pliit
- Tolnt

-l. Tnux <l'acllvii.: ilf? (~.M:
selcn l'nr.r
IS n 2-1 nii«

. 2'i à .11 nils
- <<< n 5') nii-i
- ('D ni"! c( pllis
Tolnt

h. Slniflilic île In pi'i'ul.iliril
rrlivr Fcliin l'n):i;
- Mrin? île 15 aiis
l-)..- l 5 îi 24 iin-:

I'- 21' t 4'1 nii";
. ()c -l"' 'n <.1' niis

ftfl nn": cl plii<
. 'v,'i?\

7. (;ni|i|iii srlnil In prdf^i.sion
• Mcnit'rcs (Ici; ii'q's

li:);i';lntil's, ri.-'.pon'.nl'lc":
lii>:inrcliiqiicr. ilir.-cleur^
ri f-lilr':-. >l'.:]ilr-;|ifr.t"<i
- ("ft''ic<î sii^!:nc*ir'i cl
ilicirl-ics ilf< cnirt".siiiiil
lil'rriilt;'!

Fnilics iiii'vni-
- Fiii|'l")cn
- C'])innicn;niil«. intcnnt'-

ilinlict coiniiicr'.'i.'iiix (l
liiiHiiclcr'i

- f''»|ili)i(niits nprx.-olc'i.
pccticiirs. frrcsiicrs.
chn';';.:»!'; cl tinvnlllcur<
nsiiinllcs

- Ailisnii'i cl oir.ric'r';
q>inlil'i];< il'": iil''licrs
«rtiKiinnii\

- (hivricr.t et nuinociivref.
ti|;n<;iil;s cl île la pcchc

- (..i>ii>lir;tcur< d'in?l'ill»lion
et île itindiinft cl
(«iviit-r '1c l'ii'.'.-rtiililirc

• '>liV(i(Ti 1)1111 aniciilc'rt
Unviiillciiri; il-••i ['t-l.t';
nicli?ri

• AutrcB pnirrtilon'.
- N''n il'.ît|nit:
- T. .ni
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Tublcuu A Ul : Cyiuct<;iuU<tUta> <lt: ('ttcUyité scloii le lieu tic ic.sidciiic (Suitt:)

(cil%)

ludkulk.-ui's

l-lL'u dv ic.tUlciu u

Gri*it<l<iS
i»aius

VUk»
luoyeuucs

r«iii<A
»Uk-s

i.Ji'li.uu Ku lui ir.r*ill.It

it. Einploi kcloii la bniKhc <l'*i;livili
^coootiuque '
- A^iicullurc, turc! cl pcclic i
- liidu^lrie j
- Bilim-îiUï cl tnvMux publie» •
- Cuiiuncrec cl rep»r»liou
- Scpi'ii:!:» penxjancl» cl Uon'.c^i^uc»
- Service» k<>ci*ux fournit à l*

cûlltfclivili;
- Tnntpurt cl coiiuiiuiiii.ilion .
- AJiniiiii4ralioi> gci^rali:
- Aulrc» s.cn/it.ca
- Noil klcelar^

Toul

y. l:Di|)loi tcii.ii l* »i*iut p(t<li;i>»lotu^tfl
- Stl^r^»
- litelèptfndaiila
- Iliiiploytfun
- Travuili^ur» » Uûiiucil;
- Aille» fiiiiiiliâli:*
- Apprenlii
- MoiAri.» tl'uiic c>>»»jii:r*iivc
- Aulic»
- NOII Jc.;Lirc

TûtAt ^
U. iZiiijtloi »~lonlL «tfjltfur tl'cii^iloi

• Atluuiiittr»li0)> publique ou
cullcctivll^* luctlc»

- Eublikicii^nU publi^-a t'u
Ktiu-publit;*

- EtttbliuciitciU* privci
- S*l*rii:i> cbcï. li; ni^iuyc
- Nun ilÀ.lAre

Tout

l >. linijilui Ml«ni:> k^loii ti; iii.Klc
J'i.ibtciriioi» Ju trayij
- Bureau Je placcincnl cl CIOP
- Cuiitacl del cuyloycuft
- Mokef ;
- Fimillc, aini» et ciiiiiuijiaiica
- R<poi>A<:a aux «juioncetct tlcnuiiul*:»
écrite*

- Affccuiiuii et coiikOur»
- Autre»
- Nun ilci.iâri;

Toul :

12. Elllploi tclull lu RalUl ila lieu de Invil
• Local tpparttfttuU lot^lciiicoi à l*
faiiulli;

- LAÏC*I •|iii*rtcn4lU p<i.ticU<:ni>;ol t
U faniille

- l^iCltl U'*>BI>t •UCUU li.:!! «VCt l4
faiiullii

- Non déclaré
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